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AVIS 

Pour faire laver , fi on le veut , les Planches du premier 

Mémoire, 

On fait que les Enlumineurs, avant d’appliquer les 
couleurs fur les Eftampes , font dilToudre dans l’eau 
de rivière autant d’alun qu’elle peut en fondre ; trem- 
pent les Eftampes dans cette eau , & les lailTent fccher. 
Sans cette précaution , les papiers boivent ordinaire- 
ment au lavis , fe maculent en les enluminant. 

l’our diftin^cr Facilement fur ~nos PlâncÏÏes" les 
travaux des différentes périodes ou nuits alternatives 
des attaques , il eft néceffaire d’y employer au moins 
quatre couleurs tranchantes & fucceflives , afin que la 
même couleur n’exprime pas deux époques de travaux 
qui fe trouveroient jointives fur le deftin. 

• Il faut encore obferver de n’employer , pour les’ 
nuits de tranchées , ni le rouge de carmin , qui doit 
exprimer les maçonneries de la Place ; ni le noir , qui 
en exprime les parapets ainfi que tous les épaulemens 
de l’attaque ; ni le verd d’eau , deftiné pour les foffés 
pleins d’eau ; ni la couleur de fable , qui doit exprimer 

A ■ 
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i AVIS, 

les foflcs fecs. C’eîl par ce motif que nous avons prefcrit 
au Graveur les dilTérentcs hachures dont on trouve 
l’explication fur la première Planche , ôc dont chacune 
indique fa couleur particulière. 



Ce lavis rendra les Planches beaucoup plus intelli- 
gibles. 
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Fautes tris-nécejjaires h corriger. 

Pages. 

8, N“. VI, ligne 8, ne cçlTent ne, meue\ ne celTcnc de. 

17, à la noie, Arcoftnticiiie, meitc^ AcroHitiqne. 

14, ligne 6, l’icalique , ajoute^ en nofe : Comment les dctr.iaeurs 
de M. de Vauban n’om-ils pas vu que , fi le maximum de \ Attaque 
confifioic d pouvoir réduire toutes Places de Guerre, & celui de 
la Défenfc a les rendre imprenables, il feroit dès lors impofiible 
que ces contradiâoires arrivalTent tous deux en meme-tems â leur 
maximum? Une Place imprenable, par l’Art de fon Conftruûeur, 
ne lailTetoit-elle pas l’Art de V Attaque fort en arrière de l’Att de 
la Défenfe , comme la nature l’a fait i Gibraltar? 
aç , N“. 37, ligne i, ôte\ la lettre D. 
i8 , N“. 49, d /a marge, décagonale, mette:^ dodécagonale. 

30 , N". 5 3 , ligne 1 , eÿaee^ fur la crête du glacis , merre^ dans les places- 
d’armes faillantes. 

Ibid . , ligne 1 4 , ces quatre , mette^ ces deux. 

33 , N“. 60, ligne II, décagonale, mettc[ dodécagonale. 

34, N ®. 6 1 , ligne 46-8, décagone , mette\ dodécagone. 

4.3 , N®. 74, /i^nc 1, jufque&, nwrfqjufqu’dc. .. 4 /a a/(j«rcî fig. 3. 

Ibid., ligne 6, ajoute^ d la marge fig. 4. 

50, ligne 6, réduit, mette^ redant. 

60, A la marge, V~ltJ, rneirrt vil. — — 

Ibid., N“. 109, d la marge , PI. I, fig. i , PI. x, fig. x. 

70, ligne 10, après défilé, ajoute:^ en fait de Places. 

76, N“. 140, ligne X, le pont, mettei les ponts. 

78, ligne 5, après lunettes, ajouecj F. 

79, N®. 144, ligne 18, on s’appetçoit, mettei on s'apperçoive. 

Ibid., N". 145 , ligne 6, du rempart, rneetex au rempart. 

80, ligne à la marge, ajoute:^ fig. il. 

Ibid., ligne 13 , d la marge, ajoutei( fig. 13. 

81, N®. 149, d la marge, PI. IX, hg. 13, merre^ PI. X, fig. 14. 
87, N". 164, U^ne I, nous ne, effacet( ne. 

9 1 , ligne pénultième , après ces , ajoute^ prétendues. 

100 , d la marge, fig. 15, mette:^ fig. itf. 

1Ô5, N®. 113, ligne 1, prémices, metteii préini (Tes. 

107, N“. 117, d la marge, contre le, mette\ contre la. 

Ibid. , ligne pénultième, après le mot Ouvrage, effacei^ le refie de la parenthèfi; 

cela fe trouve déjà dit à la page 6. , 

118, N“. 147, ligne 4, à la replonger, mette\ à le replonger. 

Ibid., N». 148, ligne q, (57), mette^ (pag. 58). 

118, Obfetv,, ligne 4 , qu’il , mette^ qu elle le. 

1 37 , ligne xx,'jbi fond d’attaque, mette\ du front d’attaque. 

139, ligne ai, fôtnts^ine , mettc{ foutertainc. 

140, ligne 3, couverte, ouverte. 

Ibid., ligne 14, fouterreines, dtettetf^ fouterraines. 

I41 , ligne 11, les faillants, mettes le faillant. 

14X , ligne XI , éteindre, mettei étendre. 
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PifgCiw 

Ibtd. , ligne 11, iiuccelTiblcs, mette^ acccflîbles. 

«44, ligne 34, murs des, mette-[ murs d’avec les 

145 , hgne J, revccemens des, metu\ levêtemens d’avec les. 

149, ligne é, & que les, que. 

151, ligne murs des, mcrrc^ murs d’avec les. 

Itid . , ligne 1 ç , après chemins couverts , ajouie\ l’allldgé. 

151, ligne 16, de largeur, rneuef de longueur. 

158, ligne 3 3 , qu’on fe propofe , meeiej c^u’on ptopofe. 

JiiJ . , ligne pénultième -, embrafleront les trois , mettes embrallèront trois. 
1 <> 3 , ligne ante pénultième , fetnids , mettes formés. 

I$8, ligne 15, tendent, nyoïrrr^^ tous. 

lip, ligne pénultième, à l’égard des, mette\ à l’égard de rutilité des. 

> 7 s , ligne 11, rendront , metee:^ rendent. 

173, ligne 3 4 , qu’on fe propofe , mettes qu’on propofe. 

176, Ohferv. , ligne 13, des remparts, mette\ d'avec les remparts. 

178, ligne II, effet, mette-[ état. 

185, ligne 1 5 , des remrans , mette:^ aux rentrans. 

187, ligne 38, à un centre ou à un autre , mette!( i un centre ou à trois. 
185, ligne dernière, paroillent, mette^ pourroient. 

190, ligne 7, excès de furabondance , mette:^ excès ou furabondance. 

191, ligne iS, ou reuverfé pat les boulets-, mette\ ou renverfé par les 

bombes. 

^94> ligne 35, extérieur des batteries, mette\ intérieur du parapet des 

- l'p'j , ligne 10 , diigté le plus , mettcif^ dégré de force le |ilus. 

1 96 , ligne 14, les unes des autres , mettes^ les uns des autres. 

101 , ligne 16, du folTé, mettet[ d’avec le folTc. 

Jèid . , ligne 1 9 , de l’angle , mettes à l’angle. 

ao5 , ligne 4 & 5 , font fufceptibles , mette\ font peu fufceptibles. 

ail, ligne 1 3 , qu’on ptéfente , mette\ que ptéfente. 

114, ligne pénultième , ordres , mette:^ défotdtes. 

131, ligne 1 3 , de découvrir , mettes de couvrir. 

133, ligne 1 C , ne fauroient en découvrir l'extérieur des parapets , mcttcf^ ne 

fauroient découvrir l’extérieur de leurs parapets. 

134, ligne 11, après ces points, mette\. Ce n’eft. 

IbiiL , ligne 1 1 , après retranchement , mette^ ; mais. 

1 j i , ligne 1 1 , Lanter , mette:^ Lauter. 

1 î 4 , ligne 3 O , que du , metteii que par le. 

aC 4 , ligne }6 ,au lieu de chacune , meite\, comme dans C Auteur, de chacun. 
11Î7 , ligne 6, le pied, mette\ le poids. 

IhicL, /(^nei 8, on peut même ajouter 180 liv., nierrq^onpeucajonteriooliv. 
1 ■’ 3 , ligne 3 , placer , mecte;^ déplacer. ! 

Jiid . , ligne 1 1 , extémitc pac-delTus , mette^ extrémité par defibu* 

17<! , ligne 13 & 14, melterf toute eette pkrafe en parenthè(e Jp"-\ 

177, l^gne 18, dépourvu dans, merre^ dépourvu de counoiflânees dans. 
^79» ligne 14, enfilées, metteif^ enfilés. 

180, ligne 7, ne le batte, mette^ ne les baae. 

18 3 , ligne 33 , il faut convenir, mettei il faut donc convenir. 

Mémoires 
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MÉMOIRES 



SUR 

LA FORTIFICATION 

PERPENDICULAIRE. 



PREMIER MÉMOIRE. 

De la Méthode du Maréchal D E Va u B A N 
pour difauer Ut Quefiions de FortiEccu ion: 

E T 

Recherches fur V Utilité dont peut être au Service du Roi 
le livre intitulé ^ La Fonification Perpendiculaire. 

Par mm. les OppiciERs-GéNéRAUx 
DU Corps Royal du Génie. 



AVANT-PROPOS. 



A VACADÉMIE ROYALE DES SCIENCES. 

I. Plusieurs Auteurs modernes, en publiant leurs idées fur 
la Fortification, lê font permis de reprocher aux Ofiiciers du 
Corps Royal du Génie d’avoir, contre toute raifon, donné le 



OccaGon Je 
ce Mémoire : 
Reproches Jet 
Aaicars, 
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privilège exclufif aux modèles du Maréchal de Vauban , qu’ils 
ont adoptes pour la défenlè des Places , & fortifier les pofmons 
des Armées ; & en même-tems de n’avoir jamais rien publié de 
leur? motifs pour cette injufte préférence. Quelques-uns de ces 
Auteurs en ont conclu que les Officiers François du Génie ne 
font que froids ù firviles imitateurs de leur Maître, faute de talens 
pour^ forcir du cercle étroit de leur imagination , ôc. ; d’autres , 
que ces Officiers n’ont jamais fu raifonner leur objet, Oe.i 
d’autres , que tfc filence & cette imitation démontrent une 
coupable & apathique négligence, ôc. ôc (.»). 

II. Ces forties publiques contre tout un Corps militaire 
femblent ne pouvoir nuire qui leurs Auteurs, & ne mériter 
que de l’indifférence, pour ne rien dire de plus. Il eft cepen- 
dant prouvé que leur fréquente répétition , depuis trente à 
quarante ans, quelquefois même adoptée par des hommes de 
grande réputation & favans en autres genres , peut, à la longue, 
influer fur l’opinion publique , fur celle des Militaires les plus 
dilb’ngués, jurqnes fur celles du Gonvfrnemnnr , au préjudice 
direét des intérêts de l’Etat , relativement à fes Frontières & 
à fes Armées. Mais il eft probable que j 11 de telles préventions 
ne pottent que fur l’illufion , fur l’ignorance de leur rfibjet, 
les partifans féduits de ces opinions extraordinaires , ne fe 
rendroient pas aux meilleurs argumens capables de perfuader. 
L’Académie des Sciences eft le lêul Tribunal impartial auquel 
les Officiers du Génie puiffent , avec confiance , préfenter 
quelques-uns des principes qui guidèrent & juftifient les tra- 
vaux de M. de Vauban , l’un de fes plus illuftres Membres ; 
& qui font , en eflfet , les principes qui dirigent aujourd’hui 
tous les Officiers du Corps Royal du Génie fur les deux objets 
qu’on leur reproche. 

III. Le Maréchal de Vauban , par fon talent connu d’ob- 
fervation & de combinaifon , avoit réduit en une véritable 



( * ) On peut voir la premiire Edition de l'Encyclopédie , au mot JTco/« Militaim, 
Sc nombre d’autrea Livres que nous pourrions citer. 
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fcience la pratique de l’attaque des Places. Il en avoit acquis 
une txpirience luffifante en conduifant en chef cinquante-trois 
lirfges, après en avoir auparavant fuivi peut-être trente autres. 

Peu de Militaires cependant connoilTent en quoi fa dernière Pourquoi les 
Méthode des Attaques eft réellement favante, c’eft-à-dire, nont 

- -6 ' rr - , r , t, pomt blimë I» 

prouvée par principes être necejjairt <J la meilleure connue , pour Mrftboac des 
opérer le plus promptement , ù aux moindres frais poffibles , les de'vaubwi'.^'’ 
effets qu’on s’y propojè (*>). Mais comme il fut notoire géné- 
ralement reconnu que M. de Vauban forçoit, par cette dernière 
méthode, les meilleures Places en beaucoup moins de tems 
qu’auparavant , & en y perdant beaucoup moins d’hommes ; 
toute l’Europe , unanimement , lui décerna la couronne du 
talent pour cette branche de fon Art. Il eft arrivé de là que les 
Auteurs modernes , en général , n’ont pas ofé le lui contefter : 

& li l’on en excepte un ou deux , plus zélés que cous les autres 
pour de très-raauvaifes nouveautés, aucun d’encr’eux ne nous 
a confeillé d’abandonner les procédés de M. de Vauban pour 

IV. Il n’en a pas été de même , à beaucoup près , à l’égard PooKiaoi ils 
de fa pratique pour difpofer la défenfè ou les ouvrages de la & 
Fortification. Les Auteurs , qui fur cette branche de l’Art font 
aulli nombreux qu’intariftables dans leurs produâions^ comme 
ils l’étoient avant M. de Vauban , ont tous hardiment cenfuré 
plus ou moins les méthodes : ils n’ont pas héfité à déclarer 
ce qu’ils nomment leurs Jyflêmes être fort fupérieurs en 
mérite pour la Guerre à tout ce qu’avoir compofé ce grand 
homme. Cette erreur, qui tient à plufieurs caufes, vient prin- 
cipalement de ce que tous ces Auteurs ont ignoré fur quelle 
balè M. de Vauban fit porter les changemens qu’il fit à les 



(b) Ltt attatfues d’aujourd’hui fora iitn plus favantes qu’elles n’itoieut autrefois , 
dit M. de Vauban. Ait. des PI. 17(7, in~q°. p. ji. 

(') On peut remarquer que ces Procédés, quoiqu'imprimés en Hollande depuis 
cinquante ans , n’ont encore formé qu’en France des Experts en attaques de Places, 
parce que le même Livre n’en expole pas la théorie. 
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difpofinons de défenfê , & que ces changemen» furent lei 
conféquences indifpenfables de ceux qu’il avoic faits à fa 
Méthode d’ Attaque. 

V. On fait que fon zèle patriotique ne lui permit de publier 
aucun de fes Mémoires. 11 n’avoit d’ailleurs rien écrit fur le 
problème , réfolu bien avant lui , de tracer l’enceinte d’une 
Comment Place de Guerre. Mais Vexpérience des lièges lui avoir dé- 
fde«e. montré le foible de toutes celles qu’il avoir attaquées; & fes 
talens fupérieurs lui avoient fait imaginer les moyens de re- 
médier à leurs defauts. C’eA ce que fes fuccefTeurs ont reconnu 
facilement dans plus de cent cinquante Places auxquelles il fit 
des correélions, dans les trente-trois neuves qu’il fit coiiftruire, 
& fur -tout dans les favantes difeuflions développées par les 
Mémoires qu’il a laifles fur la plupart de ces Places, & que 
nous avons confervés avec foin. On y voit que fes idées fur la 
défenfe, & leurs diverfes époques, font clairement relatives, 
& étroitement enchaînées aux progrès de fon Art des Attaques, 
, donc il avoir ch anf^ô , p our Jg pr vnlii^tC Tui» , le» Jiiarches en 

1 67ï7*<lc''ant Namur, & qu’il ne parvint à perfecüonnèr que 
devant Ath, en 1697. 

Pourquoi ne VI. Mais puifque les travaux de M. de Vauban , en ce genre, 
pas la publier. cncore parvenus à la' connoifTance du Public , nous 

penfons qu’il fera toujours de notre devoir, comme il le jugea 
du fien , de ne publier ni les précieufes Obfervadons de les 
Mémoires fur les Frontières de la France , ni la théorie qui en 
réfulte au profit général de notre Art. Telle eft, premièrement, 
la caufe railônnable , de ce filence oblUné , dont les curieux 
' amateurs ne cefiènt ne nous tant blâmer, quoique nous ne l’ayons 
jamais gardé envers lés Minillres & Commandans , à qui nous 
devons compte de tout ce qui intérefle le fervice dont nous 
fommes chargés. 

ttirir”'7o«'e ^ vil. On voit aulli par ce fimple expofé (IV. V.) que les 
ment. Officiers du Corps Royal du Génie ont quelques motifs rai- 

fonnés de tenir fortement ( I. ) à la méthode que leur a laifle 

M. 
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SUR LA Fortification ferpendiculaire. 9 
M. de Vauban pour la dëfenfe , puifquil eft prouvé qu’elle eft 
une fuite néceflàire de l’Art des Attaques , & meilleure que 
tout ce qui fut conftruit avant AL de Vauban pour rélifter 
aux attaques. 

Vin. Quant aux idées des Auteurs qui ont pullulé de tous 
côtés, en Europe, fur l’Art de la Défenfc, depuis M. de Vauban; 
fans qu’il foit nécelfaire d’entrer dans les détails par lefquels 
ce grand Maître avoir élevé fucceflivement les pratiques de 
l’attaque fie de la défenfe au rang des Iciences politives ; fans 
développer inutilement ici la théorie qui nous dirige, il fuffit 
de faire voir à l’Académie que M. de Vauban nous a laifle 
de même d’autres principes oftenfibles fie rigoureux pour com- 
parer très -exactement les dilFcrens modèles de Fortification, 
tant entr’eux , comme U le fit lui-même, qu’avec toutes les 
figures & formes d’ouvrages pollibles, fie très-faciles à enfanter 
par tous les hommes qui veulent livrer leur imagination à cet 
objet ('!). 

IX. Si ces principes mtnpni ijft— . — ILJa^JDia- 

leétique qu’ils compofent eft limple , confequente , fie appli- 
c.ible i tout modèle de Fortification : toute idée fur cet 
Art qui ne foutiendra pas le parallèle fera vicieufe, fie doit 
être répudiée. 11 fuffit à nos métaux de leur poids fpécifique , 
fans nul autre appareil , pour être diftingués de l’or ou la 
platine. 



(> 1 ) La combiiuifon des lignes & angles de la Fortification eft an.li facile 8c 
variable que celle des carreaux mi-partis noirs 8c blancs du P. Sdbaftien Truchet. 
(.Acad. 170+, pag. )<).) On en voit la preuve dans tous les Auteurs imprimés fur 
iKXre Art , donc aucun que nous faebions ne s'en eft tenu à nous propofer un ou 
deux Nouveaux Sypimii ; mais dont tel autre en propofe jufqu’à i«o,de Ton inven- 
tion, dans un même Livre. C'eftdans ces Auteurs, tant modernes qu’anciens, que 
les l’roFclTeurs ont puifé les prétendus préceptes de Fortification qu’ils enfeignenc 
tous il la jennefle Militaire. Delà , pas un de ces Difciples . de quinze ou feize ans , 
qui n’ait, avant de quitter fon Maitre , compofé fur le papier, par fon confeil, 
plufieurs de ces figures bizarres , qu'on leur a dit conftitucr autant de Nouveaux 
Syfl/ntes. On ne pourroit croire jurqu'où vont les inconvéniens 8c confequences de 
cette vicieufe éducation. 

B 



Il fuffit (îc 
eomi'a-vr lus 
réfulcats des 
divcifes nié- 
chodes. 



Et de juger 
1rs pHn.içcs 
de cette dlI.uC 
fiou. 
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X. Ceft cette Logique du Maréchal de Vauban que nous 
développons fommairement dans ce Mémoire , en fuppliant 
l’Académie de l’examiner , comme étant entièrement de fon 
reflbrt, fic de vouloir bien prononcer fon Jugement. 
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Il 



DE LA METHODE 



DU MARÉCHAL DE VAUBAN, 



Pour douter les Quejlions de Fortification. 






s. I. 



De qmlques'Pirrtupes généraux néceFaires pour difcuter les idées 
de Fortification. 



I. La Fortification, quoiqu’elle fafle partie de l’Art de la 
Guerre, eft cependant un Art particulier, puilque l’on a fouvent 
entendu les plus grands U. « .Mil.».. C A ntiranY 
d’Armées , convenir de bonne foi qu’ils s’entendoient fore 
médiocrement en Fortification. Mais elle ell aulll tellement 
liée avec l’Art de la Guerre, que l’on ne peut être habile en 
Fortification fans la connoilT'ance & ^expérience de la Guerre. 
Ceft donc le défaut de connoître les rapports nécelTaires entre 
les différentes parties de la Guerre , qui a fait croire à une 
multitude d’ Auteurs, de toutes conditions Sc profellions, qu’ils 
favoient la Fortification , quoiqu’ils ignoraflent les Elémens de 
la Guerre. C’eft l’ignorance en Fortification qui a fait tomber 
dans de grandes erreurs fur ce chapitre , quelques Alilitaires 
même , du plus haut rang ; qui perfuada tes uns qu’avec la 
connoilfance des autres parties de la Guerre on fait de relie 
la Fortification ; qui porta d’autres à croire que les plus favans 
Officiers du Génie n’ont pas befoin d’être gens de Guerre , 6cc. 
La feule définition exaéle de cet Art auroit fuffi pour empêcher 
cette confufion d’idées ; elle décide aufli quels font les gens 
propres à y exceller. 

1 . La Fortification efi l'Art de 
( ou de frais ) pojjible un terrein 
nombre donné d’hommes proportionné à ce terrein { ôc faifant leur 



difpofier avec le moins de moyens Dc'fimtioo de 
attaauable , de manière qu’un * 
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devoir en gens de guerre) puijfe s’y défendre avec avantage^ 
£r pendant un lems connu, contre les efforts d’un beaucoup plus 
grand nombre ('). 

3. Elle eft un Art fondé fur une théorie certaine & évidente, 
tirée de la Nature même, de X expérience, du raifonnement , 
des Mathématiques; c’dl fa théorie qui la dilh'ngue des Arts 
méchaniques , comme de ceux de fantaifie, & qui en fait une 
fcience. C’ell ^expérience qui la rend fujette pour tous les tems 
à des changemens ncccilaires , fuivant les armes diflcrentes 
employées pour la Guerre , ou les dill’érentes manières de s’en 
iervir. 

4. Cet Art s’applique à toute forte de terrein où il peut être 
railbnnablc de lé défendre : il n’y a de cette elpèce aucun 

'emplacement fi bizarre, qui ne foit fufceptible d’être rendu 
plus fort pat un homme intelligent en ce genre. 

y. La fortification, ainfi que tous les Arts, appartenant au 
Phyfique , ne peut être exécutée fans fes matières propres , 
delquelles dépend en grande partie fa valeur. On ne peut donc 
fe difpenfer de confulter dans fa théorie les moyens on les 
frais de Ibn exécution. 

6 . Tous les ou*j.igcs «pue cct Art conilruit , doivent avoir 
un rapport de grandeur convenable & connu avec le nombre 
d'hommes pour lequel ils font établis. Il ell très-important d’y 
garder à cet égard de julles proportions. 

7. C’eft furie fondement Iblide de l’expérience, fecourue & 
combinée par les Mathématiques, que l’Art de la Fortification 
nous enfeigne i connoître & à établir l’équilibre indifpenfable 
entr’elle & les objets qu’elle doit remplir. Les mêmes lumières 
nous, font connoître , & l’eflét qu’elle produit en faveur de 
ceux qui font dans le c.is d’en faire ufage pour fe défendre, 
& la méthode la plus avantageufe & la moins lente pour les 
forcer dans les ouvrages, & par conféquent les moyens donc 
ils doivent ufet pour conferver, le plus long- tems poilible, 
les ouvrages qu’ils défendent. Ce feroit travailler en Artil'ans 
grofliers que de ne pas connoître les propriétés 8c les défauts 
de ce que l’on fabrique, & ne pas (avoir en rendre compte. 

U faut à toutes ces vérités quelque développement. 



(®) Vufüge de la Fonifealion efl de rendre une midi ocre quantité de Soldats égale ers 
force à unepuijfanu Armée. ( Vaub. 'Jéf, des PI. I/ffÿ, ia-V, pag. 10» , & Att. dcs PL 
P«8’ }». ) 
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8. On doit confidérer dans la théorie de la Fortification , 
comme dans celle de la Guerre , les principes naturels .à l’homme 
pour (a dé/’enfe, ainfi que les obilacles auxquels il a naturellement 
& r.iifonnablement recours contre l’attaque. La Nature nous 
enfeigne que l’on efl: plus fort contre fon ennemi en lui faifant 
face qu’en lui prêtant le flanc ou le dos ; qu’il eft avantageux , 
par conféquent, d’attaquer fon ennemi en flanc 6c par derrière; 

Î u’il eft fâcheux pour une troupe d’être entourée par fes ennemis. 

)elà fuit le principe de Guerre, que non-leulement il eft 
nécefl'aire de couvrir fes flancs & afl'urer fes derrières pour n'être 
ni enveloppé, ni attaqué latéralement; mais aulli que, pour Ce 
défendre avantageulement, on doit chercher, par fa polition ou 
fa difpolition, à réduire au front, ou à l’efpace, le moins étendu 
pojfible l'attaque praticable par fon ennemi ; foit afin de le 
depall'er fur les ailes &: de le battre obliquement pendant la 
défenfc qu’on lui oppofera de front ; foit pour le prendre en 
flanc , fi l’occafion s’en préfente ; foit pour le battre à revers. 
Delà fuit aulli le principe réciproque , que , pour attaquer avec 
fuccès, il faut tâcher d'embrajfer le front de l'ennemi. Tous les 
hommes comprennent aulli qu’une troupe eft plus forte en fe te- 
nant enfemble 8CTnanœUVrant^<l« conc a> ii . «j « n » li n t ing i m ho mm e 
Ce féparoit des autres & manœuvroit diftérertiment. Plufieurs 
animaux même fuivent par inftinéf la plupart de ces principes. 

9. La Nature nous enfeigne, fans même aucune réflexion de 
notre part, qu’un homme cherchant à fe défendre de l’attaque 
d’un autre, trouve de l’avantage à ce que fon corps foit en 
partie couvert ou caché par quelque^ obftacle voifin de lui , 
comme un arbre , une haie , le tertre d’un fofle ; tandis que 
celui de l’agrefleur eft à découvert. Si l’agrellèur , en efl'et , 
attaque l’autre à coup de pierres ou de fulil , fes coups ne 
peuvent atteindre que la partie du corps de l’autre qui n’eft 
pas garantie par l’obllacle; au lieu que celui-ci, fe fervant des 
mêmes armes , voit & peut blellèr l’autre à toutes les parties 
de fon corps. Si l’agrelleur ne cherche qu’à failir fon ennemi, 
pour le frapper corps à corps, & que celui-ci puiflè, par 
quelques moyens, palier un bon folTé ou une profonde rivière, 
ou puifle fe retirer dans un enclos bien fermé; le voilà fortifié 
contre la pourfuite pour aulli long-tems que l’agrell'eur n’aura 
pu vaincre l’obftacle. 

lo. Jl en eft de même d’une troupe attaquée par une autre. 
Tout ce qui s’oppofe au paflage , empêche ou retarde l’incurfion 
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Sc la pourfuite : tout ce qui peut arrêter ou mafquer la dire£Uon 
des corps projcdilcs , défend les uns contre les autres. Les 
montagnes efcarpces, les grandes rivières, les forêts, la mer, 
les marais impraticables , fortiHent naturellement les -Ltats 
contre l’incurlion , comme le grand mur de la Chine , ou celui 
qui féparoit jadis l’Ecolle de l’Angleterre. Un bois , un ravin , 
un défilé , une maifon , un village , une ville , fortifient une 
troupe plus ou moins nombreufe contre celle qui veut l’attaquer ; 
comme nos folles , nos haies , nos murailles , fortifient nos 
pollellions perfonnelles contre les belliaux & les voleurs. 

II. 11 eil donc évident que toutes croupes qui ont à fe 
défendre, trouvent de l’avantage à mettre des obflacles naturels, 
non-léulement fur leurs flancs & derrière elles ( 8 ), mais aufli fur 
leur front, foit contre le feu de l’ennemi f 9), foit pour rompre 
le bon ordre néceflaire à fon attaque , l’obliger à défunir Ion 
enfemble & les mouvemens, détourner fon attention de l'attaque 
pour l’appliquer à furmonter l’obftacle ; foit enfin pour rendre 
l'on approche plus difficile & plus lente. 

Avantigcsdc • C’eft de même un avantage naturel pour la dcfenle, 
h fuptriotiié d’occuper un terrein plus élevé que celui de l’ennemi. Si une 

U tcriam. troupe qui veut eu auaquer une autre cft obligée de gravir en fa 
préfence un côtéau rapide; cette difficulté, pendant Ta marche, 
ne lui permet, ni de découvrir l’ennemi placé fur la hauteur, 
non plus que fes manœuvres , ni de faire feu fur lui , ni de 
conferver Ion enfemble ou bon ordre. Ceux qui font en haut, au 
contraire, peuvent d’autant plus facilement charger la troupe, 
qu’ils n’éprouvent en ce/noment, de fa part, aucune réfiftance , 
aucun danger. Delà vient que toute troupe qui fait le moins 
l’Arc de la Guerre, ne laille pas de gagner naturellement les 
hauteurs pour fe défendre. 

Inexpérience confirme ce principe comme tous les précédens; 
elle nous apprend qu’il eft fort difficile d’attaquer ces châteaux 
fitués fur des éminences, d’où ils découvrent & plongent tous 
leurs accès; que pour en approcher, en fe couvrant par des 
tranchées , il faut élever devant foi les terres beaucoup plus 
haut que contre tout objet qui feroit au même niveau que 
railaillant. C’eft delà que fuit la néceliité de ce que la Fortifi- 
cation défigne fous le nom de commandement fur fes environs, 
comme d’un obftacle puiffant contre l’approche de l’ennemi, 
& que fe déduifent toutes les bonnes règles fur le iclief ou les 
profils convenables à fes ouvrages. 
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13. Les obftacles naturels à l’incurlîoii ou à la pourfuite 
peuvent tous erre furmontés par de grands ou longs eftdrts. 
On traverlè les mers, on paflelcs rivières, &c. Ainfi, quoicjue 
l’on doive toujours chercher & choilîr ( 9) la pofition naturelle 
la plus avantageufe, lorfqu’il faut (e préparer .à la défenfe, on 
doit remarquer que fon efl'et eft limité à un certain tems , au- 
del.i duquel tout obftacle devient inutile. 11 eft d’ailleurs fouvent 
indifpenl'able à la Guerre d’occuper des points où la Nature ne 
nous offre aucun obftaclc à oppofer en notre faveur. Elle nous 
confeille donc prefque toujours de nous en procurer par nos 
travaux , de nous fortifier contre nos ennemis , comme de 
protéger nos terres par des digues , fi quelque débordement 
peut les inonder. 

14. La Fortification, qui n’eft autre chofe que la difpolltion 

des obftacles faéfices aux entreprifes de l’ennemi, ne doit jamais 
perdre de vue dans fon exécution aucun des avant.iges que la 
réflexion nous a fait reconnoître dans la Nature même pour la 
défenfe : elle doit toujours les rechercher pour fon emplacement ; 
elle ne peut être bonne qu’autant qu’elle procure les uns ou les 
autres : elle fera d’autant meilleure qu’elle approchera plus de 
les réunir tous. 

1 J. Si l’obftacle quelconque dont une ïfoüpc fé couvrC''potir 
fa défenfe , eft dil'proportionné par fon étendue ( 6 ) au nombre 
d’hommes qui la compofent , il eft évident qu’elle ne peut fe 
défendre derrière cet obftacle avec le même avantage que quand 
la troupe & l’efpace qui la contient ont enfemble un rapport 
de grandeur convenable. Une grande troupe ne peut manœuvrer 
dans un trop petit terrein : une petite troupe ne fuffit pas pour 
garder le pourtour d’une trop grande enceinte. Del.i vient que, 
pour fe bien défendre à la faveur des obftacles facUces , ou de la 
Fortification ( 14), // faut abfolument quil fe rencontre un certain 
équilibre numérique entre l'étendue , ou la quantité des ouvrages, 
6 les troupes dejiinées à les défendre. Cet équilibre, très-important 
à la bonne défenfe, peut fe ttouver également rompu par excès 
ou par défaut , foit du coté de la troupe , foit du coté de la 
Fortification , avec un préjudice égal pour la défenfe. Le trop 
d'ouvrages ajfotbltt une petite troupe , ou une petite place qui 
ne peut contenir une grande troupe : le trop de troupes ajfoiblit 
une place de tous les ordres. Il fuit encore de l.i que l’obfervation 
fi naturelle de ce jufte équilibre , entre la quantité des ouvrages 
& la grandeur des Places , eft un des élémens ellenticls de la 
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Fortification , quoique des moins connus par tous les Auteurs 
&, par prefque tous les Praticiens de l’Europe, hors en France. 

I*. DaToir i6. Quand une troupe peut erre attaquée, elle doit veiller 
comkümica-**” ^ l'ùreté. L’hommc cependant ayant bel'oin de 

rionj (ma. rcpos, il faut bien que fur une troupe les uns fe repofent pendant 

3 ue d’autres font la garde. Or , en cas d’attaque , ceux qui 
orment n’auroient pas le tems de fe préparer au combat, fi 
ceux qui veillent ne pouvoient les faire avertir îiflez tôt d’avance, 
& d’allcz loin , de l’approche de l’ennemi. 11 faut donc à une 
troupe des portes avancés , & fuftifamment éloignés du corps 
de la troupe. La réflexion nous avertit en même-tems que des 
portes trop éloignés pourroient être furpris, & n’avoir pas le tems 
d’informer la troupe de l’arrivée de l’ennemi ; qu’ils pourroient 
être enlevés avant d'être fecourus. La réflexion & la prudence 
nous preferivent donc une certaine dirtance comme la plus 
convenable , fuivant les circonrtances , aux polies détachés ; 
de les fortifier (13), & d’y établir des communications lùres, 
tant pour les fecourir que pour afllirer leur retraite : car il n’ert 
raifonnable de fe défendre, hors des cas très-rares, que quand 
il ert probable de n’êtrc point vaincu. Or la plupart des ouvrages 
de la Forrificarion ne font que des poAcs avancés : aiiili le principe 
Axiome. jg éloignement convenable, te fur-tout des communications 
très -sûres, qui leur font indifpcnfables , efl d’une application 
générale, Ù fans aucune exception, à tout ouvrage Jeparé de 
l’enceinte d’une Place ou d’ un pofie fortifié. 

N&cinttîilcs ly. Ce n’ert pas aflez, pour une troupe qui fe couvre d’une 
3i?r«'d/u jX enceinte , de pouvoir y manœuvrer fans embarras , fans fur- 
feafe. charge d’étendue (15), & fans crainte de furprife ( 16) : il faut 

encore cflcntiellement , pour qu’elle y attende Vattaque , ôc 
qu’elle puifle s’y défendre aulli long- tems que cette enceinte 
le lui permet, il faut qu’elle puilTe y fublirter, y conferver fes 
munitions & fes vivres, à l’abri des accidens de toute efpèce, 
s’y repofer à couvert, y foigner fes malades, &c. ; Sc le tout 
relativement à la durée de la plus grande tenue probable dans 
cette enceinte. La Fortification n’ert donc bonne à rien fans les 
moyens lecondaires de la défcnle, qu’elle entraîne fuppofe 
néccllâircment avec elle, fur-tout lorfqu’elle ell [K’rmanente.^ 
Axiome. L’ohjet des troupes Ù munitions ne peut donc jamais être fëpare 
de la Fortification , non plus que la rélolution de fe défendre, 
ncs «iivers iJJ. Ecs objcts que l’on fe propofe d’obtenir par la voie des 
armes, peuvent fe réduire à g.igner du tems, c’ert-à-dire, 

défendre 
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défendre le terrein que l’on occupe , ou à en conquérir ; & à 
détruire les forces de rennemi. La Fortification fe propofe aufll 
ces trois objets, bon principal eft de qagner du tems. Elle a fes 
travau.v pour s’emparer du terrein de Vennemi ; ce font ceux de 
l’attaque. Elle prend encore beaucoup de précautions pour dé- 
truire, en fe défendant, les forces de l’ennemi. Ces précautions 
font une partie efl'entielle de l’Art de dilpofer les ouvrages, 
attendu que l’on fe défend d’autant plus avantageufement que 
l’on fait perdre plus de monde à fon ennemi. Par conféquent, 
on doit diftinguer plufieurs effets dans la Fortification ; comme 
le plus ou le moins de tort qu’elle doit faire à l’alfaillant; ce 
que fon approche lui coûtera nécefl'airement d’hommes , de 
fatigues , de tems , & de dépenfes. Ces effets ruineux , que 
\ expérience & le raifonnement nous font connoître & apprécier, 

& que l’Art fait nous procurer contre l’ennemi , dirtinguent 
très -clairement une bonne d’avec une mauvaile Fortification. 

Alais fon premier & principal car.aélère diffinéfif confifte elîen- 
tiellement dans fa force ^ puifque celui-ci emporte nécefl'airement 
la plup.art des autres. 

19. Il eft bien cflèntiel en Fortification d’obferver que l’on DeUdéren- 
ne peut ni fe défMMtr« - - gr 1 1 fr rp eut à la faveur des ob ftacles f 

naturels, ni fe pourvoir avantageufement contre l’attaque par la &Tàtui]uc." 
difpolîtion des obftacles facUccs , à moins que l’on ne connoille 
les moyens & manœuvres poflibles h l’ennemi pour les fur- 
monter ( 7 ). 11 eft évident que toute défenfe derrière ces obftacles Aiiome. 
doit être relative à l’attaque qu’ils fubiront, & recevoir abfo- 
lument fes loix de ce que fera l’ennemi pour les furmonter. 

( Av. Prop. IV. ) 

lO. L’attaque, de fon cote, reçoit nécejfairement fes loix des Aiiome. 
précautions qu’aura pris l’ennemi pour fa défenfe , des obftacles 
dont il fe lera couvert, de la bonne ou mauvaife difpofition 
qu’il leur aura donnée , de fes manœuvres pour les foutenir , £cc. 

C’eft cette mutuelle & réciproque dépendance entre la défenfe . «''v 

& l’attaque qui forcera toujours l’une ôc l’autre à varier & 
changer leurs procédés (3), félon que l’imaginarion des gens moyens, 
de Guerre leur aura fourni de nouveaux moyens efficaces pour 
entreprendre ou pour fe défendre j. 



(0 Qui pOQrroit dire aujourd'hui fi l'Art Aréofi.uique ne bouleverfera pas notre 
Art de la Guerre, comme a déjà fait l'invention de la poudre l 
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^I. Les obftacles que nos travaux nous procurent, ne font 
pas plus exempts d’être l'urmontés que ceux de la Nature (13). 
Les uns fie les autres font cependant favorables à la défenfe, 
en ce qu’ils mettent toujours un moindre nombre d’hommes ( 1) 
en état de réfiller fur un certain efpace de terrein , contre un 
plus grand nombre, c’eft- à-dire , par les délais qu’ils apportent au 
fuccés de l’ennemi (18) plus nombreux que la troupe attaquée; 
parce qu’avec le tems , les circonllances peuvent devenir favo- 
rables au plus foible. C'eft donc un des principes naturels de 
/a Fortification , que plus elle procure de tems h ceux qui la 
défendent, meilleure elle efi : d’où l’on déduit que le tems de 
défenfe aJJ'uré par la Fortification, efi la jufle ù naturelle mefure 
de fa force , comme il fuit. 

ai. Qui dit obftacle , même purement paflif ou phyfique, 
dit oppofition ou retardement à un mouvement quelconque ; 
& au moral , ce retardement efl: indépendant de l’homme qui 
en reçoit l’effet. Si deux hommes , placés fur les deux rives 
oppofees d’une rivière , veulent également lé joindre à l’un ou 
l’autre bord , il faut abfolument que l’un des deux franchillé 
l’obll.icle. Or , le tems nécefl'aire indifpenfablement pour tra- 
vcrlèr cette rivière p.rr les moyens ufltCs, peut être nommé fl 
force naturelle ou fimple. Ce delai fera plus ou moins long, 
fuivant les qualités phyfiques de l’obllacle, & les moyens à le 
procurer pour le vaincre; mais \ expérience a le droit de nous 
taire connoître fa grandeur ou durée. 

13. Si cet obftacle n’eft pas putement palTif; s'il eft aulîi 
ebmpofé de quelques circonftances morales , ou lujet à des 
accidens prévus; il fuffit de connoître & de pouvoir évaluer, 
aulli d’après ^expérience , la durée moyenne, ou quantité ordi- 
naire , de ces circonftances morales combinées avec l’obftacle 
phyfique , pour en foumettre les réfultats à nos calculs avec la 

f )lus grande probabiÜté. Si, par exemple, l’un des bords d’un 
arge folfé , plein de lix à huit pieds d’eau , fe trouve défendu 
par une troupe qui s’oppofe à fon paft'age; outre l’obftaclc ma- 
tériel du comblement à faire de ce foflé, ou du pont à y jetter, 
il s’y rencontre encore l’obftacle mor.il des hommes qui le dé- 
fendent , dont la durée dépend, jufqu’à un certain point, de 
leur plus ou moins de fermeté & d’effort pour empêcher ce 
paflàge. Mais comme on en a vu un très-gr.ind nombre d’exem- 
ples à la Guerre , on lait politivement de combien cette réfo- 
lution , la plus grande dans ceux qui fe défendent, peut ralentir 
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l’opération phyfique du comblement du folTé , ou de 1 etabliflè- 
ment d’un pont , & en retarder le paflage. 

14. Il en eft de même de toutes les opérations de l’attaque 
contre tous les obftacles factices , ou les ouvrages de la Forti- 
fication. On connoît avcé beaucoup de probabilité, attendu la 
très-grande expérience, le degré de force abfolue , & les autres 
avantages ( 1 8.) de la Fortification, q^uoique fa force naturelle, 
fie fes autres propriétés foient mêlées de circonftances morales. 

15. Comme toutes les entreprifes des hommes, pour être 
r.iifonnables , doivent être proportionnées aux moyens dont ils 
peuvent difpofer ; la Fortification dépend aulTi totalement des 
moyens de ion exécution relatifs à l’objet qu’elle fe propofè ( 5 J. 
Si une foible troupe eft pourluivie d’une diftance qui fera proba- 
blement parcourue en vingt- quatre heures par l’ennemi plus 
fort qu’elle , il leroit très-inutile à cette troupe , fie même peu 
fenfé , d’entreprendre de fe procurer contre l’attaque fi pro- 
chaine , un obftacle donc l’étendue ne pourroit être mifê en 
état de réfiftance qu’en plufieurs jours du travail que pourroit 
faire cette troupe. Tel peut d’ailleurs exécuter un bon folle 

3 ui n’a pas les moyens de s’enfermer d’un bon mur. Cette 
épendance forcée des -rqjj prjjf 

pour toutes nos entreprifes , inHuc fi impérieufemenc fur leur 
étendue fie fur leurs eftets , qu’il leroit abfurde d’exiger les 
mêmes effets par des moyens difproportionnés. L’objet de la 
perfeefion de tous les Arcs eft bien de produire le plus d’effets 
poflibles avec le moins de moyens; mais le fuccès a les limites. 
L’Art de la Fortification , ainli que tous les autres, ne fait rien 
faire tjuavec le tems Sc les matériaux, ou la dépenfe ; mais il 
eft évident qug moins elle coûte de l'un ou de l'autre , fuivant les 
, pour produire les mêmes effets, meilleure elle efl. 
Ceci nous conduit à un article bien important en Fortification 
comme en tout Art quelconque; favoir, aux moyens d’en com- 
parer entr’eux les ouvrages , pour décider £c choifir les meilleurs. 



Des moyens 
ou des frais de 
UFoxiiâcaciotu 



Des Principes de comparaifon entre les ouvrages de la 
Fortification. 

16. Dès que nous concevons nettement un mieux fie un 
moins bien dans un objet qui peut nous être utile , c’eft un 
mouvement naturel à notre raifon , comme à notre curiofité , 

C X 
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de foumettre les propriétds de cet objet à quelque échelle de 
comp-iiaifon entre la mefurc de nos bcloins & celle des moyens 
pour y fatisfaire. C’eft fur ces échelles propres k chacun des Arts, 
même les moins induftrieux , que nous jugeons fainement du 
degré de perfeélion entre toutes celles de leurs produélions que 
nous pouvons avoir à choifir; attendu que les Arts, non plus 
•que la Nature, ne produilènt rien de bon ou de mauvais que 

De réchclle par comparaifon. La durée d’une étofFe & le prix de fon achat, 
U ^ durée & au prix d’une autre étollè , ell l’échelle 

tion. & de fcï confulte un homme économe qui veut le vêtir, &c. La 
éiémcns. Fortification doit donc avoir nécellai rement aulîi fon échelle 
comparative , compofée , comme pour tous les autres Arts , de 
fa dépenfe & de fes effets. Tout ce qu’exige l’ufage de cette 
écheUe pour être utile , c’eft que fes deux élémens foient exac- 
tement & numériquement connus. 

Premier did- Nous vciioiis de voir ( ij.) qu’il eft fi néceflaire de faire 

S'*' entrer la dépenfe de la Fortification pour quelque choie dans 

fon mérite comparatif, qu’il feroit impollible fans cet élément 
d’établir aucune comparaifon intelligible de valeur entre les 
différentes produélions, ou de juger quelle Fortification feroit 
la meilleure. Or, tout le inonde fait que \ expérience de la bâtifie 
apprend très-pofitivement au Conftrudteur ce qu’il faut de tems, 
d’hommes , de matériaux & uftenliles de toute efpèce , c’eft-à- 
dire , de dépenfe , pour élever un édifice quelconque , & de 
quelque forme qu’il puilTe être. Il ell donc certain que la dé- 
penfe de tous les ouvrages pollîbles de la Fortification ell 
parfaitement connue. 

Second did- i8. Nous avons vu de même (^5. 14.) que \ expérience de 

7 ^foru'aifo Guerre enfeigne à l’homme attentif combiqp , avec tous 

tec. les moyens néceffaires , il' faut de tems pour exécuter chaque 

opération de l’attaque , donc nous nommons la durée totale 
force ahfolue des ouvrages. Inexpérience nous a de même appris 
quelle proportion on doit admettre entre les dangers ou dilli- 
cultés de diverfes opérations d’attaques ou de détênles à exécuter 
en un même tems fous le feu de l’ennemi, c’ell-à-dire , les 
élémens qui compolênt la force ahfolue des ouvrages. Tout le 
monde conçoit , par exemple , que plus on approche d’un rem - 
part duquel il part un grand feu , plus on y trouve d’obftacles. 
1°. Le feu des armes ne peut atteindre qu’à une certaine portée. 

A proportion qu’il elc plus voilin, il ell aullî mieux ajullé; 
lès coups en font moins oivergens ; le terrein qu’il bat en cil 
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mieux fourni : delA le principe, que Us difenfes ou flancs ne 
peuvent être trop près de leur objet. 3“. Certaines portions des 
défenles d’une Place , ou feux d’ouvrages , peuvent fe trouver 
d’abord niafquées ou gênées par d’autres pour tirer au loin ; 
mais entrer enfuitc en acHon quand les objets en font plus 
près. 

19. II arrive delà que les travaux de l’attaque, indifpenfabics 
pour arriver à couvert jufqu’au rempart, fe raJentiflent nécell'ai 
rement à mefure qu’ils s’en approchent ; & par conféquent que 
leur marche fuit une progreflion de vîtefle décroilFante , Sc de 
plus en plus , à proportion que cette marche ‘rencontre plus 
d’obllacles à furmonter de la part de tous ces feux. Si à cette 
difficulté , augmentante à raifon de la feule proximité des feux , 
on ajoute encore celle de l’augmentation des feux , par l’ufage 
de nouvelles défenfes dont la Place ne pouvoit pas tirer parti 
d’abord (18.); il s’enfuivra que la difficulté de l’approche 
augmentera encore comme l’accroiffement ou le développement 
des défenfes. Il faut donc , pour calculer la quantité ou la 
grandeur de cette difficulté dos approches, multiplier la proxi- 
mité des premiers feux qui s’y oppofent par la quantité des 
nouvelles défenfes pioprcs-it-kBr»M g i iri a w«- i ^r, o « i rt< c i i |> i tui ciié 
de nouvelle’s défenfes, dont les feux fe réunifient fuccelfive- 
ment fur le chemin nécellaire des attaques , à mefure qu’elles 
approchent des ouvrages , eft une partie eflentielle de la bonne 
difpofition , ou de ce que nous nommons la bonne ordonnance 
des ouvrages. Ainfi la vuejfle décroijfanie des attaques ejl propor- 
tionnelle a leur proximité de la Place multipliée par P ordonnance 
plus ou moins avantageufe des ouvrages de cette Place. 

30. C’eft l'expérience de la Guerre, jointe au raifonnement, 

3 ui a fait connoître aux Alilitaires , les avantages & les dangers 
e certains ordres de bataille , ou autres difpofitions fucceflive- 
ment adoptées ou rejettées pour les Armées. 11 a fallu de même 
les obfervations réunies d’un nombre de fiéges pour connoître 
la durée moyenne &i la quantité progreflive de cette difficulté 
que le feu des Ouvrages oppofe au cheminement de leur attaque. 
Âlais depuis un fiècle il n’y a rien eu de changé dans le fyflcme 
& Tufage des armes ofténtivcs de l’Europe, ni par conféquent ( 3.) 
dans la conduite des attaques. D’où il fuit que Vexpérience de 

f )lus de cent trente attaques on défenfes de Places qui ont eu 
ieu depuis cette époque , & dont nous avons foigneufement 
conférvé les journaux détaillés , nous a fourni des réductions 
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ou moyennes fufTifamment exactes , pour que l’on doive raifon- 
nablemenc tenir cette durée progrelFive des attaques comme 
parfaitement connue. 

31. Ce n’eft pas qu’il ne fe trouve dans les détails réunis de 
ces expéditions de Guerre quantité de circonllances morales 
( ij.) lort différentes entr’elles, & en quelque forte étrangères 
à la Fortification de toutes ces Places ; comme l’exécution ou 
l’omiliion de fougatfes fie de mines; plus ou moins d’actions de 
vigueur , de forties , de contr’approches , de coupures dans les 
ouvrages , de çefldurces fie d’intelligence dans certaines Places 
que dans d’autres ; fie toutes ces caufes fécondés , auxquelles la 
bonne Fortification doit encore être toujours relative fie favo- 
rable , ont nécefl’airement beaucoup influé fur la durée de ces 
divers lièges , fie même quelquefois de la même Place. 11 fem- 
bleroit donc de prime abord qu’il a été fort difficile de réduire 
à de juftes moyennes des défenfès fi difproportionnées entr’clles 
par les durées ablolues de chacune. Alais l’Officier du Génie, qui 
lait voir fie calculer, diflingue très-aifément fie détermine chacun 
des effets qui ont été produits par chaque caufe différente. 
Il trouve très-facilement, fie démontre de même, combien les 
mines fie fourneaux prolongèrent la défenfc de Berg-üp-Zoom 
au-del.à du vrai mérite des ouvrages de Coëhorn. Il fait aflîgner 
précifément ce qui ne fut dû qu’à la valeur des alfiégés, ou 
a l’impéritie des afiàillans , pendant les belles défenfes de 
Grave , de Landau , de Lille , d’Aire , de Béthune , de Douai , 
de Prague, fific. 

31. Enfin, fi à des vérités aullî bien établies par le raifonne- 
ment , il étoit néceffaire d’ajouter la preuve teftimoniale de 
Alilitaires éclairés qui n’ont écrit que pour le bien du Service : 
on trouve dans ï'Art de la Guerre du Maréchal de Puyfégur ce 
qui fuit , ( Part. I , Chap. II , Art. IV. ) » De toutes les parties 
« qui compofent la Guerre , nous ne voyons aujourd’hui que 
» l’Attaque fie la Défenfe des Places , avec la manière de les 
» fortifier , qui foient établis fur des principes connus. Cette 
»j partie tire fes principes de la Géométrie , fie fe démontre fi 
» clairement , que ceux qui l’ont étudiée à fond , fie enfuite 

» mife en pratique avec application fie réflexion, jugeront, 

« à fort peu de jours près, du tems auquel fera prife une Place 
« dont ils connoiffent la Fortific.ition ; Ù cela en, 6 ^putant par 
» détail combien chaque pièce de Fortification qu'tl'jûuara prendre, 
pourra durer de jours On voit de même dans le Alémoire 
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imprimé du Maréchal de Vauban, fur la Défenfe des Places, 
1769, pag- 51 ôc fuiv., 81, 85, i8j, &c.) la nécelfité, 
les principes, Sc même des formules abrégées de cette fuppu- 
tation de la durée des fiéges ; & dans d’autres de ces précédens 
Mémoires, on trouve qu’en 16S1 il combinoit cette durée de 
la défenfe des ouvrages avec la dépenfe de leur conftruclion , 
pour décider s’il falloit exécuter ou non quelques-uns de fes 
projets ( g ). 

33. Il eft donc démontré que les deux élémens de notre 
échelle comparative pour les ouvrages de la Fortification ) 
font parfaitement connus; favoir , leur dépenfe (17.) ù tous 
leurs effets (30. 31.). Il ne fut pas difficile aux Officiers du Génie 
de déduire de ces données la formule générale concernant la 
valeur relative , ou le mérite comparatif pour la Guerre , des 
divers ouvrages que cet Art peut inventer. Puifque la Fortifi- 
cation , dirent-ils , eft d’autant meilleure qu’elle produit de plus 
grands eflets par une moindre dépenfe (xj.); fin mérite, ou 
la véritable valeur pour la Guerre, peut donc être exprimé par 
la fimme de fis efieis divifie par la dépenfe de fa confiruclion ; 
& dès-lors, par une indifpenfable conféquence, tous les ouvrages, 
ou les fronts -tU FoTxifiétui.an^d co mpare r les uns aux autres . 
feront entr’eux de valeurs proportionnelles aux quoticns de ces 
divifions , c’eft-à-dirc (en langage des méchaniques ) , aux 
momens de ces ouvrages ou fronts. 

34. C’eft la recherche des momens de la Fortification que 
nous nommons fon analyfe. C’eft l’échelle que nous compofons 
de ces momens qui forme la véritable pierre de touche de l’Art, 
le trébuchet fenlible qui ne peut jamais nous tromper fur le 
mérite des produébions de la Fortification. C’eft l’ufage de cette 
pierre de touche entre nos mains qui met notre Art au rang 
des fcicnces politives ; qui en diftingue & fépare ce qui eft 
militaire , utile , & bien prouvé , d’avec les idées arbitraires , 
fpéculations de Cabinet & chimériques , propriétés conjeclu- 
rales , & vaines promeflés de tous les Auteurs de bonne volonté 
qui traitent cette matière fans l’entendre. C’eft par cette échelle 
que nous prouvons comment & précifément en quoi cette 
Icience, toujours fufceptible d’amélioration comme les autres. 



(g) Nota. L'utilité <U cts ouvragej étant d'une évidence d n‘en pouvoir douter^ il f^ut 
faire voir fi la dépenfe ne ftroie pas eapahle de les faire rtjener, Manufc. dc M. de 
Vauban fur les Ville, Citadelle & Château de CafaI, 
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s’eft continuellement perfectionnée dans toutes fes parties, 
défenfe, attaque, conltruction , économie, depuis le Maréchal 
de Vauban jul'qu’aujourd’hui. Ceft uniquement parce que cette 
méthode eft ignorée que s’ed établi ce préjugé général tant 
répété, quoique très-mal fondé ( 19. 10.), que ïJfrt 2 e /a Défenjc 
fou refie fort en arrière de celui de l’Attaque. Les Officiers du 
Génie François ont attaqué , pendant les Guerres de ce liècle , 
un grand nombre de Places ; ils ont par-là fait voir ce qu’ils 
favent faire en ce genre, & toute l’Europe en a jugé favora- 
blement ( Avant-Prop. III.). Depuis 1700, au contraire, à peine 
ont -ils conllruit quelques échantillons de leurs talens acquis 
pour la Défenfe ; mais ces talens fie l’Art perfectionné n’en 
exillent pas moins dans le dépôt de la Guerre , fie dans les 
Mémoires particuliers de ces Officiers. 

Scstcfuluts. 35. Cette unique méthode de parallèle, que nous a laiffe 
M. de Vauban , nous paroît limple , très - claire , fie fuffilànte 
pour juger fainement fi la diipofition refpeCFive, ou {'ordonnance 
des ouvrages quelconque de Fortification eft avantageufe à la 
défenfe ou déteclueule ; pour découvrir avec certitude quels 
font les logemens indifpenl’ables à faire pour l’allaillant ( 1 9. ), 
fie les pièces les mieux placées fur fon chemin néceflàire; fi ces 
pièces entrent fucceliiveraent en détenfe fie réunillent leurs feux 
cofnme elles le doivent (18. 19.), pour allonger fie retarder la 
marche de l’allaillant, pour rellerrcr de plus en plus fie embrallèr 
fon front d’attaque ( 8 ), en lui multipliant les ooftacles fie l’obli- 
geant à les détailler tous ; ou fi plufieurs ouvrages qui tombe- 
roient en méme-tems lui fourniroient plus d’eipace , plus de 
facilités , fie moins d’embarras , à proportion qu’il approcheroit 
plus de la Place. A melure que nous établillons devant des fronts 
donnés les tracés fie journaux détaillés de leur attaque, toutes 
ces différences importantes deviennent auffi lenfibles à l’ceil Se 
à la raifon , que la différence entre leur dépenfe le devient par 
leurs deflins & toiles bien drelfés. 

36. Telles font les données indifpenfables pour difeuter les 
queftions de Fortification , Se dont l’ufage n’a été jufqu’à-prélent 
connu que dans le Corps Royal du Génie. Les autres Alilitaires 
o^Koivent fie favent confufement que la défenfe fie la refiftance 
Comblai iÜ les effets de la Fortification doivent en fixer tout le ménte, 
comme nous l’avons dit (r6.); mais nous doutons fort qu’ils 
aient jamais rencontré cette vérité mife dans un jour fuffil'ant 
pour lervir à drell'er le tarif exact, fie qui nous eft fort nécetlaire , 

tant 
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tant de nos pratiques, que de tous les confeils gratuits & fuper- 
flus fur notre Art, que les Auteurs de bonne volonté ne cellbnt 
de multiplier dans tous leurs Livres. 

11 ne nous relie qu’à éclaircir encore quelques détails nécef- 
faires de cette Logique par des exemples. 



5. IL 



Application des Principes précédens à l’examen de trois Fronts 
ballionnés, dont M. de Vauban fit ufage. 

37 - O N voit en A. B. C. D. K. L. une tête baftionnée, dont 
les quatre fronts, de 180 toifes chacun d’un failiant de ballion 
à l’autre , appartiendroient à un dodécagone. Le front de cette 
compolition ell le dernier dont le Maréclial de Vauban nous 
ait laillé prefque tout le tracé , après toutes les réflexions qu’eût 
pu faire naître dans ce génie militaire \ expérience des 57 années 
de fes travaux en ce genre, fur plus de 300 Places de Guerre, 
tant attaquées que corrrtruwwc^fbus fes v env. r niire.'i fortes 

de pofitions, &. fur toutes fortes de terrains. C ell Ie~lrbht du 
Neuf-Brifac (PI. 32 de l’Att. des PI. ) , mais à limple enceinte , 6c 
duquel nous fommes perfuadés qu’il auroit bientôt fupprimé lui- 
même les tours ballionnécs. 11 y auroit aulfi fait quelques autres 
légers changemens , que l’on voit en comparant notre figure 
avec celle du Ncuf-Brilac. Ces petites diflérences , non plus 
que le front du Neuf-Brilàc , ne furent pas admifes de notre 
part , comme on va le voir , fans que nous y euflions fufiifam- 
ment réfléchi. 

38. Ce front moderne fut comp.oré à l’ancien front à flancs 
droits, tel qu’on le voit aux Planches 6. 7. 1 1. 21. 23. du Livre 
de l’Attaque des Places; 6c à l’ancien front à flancs concaves 
6c orillons , conforme à ceux des Planches 20. 21. du même 
Livre. M. de Vauban avoit fait grand ufage de ces deux derniers 
fronts avant d’en venir au tracé de fon front moderne. 
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Article premier. 
Des Dépenfes de ces trois Fronts. 



i6 



En quoi ton- 39. Lorfqu’il s’agit des difcuflîons théoriques de la Fortifica- 
«ftcnt CCS di- tioii permanence, c’eft-à-dire, comme ici, du choix de Idn 
tracé, nous ne faifons confifter fa dépenfe ( zj. 17.) qu’en, 
1°. mouvemens de terres, conftruclions de grofles maçon- 
neries, & 3°. emploi de pierres de taille. Nous n'avons aucun 
egard , en cette occalion , aux autres objets de dépenfe que 
ces ouvrages peuvent entraîner ( 17.), parce qu’on peut les fup- 
pofer égaux ou toujours proportionnels. 

Hfpothcfc 4°- Mais pour faire de la dépenfe un élément fimple qui pût 
cftiTO '7 entrer également dans tous nos calculs , il fallut avoir égard , 

pcnfcj. " ' tant aux prix très-dill'érens, dans ch.ique Province, des trois 
efpcces de travaux ci-deflus (39.), qu’à la vari.-icion continuelle 
de ces prix félon celui courant de toutes les denrées. II fallut 
donc pour cela chercher quelle proportion efteclive le rencontre 
entre les valeurs courantes du tranfport des terres, des maçon- 
neries & de la pierre de taille. La combinaifon ou réduction 
de cou» les prix rCunis de nos Frontières nous all'ura que fi les 
mouvemens de terres font payés , par exemple , à vingt fols la 
toile cube, celle de la maçonnerie coûte alors 17 livres, & la 
toife quarrée de pierre de taille 1 8 livres. Que ces prix foient 
ou ne foient pas le tiers ou le quart de ce que coûtent en elFet 
aujourd’hui ces travaux, il ne peut en rien réfulter dans l’ufage 
que nous faifons de cette évaluation fictive, lorfque cette valeur 
ell employée la même dans les ellimations de tous les ouvrages 
ou les fronts de Fortifications que nous avons à comparer quant 
à leurs dépenlês. , 

Depenfe du 41. D’après cet éclaircilTement, la dépenfe de notre front 
front moJetne, moderne, détaillée par tous les delfins, plans, coupes, éléva- 
tions, développemens , devis & toifés relatifs à fa conltruétion , 
fut trouvé confifter en ce qui fuit. ' 



]oooo toifes cubes de terres à 1 liv joooo liv. 'T 

dipo roifes cubes de maçonnerie à 17 liv io 6 ffo liv. > itfoi70 liv. 



ijio toifes quarrées de pierres de taille à 18 liv... ijjSo liv. j 
Ddpcnfc de Lj dépenfe de l’ancien front à flancs droits fut trouvée 

J ancien front r/r * 

à â.ancs droits» COnliltcr CD 



}oooo toifes cubes de terres k i liv 30000 livt O 

f4jo toifes cubes de maçonnerie à 17 liv 9x310 liv. > 140310ÜT. 



iooo toifes guéUTces de pierres de taille à 18 liv..», 18000 liv. 3 
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43. La dépenfe de l’ancien front à flancs concaves fut trouvée D^pcnfc ds 

par icmblables détails monter au moins à 150700 liv. r”""* 

44. Les dépenfes de ces trois fronts baftionnés furent donc cavei** 
déterminées entr’elles dans le rapport de 16 à i4Ôcà ij, pour 
/Implifîcr les calculs. 

Article IL 



De la force abfolue de ces trois Fronts, 



45. Les forces abfolues de ces trois fronts (18.) furent auflî Ndccfflid 
mefurées, au moyen des plans & journaux qui furent drefles (35.) Sniicuict'cc * 
de l’attaque détaillée de chaque front par chaque nuit du fiége, k force, 
conformément aux principes que nous avons ci-devant établis , 

& à l’obligation où nous avons été de tout tems d’annoncer 
d’avance au Général de l’Armée en combien de jours (31.) il 
feroit maître de la Place attaquée , lorfque nous en avons connu 
la Fortification fie le degré de vigueur de la Garnifon afliegée : 
ce font des faits très-connus, principalement de tous les Mili- 
taires qui ont commandé. Tous les lièges qui ont eu lieu fous 
le Règne de Louis XV, ont vérifié fie confirmé parfaitement 
l’exaclitudc Ue cette iiiCihode Ue M. Vaub.in. 

46. Mais comme on a vu ( 3 i ) que la défenfe peut être mêlée NVcc/iîté 
de beaucoup de circonflances totalement indépendantes du mé- l'ipo- 
rite de la hortification , fie cependant très-propres à prolonger ùîculcr cœc 
ou raccourcir la durée d’un fiége , il étoit indifpenfable d’ad- force, 
mettre dans le calcul de cette durée , comme dans celui des 
dépenfes de conftruéfion ( 40 ) , quelque hypothèfe générale qui 

en écartât ces circonftances douteufes , fie réduisît à l’uniformité 



la réliftance moyenne , ou durée de défenfe de toute Garnifon , 
munie de fes befoins( 17.) fie faifant fon devoir ( r.), relative- 
ment au feul mérite , aux feules propriétés des ouvrages dont 
elle ell couverte. 

47. Cette hypothèfe confifte à fuppofer que l’afliégé, faifant Enquoicon- 
jour fie nuit tout l’ufage pollible de fon artillerie Se de la mouf- **odii:fc"' 
queteric, dans tous les ouvrages qui ont vue fur les attaques, 
fe maintienne de pied ferme dans tous les ouvrages attaqués, 
jufqu’au moment ou il rilqueroit d’être emporté d’allaut, s’il y 
tenoit une heure de plus. Nous n’admettons dans ces fortes de jour- 
naux aucune de ces relFources d’induftrie ou de rcfolution dont 
nous avons parlé relativement à toutes les belles défenfes {31.}, 

D Z 
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puifqiie ce font-l.i les circonftanccs qui rendrolent incertaine la 
duree de la rcliftance derrière tel ou tel front. Nous dreffbns 
en conféquenee ce journal d’attaques uniquement par le calcul 
du rems démontré nécefl'aire ( ly. 30.) à rallaillanit pour exécuter 
auflî rapidement que les bonnes règles fie la prudence le per- 
mettent, fie perfectionner les approches, parallèles, logemens, 
batteries, ouvertures de brèches, defcenccs, ponts, ou épaule- 
mens de foliés, fiée., malgré le feu continuel qu’il doit ell'uyer 
( 13. 14.) de la part de l’alliégé. C’eft le rems total réfultant du 
journal ainfi drefl'é que nous avons nommé (14.) la yôrce abfolue 
de la Fortification. Nous ne croyons pas qu’en bonne Logique 
aucun Militaire ni même aucun Géomètre puilTent rejetter ou 
blâmer cette méthode. 

48. Nous favons aulfi drelTer fur ces mêmes fronts les jour- 

naux d’attaques dans l’hypothèfe qu’une brave fie intelligente 
Garnifon , proportionnée à la Place ( i j. ), doive fie veuille tirer 
des ouvrages qui protègent fa défenfe tout le parti dont l’or- 
donnance de ces ouvrages les rend fufceptiblcs : fie la force 
relative qui en réfulte eft quelquefois double de la force abfolue 
ci-delTus (47.), comme on l’a vu à Douay, qui en 1710 fut 
défendue par les François pendant cinquante-deux jours , fie qui 
«r» i^x_i h* fnr par A JIÜip <jm jours, 

& le tout à la faveur des mêmes ouvrages. C’ell lur ces derniers 
journaux que nous réglons l’état des approvifionnemens & mu- 
nitions de toute efpèce néceflaires à la défenfe de chaque Place. 
Mais ce ne font pas ceux-là dont il s’agit ici. 

49. En appliquant cette méthode ( 47. ) au front moderne 
D. A. E. du dodécagone , il fut prouvé qu’il faut néceflàirement 
employer à fon attaque , favoir, fuivant le journal détaillé dans 
nos Mémoires particuliers : 

Pour ouvrir la tranchée & fes communications, former les 
trois grandes parallèles, conflruire les premières batteries, fie 



fe mettre à portée de couronner les faillans du chemin j„u„. 

couvert devant les demi-lunes 13 

Pour chalTer l’ennemi de ces deux faillans & y conf- 
truire les batteries de brèches k. 1. contre le ballion 

fie les demi -lunes ÿ 

Pour le pall'age des foliés des demi -lunes, s’établir 
folidement dans ces deux pièces F. G , fie parvenir à fe 

loger fur le chemin couvert du ballion A J 

Pour conflruire les batteries du chemin couvert O 
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au raillant du baftion , & fe préparer à y donner laf- 
faut 5 

Total de la force abfolue du front moderne de cette 
tete dodécagonalc 30 abfôiuc. 



50. La même métjiode appliquée devant un ancien front Aiuqucs de 
héxagonal à flancs droits , tel qu’aux planches 6 & 1 1 du Livre 
de l’Attaque des Places , prouva qu’il ne faut employer à fon flaucf°ioia* 
attaque que le nombre de jours ci-après détailles : 

Pour les travaux de la première période ci-deflus, depuis 
l’ouverture de la tranchée jufqu’à portée des trois fail- 

lans du chemin couvert c> 

Pour l’attaque du chemin couvert, fon couronne- 
ment total , conftruire les batteries de brèche , tant 



aux baftions qu’à la demi-lune, & ouvrir les defeentes 

de folles (> 

Pour les épaulemens dans les folTés & préparer l’af- 
faut ï 



}«un. 

Total de \x force ahfdue de rn front à l’héxagone. . 17 Er fa forte 

J, — abfoiuc. 

J I . A l’égard de l’ancien front héxagonal à flancs concaves Attaques de 
& orillons, tel qu’aux planches 10. ii. du même Livre, le même f'°'" 

journal d’attaques qu’au front précédent démontra que ces flancs Han<f°"coaca- 
concaves Sc ces orillons n’ajoutent pas un inftant de réfillance 
de plus à ce front que les flancs droits; & que la force abfolue Et fa force 
de ce front eft également de dix-fept jours. Aulli M. de Vauban, 
qui l’avoit reconnu, n’employa-t-il plus ces flancs concaves dans 
Iq tracé des derniers fronts qu’il ht conftruire. Si nous avons 
trouvé depuis Sc prouvé que les flancs concaves peuvent avoir 
de l’utilitc ailleurs qu’à des corps de Places , ce n’eft pas ici le lieu 
d’en parler. 

Article III. 

Des Caufes de C Inégalité des forces abfolues de ces Fronts. 

51. Il eft elTcntiel d’oblerver que la grande diAférence qui lè 
rencontre entre les forces abfolues des deux premiers fronts ci- 
deflus, vient de plulieurs caufes. 
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J3 Mimoib.es 

1°. Les trois capitales qui dirigent nos attaques devant le 
front moderne du décagone font battues à très-bonne portée, 
non-leulement par les trois ouvrages A. F. G. du front d'attaque, 
mais auili par les faces des ballions B. C.; par celles des demi- 
lunes H. I., Ce même k 300 toiles par les Hancs des autres haï- 
rions plus éloignés K. L. ; ce qui n’a pas lieu au front de l’héxa- 
gone. Cette ditlcrence jette rallaillant dans un bien plus grand 
développement de parallèles devant la première tête que devant 
la leconde , pour pouvoir en impol'er par des ricochets à tous 
CCS feux latéraux. Elle nous oblige aulll à faire nos retours de 
zigzags plus lerrês, pour v être couverts de ces feux. C’ell ce qui 
rend déjà notre marche de quatre jours plus lente ( 19.) devant 
la tête dodéc.igonale que devant celle hexagonale pendant la 
première période de ces deux lièges. 

53. 1°. De la grande iaillie des demi-lunes du front moderne, 
il s’enfuit que les batteries placées en k. fur la crête du glacis, 
pour mettre en brèches le balHon A , feroient vues Se plongées 
de revers par les demi-lunes collatérales H. 1. , ainli que par les 
lailians de leurs chemins couverts, ou l’alliégé ne manqueroit 
pas d’établir du canon. Ces batteries feroient même tourmentées 
de façon qu’aucuns épaulcmens en hancs ne lcroient capables 

dd lus (>n ^jranrir C'(<Tif «e.cia üv. sliitcunc des dcmi- 

lunes fur les glacis de lès voifines va toujours en augmentant, 
à mclure que l’on approche plus près du baltion. il ne peut donc 
pas être ici quellion non plus de conllruire fur la crece de ces 
gl.icis les batteries en 1, necellàires, tant pour ouvrir les demi- 
lunes, que pour contre-battre les detenles des baillons B. C. 
Ces quatre baneries 1 & les deux préctde'ntes k doivent abfo- 
lument être conllroites dans le terre-plein du chemin couvert, 
afin que fon parapet leur lerve de parades ; ce qui entraîne 
beaucoup de gêne &i de grands inconvéniens pour raifaillant. , 

54. 3“. Nous ne pourrions pas plus aifement prolonger notre 
logement vers le rentrant lut cette crête des glacis , ou il léroit 
ég.'ilement battu .1 dos, dépatle, Sc embralle ( 8.; par l’alliégé. 
Nous n’aurions jamais pu même exécuter notre premier étabhl- 
femcnc du l'aillant, lî l’attaque, en le perleclionnant contre la 
défenlc ( xo. Î4-), ne nous avoir fourni , pour nous couvrir de 
ces dangereux revers, des moyens ci-devant inconnus, que 
nous n’expliquerons pas ici. Le feul expédient pour aller en avant 
avec quelque fureté , ell donc d’aller doucement , éc de nous 
emparer des demi-luues le plutôt pollible. 11 faut d’ailleurs dans 
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ce rentrant nous tenir toujours en force, tant par une nouvelle 
parallèle, qu’en y multipliant des communications commodes 
avec la troi/ième. Sans cela, Tennemi, protégé de (I près par 
fon chemin couvert & les réduits des rentrans , peut à chaque 
inftant tomber fur les travailleurs , 6c cft afl'uré de fa retraite. 

Aucun de ces avantages ne fe rencontre entre les demi -lunes 
de l’ancien front ; 6c c’eft ce qui met encore la diflércnce de 
neuf jours entre les fuites de nos deux lièges. 

55. 4°. Lorfque nous femmes maîtres des demi-lunes, nous 4°. Difficuirf» 
pouvons continuer nos logemens des contrefearpes. Alais les 
réduits des Places d’Armes rentrantes nous obligent à jetter «r devant u 
encore ces logemens dans le terre-plein du chemin couvert, 

6c nous empêchent d’arriver à la Place d’Armc faillante du 
baftion, jufqu’à ce qu’enfin nous ayons prolongé fuffifamment 
nos logemens dans les demi-lunes, pour prendre nous-mêmes 
des plongés fur l’intérieur de ces réduits, 6c forcer par-là l’alliégé 
à s’en retirer ; ce t]ui ne peut arriver au plutôt que la vingt- 
leptième nuit. ' 

y6. 5°. C’ell une des réflexions du Maréchal de Vauban, jMjtirèclie 
que >1 quand les corps des Places font une fois en brèche, les 
»> Garnifons ne poulTènt pas loin leur défenfc , par la raifon inacccffiblc, 

» que la crainte d’être emportées d’alfaut leur groilit beaucoup 
n le danger , dont elles ne lavent pas elUiuei le degré reel «. 

{ Manufe. de AI. de aub. du 10 Juin 1 69S. ) Or, par le journal 
détaillé du liège de notre front moderne, on voit que la batterie 
dè brèche k contre le baftion doit être en acUon depuis le a) , 
au plus tard, 6c en avoir rendu la brèche très-praticable pour 
la vingt -cinquième nuit. On pourroit donc juger pollible de 
livrer Talfaut au baftion en méme-tems qu’à la demi-lune, 6c 
que ce front cft de cinq à fix jours moins fort que nous ne le 
calculons. 

Nous n’aurions en effet pas manqué à donner ce double aftauc 
à tous nos lièges du Règne de Louis XV, fi l’ennemi nous avoic 
attendu dans les demi-lunes , 6c nous le fimes à Berg-Op-Zoom. 

Mais pour entreprendre ce double affaut au même moment avec 
quelque apparence de fuccès , pour que l’ouverture d’une brèche 
praticable au corps de Place doive etre l’époque de fa capitula- 
tion , il faut que l’allàillant ait pris de la découverte fur le folié 
du corps de la Place par fes logemens 6c batteries fur le chemin 
couvert du baftion en même-tems qu’il en a pris fur le folié de 
la demi-lune. C’ell ce qui arrive toujours aux attaques des an- 
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ciens fronts , & c’ell ce qui eft arrivé à tous les fiëges que l’on 
pourroit citer. Sans cette précaution indifpenfable, l’afliégeant, 
voulant monter au ballion, doit s’attendre à trouver, d’un côté, 
dans le folle du ballion , une colonne en bon ordre qui charge- 
roit en liane ( 8 1 la colonne allailiante, à mefure qu’elle y debou- 
cheroit ; & à elluyer fur Ion autre Hanc tout le feu plongeant 
de la contrefearpe du ballion, puifque le logement n'en auroic 
pas été fait , ni les batteries conllruites , ni l’allîégé chalîé. 
L’alTaut fe convertiroit en un combat dans le folle trop inégal 
au défavantage de l’alTaillant, pour que la Garnifon en redouc.it 
l’évènement. Or , à l’attaque du front moderne il faut , pour 
atteindre le chemin couvert du ballion , cinq à lix jours de 
plus que pour arriver à celui de la demi-lune, c’ell-à-dire , 
pour plonger dans le folTé du corps de la Place. 11 n’ell donc 
pas podiblc au front moderne de donner l’allaut au ballion 
plutôt que cinq à lix jours après celui de la demi-lune. 

57. 6°. Il s’y rencontre encore d'autres empéchemens; favoir, 
d’une part , les réduits des places d’armes rentrantes , & de 
l’autre , ceux des demi-lunes. Les Hancs de ces derniers réduits 
font garnis chacun de trois pièces de canon qui peuvent tirer 
i cartouches dans la brèche du ballion, à vingt -cinq toifes 
de^diilancc. Le réduit de |.i pUfp .l’^rmpc p.^nr Wp même y 
dirigerTa moui'querefiS ,"Srie tout prendre à dos la colonne qui 
monteroit à la brèche. Ce dernier réduit d’ailleurs ne permet 
pas à l'allaillant de déboucher dans le folle du ballion par fa 
contrelcarpe ; & c’ell ce qui nous oblige aux marches de zigzags 
que l’on voit dans le foll'é de la demi-lune. 11 laut donc encore 
que ces réduits foient forcés, pour pouvoir en venir .1 l’allàuc 
du ballion. Aucun de tous ces avantages n’exille à l’ancien Iront. 

58. Nous oblerverons cependant que les trente jours de liège 
réfultans de notre premier journal ( 49. ) n’appartiennent pas 
entièrement & uniquement à l’ordonnance particulière du front 
moderne, dont les quatre compofent notre tète dodécagonale. 
Si le développement de ces fronts étoit plus reüèrré, enlorte que 
la tête à attaquer fit partie d’un moindre polygone , on conçoit 
bien qu’alors les demi-lunes collatérales au front attaqué , ainli 
que les faces & flancs des ballions fuivans , prendroient à pro- 
portion moins de découverte fur les approches ( 5 a.; : les logemens 
& cheminemens entre les deux demi -lunes de l’attaque en fe- 
roient battus plus obliquement (53.!, attendu la plus grande 
divergence réciproque entre les capitales de tous ces ouvrages : 
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le chemin couvert devant le balHon feroit moins rentrant , 
moins long moins difficile à atteindre (54. 55.) : en un mot, 
nous prouvons par d’autres journaux l'emblables , Sc difcutës 
femblabJement , que ce même front moderne réllfte de moins 
en moins contre l’attaque à proportion qu’il fait partie de 
quelque polygone moins ouvert depuis le dodécagone julqu’à 
l’héxagone ; enforte qu’à celui-ci la firce a^olue de notre front Et même ea 
moderne fe réduit à vingt-deux jours de défenlê. Nous prouvons *'S“' <!«>««, 
que, par les mêmes raifons, fa force augmente dans les poly- 
gones plus ouverts, fuivant une autre proportion, pour arriver 
a fon maximum de force ahfolue lorfque le local permet de conf- 
truire plufieurs de nos fronts modernes fur une feule & même 
ligne droite; enforte qu’alors cette force n’eft pas au-deflbus de 
quarante jours de détenfe. On trouve à Strasbourg, à Lille, 

& à toutes les grandes Villes non circulaires , de longs côtés où 
cette ligne droite de plufieurs fronts pourroit être , au befoin , 
très- utilement employée. 

y 9. On peut remarquer en pafiant que ce même front de Quoiqu’il» 
quarante jours de force ahfolue fur un long côté en ligne droite , 
tandis qu’il n’en a que vingt-deux jours leulement (58.) fur le 
côté d’un héxagone, coûte cependant même moins à conftruire 
dans le premier c.i.s que dans le fécond, puilque fa contrelca.’pe 
devant le bafiion de la ligne droite a moins de développement , 

& que tout le relie eft égal de part & d’autre : tant ell impor- 
tante en Fortification ce que nous avons nommé (19. 35.) la 
bonne ordonnance des ouvrages. 

60. 41 eft enfin prouvé par nos journaux en bon ordre , que 
cet avantage, croilfant avec l’ouverture des angles à la rencontre 
de plufieurs fronts jointifs, fe conferve également dans les têtes 
de Fortifications compolées des fronts de l’ancien tracé , foit 
à flancs droits , foit à flancs concaves ; par la raifon qu’il y eft 
toujours à proportion plus difficile d’embrallèr un de ces fronts 
( 8 .) dans l’attaque; d’en prolonger les courtines pour les battre 
à ricochets; de le garantir dans les tranchées des feux collatéraux 
à ceux du front d’attaque. Nous venons de voir la force ahfolue 
de l’ancien front ( 50.) être de dix-fept jours à la tête héxago- 
nale : nos autres journaux prouvent qu’elle eft de vingt-trois à 
vingt-quatre jours à la tête décagonale, de trente à trente-uii 
jours à la tête en ligne droite. 

61. Les Auteurs de compofitions arbitraires qui pourroient 
lire ce Mémoire, ne manqueroient pas d’affimiler les arguniens 
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que nous venons d’employer dans ce troifième Article , avec les 
motifs dont ils croient étayer les prétendues propriétés de leurs 
mcrveilleufes inventions. Nous les laifldns dans leurs préjugés. 
Il nous fuffit de dire que nous n’avançons ici aucune propolirion 
qui ne fe trouve déduite ( 1 5. ) de la Logique de M. de Vauban , 
avec autant d’évidence que les deux Articles précédens de la 
Dèpenfe ôc de la force abjblue de ces fronts. 

Article IV. 



Du mérite pour la Guerre, ou de la valeur relative de ces 
Fronts baflionnés. 



61. Si maintenant on applique à ces difFérens fronts notre 
formule générale { 33.) pour connoître numériquement leurs 
valeurs relatives , on trouvera que la force abfolue du front 
moderne étant au décagone ( 49. ) de trente jours , & fa dé- 
penfe (41.) repréfentée ( 44- ) par le nombre 16; fa valeur 
pour la Guerre , ou fm moment ell exprimé par -f; = i , 87 : 
Que la force abfolue de l’ancien front i flancs concaves étant 
au déc.agone ( 60. ) de 24 jours, ôc fa dépenfc ( 43. 44. ) exprimée 
par le nombre \y, fo n a a tp wmé pa r — « 1 , 60: 

d’où il lulc~ifivînciblëment que les momens de ces deux fronts 
font entr’eux dans le rapport de 19 à 16. 

63. On pourroit donc conftruire une échelle comparative 
( 16. 36.) des momens de ces fronts fuivantles divers polygones 
dont ils peuvent faire partie, pour appercevoir d’un cou|)' d’œil 
leurs diftérentes valeurs , comme il luit. 



I 



Froan 

Moderne 

Ancien , à flancs droits 

Ancien , 1 flancs concaves 

Moderne (61.) 

Ancien, à flancs droits 

Ancien, à flancs concaves (sa.) 

Moderne 

Ancien , à flancs droits ( jo. ) . . 
Ancien, à flancs concaves ( ;i.) 
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64. Nous prouvons encore dans nos Mémoires particuliers 
que les momens du front moderne s’accroillcut de beaucoup lors 
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que l’on y fait entrer de plus la force & la dépenfe foit des 
retranchemens utiles & tres-polfibles au corps de la Place, 6c 
dont l’ancien front n’eft pas (ufceptible; foit des ouvrages dont 
on peut couvrir le corps Je la Place, 6c qui n’ont pas les memes 
propriétés à beaucoup près fur l’ancien tront. 

Nous penfoNS que pour juger la méthode qui nous dirige dans 
la difcuflion des quellions de Fortification , i’Académie n’avoit 
pas befoin de notre fécond Paragraphe, qui cft en grande partie 
relatif à l’Art Militaire. Mais il contient aulli ( 40. 46. 47. 61. 63.) 
des hypothèfes 6c calculs que nous devions lui préfenter comme 
une fuite de nos principes, 6c conféquences nécellàircs à expofer. 



EXTRAIT DES REGISTRES 

DE E'ACADÉMIE ROYALE DES SCIENCES. 

16 Alars 1783. 



N ou s, Commîftairoc nnmmrs par l’Acadcmie , avons examiné un 
Mémoire fur la Méthode du Maréchal de V auban , puua aifcui.» les (,)uef- 
tions de Foniheation. 

Ce Mémoire a été préfenté par M. de Foiircroy, au nom de plufieurs 
OfEciers du Corps du Génie. Il renferme les principes généraux & quelques 
applications d’une Méthode donnée par M. de Vauban pour juger de la 
force comparative des différentes Places, quel que foit le fyllcme de Forti- 
fication adopté dans leur conftruélion. 

Voici en général en quoi conlîfte cette Méthode. Les Mémoires dépofés 
dans les Bureaux de la Guerre renferment la connoilfance exaâe des détails 
des Sièges entrepris ou foutenus par les François depuis plus d’un ficelé. 
Cette connoifTance met i portée d'évaluer à trés-peu-pres les obIFacles qu’op- 
pofent d l’attaque , ou la facilité que donnent pour la défenfe , les p.trties 
d’une Fortification ; & les circonftances particulières des différens Sièges 
foutnilTent un alfez grand nombre de données pour que cette Méthode 
puilTe s’appliquer aux différens cas qui fe préfentent , Sc meme i ce qu’on 
appelle des fyftcmes nouveaux , parce qu’ils ne différent des anciens que par 
une combinaifon différente des memes moyens de sûreté ou de défenfe. 
On peut donc par ce moyen connoîtte les avantages d’un projet de Fortifi- 
cation , les comparer avec ceux d’un autre projet , les balancer avec les 
depenfes que l’un ou l’autre exigent , & prononcer entr’eux. 

C’eft par cette Méthode que les Officiers du Génie François font parvenus, 
depuis M. de Vauban, i pouvoir, comme lui, prévoir d’avance avec alfez 

E X 




3 ^ Mémoires 

d'exaâitude la duree d'un Siège; & ce f.iit qui paroîc n’etre pis conteftè; 
doit donner de retre meme méthode une idée av.imiqeufe. 

Jufqu’ici elle n’avoir pas été publiée. Il nous paroit donc que cette Mé- 
thode, qui a pour Auteur un des Membres de l’Académie, dont la mémoire 
lui ell rerpeéiable & chère, mérite d'être connue; que fa publication peut 
être utile aux progrès d'un Art important; que la Méthode en elle -meme 
eft abfolument fondée fur l'expérience 8c l'obfetvarion , & qu’en conféquence 
elle mérite d’être imprimée lous le Privilège de l’Académie. 

Mais nous croyons devoir obferver en même-rems , que les Auteurs dm 
Alémoire n’ayant donné que les principes généraux de la Méthode , & n'ayant 
rien publié fur les données d'après lelqueUes on peut en faire l'application d 
des cas paniculiers ; l'Académie ne peut juger du degré d'exaéritude 8c de 
précilïon des réfulcars auquel on peut atteinue *, dans l’état aéiuel de l’An 
de conllruire, de défendre & d’attaquer les Places. Signes, le Duc de la 
R ocnEFoitcAULD, LA Place & le Marquis de Condorcet. 

Je cettihe le préfent Extrait conforme d fon original 8c au Jugement de 
l’Académie. A Paris, ce }o Mars 17S5. Signe','\e Marquis de Condorcet. 



(V) On cronrera Jant ta fuite de ce Mémoire, au n*. 101, une idée de ces données; 
fuÆfammenc développée pour prouver qu'cUcs doivent conduire exaélement aux rcfpltats 
aflex précis dont ont parlé ( ]s. } MM. de Vauban U de Puyfégut. ( Keit des Aeaeurs dit 

Mtmcire. ) 
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SUITE DU PRÉCÉDENT MÉMOIRE. 



Recherches fur l’utilité dont peut être au Service du Roi 
le Livre intitulé, la Forcification Perpendiculaire. 



INTRODUCTION. 

Aucun des Auteurs dont nous avons parlé dans notre Avant-* 

Propos, ne nous avoir encore prodigue fes préceptes fi abon- 
damment , ni d'un ton plus ferme &. plus décidé , que M. le 
Marquis de Montalembert, par fon Livre en quatre tomes //î-4“. 
de la Fortification Perpendiculaire. La leélure des deux premiers 
volumes, qui parurent en \Tj 6 , nous donna d’abord quelque 
inquiétude pour le bien du Service, attendu les titres, la qualité, 
les expériences & les approbations que l'Auicui met en avant. 

L’un de nous en écrivit avec francnilê à un Officier- Général 
de grande réputation , qui lui répondit >j qu’en fait de fciences 
» exactes , on peut recueillir ( & publier fi l’on veut ) les idées 
« nouvelles ; parce que , foumifes à l’expérience & au calcul , 

M elles font bientôt réduites à leur jufte valeur ««. ( Lett. de 
M. L. C. D. M. à M* *, du premier Novembre 1776.) Cette 
oblèrvation très-jufte nous tranquillifa fur les effets que devoir 

E roduire ce Livre, comme tant d’autres, dans l’efprit des Mi- 
taires. C’eft en effet l'affaire des Auteurs s’il arrive que leurs 
idées nouvelles, analyfées dans le creufet de ^expérience & du 
calcul, s’évaporent en fumée. 

Mais depuis cette époque , M. le Marquis de M. , plus NAenrf é» 
heureux dans fes produclions que tous les fi nombreux Kcherdu*. 

Auteurs d’ouvrages du même genre , eft parvenu , comme nous 
l’avons dit (Av. Prtm. IL), à faire adopter partie de lés idées 
par des Minillres d’Etat , 8c par des hommes dont les fuffrages 
portent un caradfère entraîner néceffairement ceux de beau- 
coup d’autres Militaires. 11 s’agit dans ces idées de quclHons fur 
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lefquelles certaines erreurs , propagées fans réclamations , de- 
viendroicnt dangereufcs pour la defenfe du Royaume : notre 
ferment d’Officiers nous oblige donc à les détruire. 

Il ne falloir pas moins que toutes ces clrconftances prépon- 
dérantes pour nous tirer , relativement à ce Livre , du filcnce 
ordinaire & réfléchi (•*) que l’on nous a mal-à-propos reproché 
{ibid. VL) par rapport à toutes les autres productions de cette 
efpèce, qui, n’ayant jamais fait fenfation dans le monde mili- 
tiure , fo.nt tombées d’elles -mêmes fans aucun fouci de notre 
part. 

L’Ouvrage de M. de M. nous offre trois fyftêmes de Fortifi- 
cation , & en prtmofe l’application à un grand nombre de cas 
p.irticuliers qu’il feroit pour nous trop long de difciiter. N'ous 
nous contenterons de rechercher , d’après nos principes ci- 
delfus , le rang qui appartient légitimement fur notre échelle 
(63.) à chacune des compofitions fondamentales de M. de M. 
Nous cfpérons faire connoître par-là le degré d’utilité dont fon 
Ouvrage peut être au Service du Roi. 



(*>î Nous pouvons appliquer i la Fortification une réflexion de l'Hiflorien de 
l’Académie des Sciences ( Ann. 177} , p. «4. ) relative aux recherches que font 

CT«a««-auinur d'hu i 1 1 II l'uijL I fiiiii» - * ^ I *-T -^—rrlr I le Mouvement 

perpétuel , &c. , & qui Et prendre à l'Académie la réfolution de ne plus examiner 
aucune folution de ces Problèmes. 

Une expérience de plus de 70 ans a montré aux Officiers du Corps Royal dn 
Génie , qu’aucun de ceux qui , depuis M. de Vauban , ont publié de nouveaux 
Sydémes de Fortification , c'eft-à-dire , qui ont traité cet Art comme s’il devoit 
être le produit des fpéculations du Cabinet , ne connoiflbit ni les principes , ni 
les ufages de la Fortification. Aucune des méthodes qu'ils ont fuivies ne pouvoir 
les conduire au but qu’ils fe font propofé. Cette longue expérience a fuffi i ces 
Officiers pour les convaincre du peu d’utilité qui réfulteroit pour le Service du 
Roi , de l'examen de tous ces Fronts prétendus meilleurs que les Tracés de M. de 
Vauban : elle les a convaincus même qu’un nouveau Syilème de Fortification e(i 
aujourd’hui l’un des caraâères diftinâils de l’ignorance fur 'cet Art. 
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§. III. 

Application de nos Principes a P examen cF un Front de /'heptagone 
à tenaille : premier Syjîême de la. Fortification Perpendiculaire. 

C’est contre toute la génération des baftions enfantés 
depuis deux fiècles ( T om. I , p. 60 & fuiv. & ailleurs ) , qu’eft 
dirigé le Livre de la Fortification Perpendiculaire. La Chrono- 
logie , les difl-érences entre ces fronts baftionués ne font abfo- 
ment rien à l’Auteur (Difc. Prélim. p. xxxij , xxxiij , & ailleurs ); 
il les profcrit également tous ; ne voit en tous que les mêmes 
vices ; il les énonce en grand détail dans fon premier Volume, 

& y revient encore dans les fuivans. Si plufieurs de ces nom- 
breux défauts' conviennent à quelques-uns de ces baftions plus 
anciens , & non pas à d’autres plus modernes , l’égalité que 
l’Auteur fuppofe dans toute leur fucceflion nous permet de 
prendre cette Camille à l’époque qui nous convient le mieux, fans 
aucune injufticc contre lui. Nous fommes convenus ( 3. zo. 14. ) 
que l’Art s’eft perfeétionné ; ce qui veut dire que l’on en a rectifié 

S dques parties , fie nous l’avuns uronvé par notre précéde»itc 

cuflion ( §. IL). C’eft donc fur le front baftionné moderne, p| j jj 
exemt, félon nous, des vices que l’Auteur reproche à tout le pg. 

Î ;enre des baftions , que nous établirons notre parallèle entre 
a Fortification baftionnée & celles propofées par M. de M. , 
après nous être prêtés lifffifamment, comme on l’a vu (§. IL), 
à l’examen de l’ancien front, tant à Hancs droits qu’à orillons, 
qu’il a choifis pour exemples dans fa Critique. 

<56. Le premier tracé que M. de M. oppofe à tous «eux quel- 
conques des fronts bâillonnés, eft celui qu’il nomme le Front pi. m. 

a tenaille angulaire (T. I, PI. I, fig. 6). 1°. Il rapporte nombre E'g. 'j. 

de motifs pour donner à ce front { p. 81.) beaucoup plus de Objctsqocfe 
1 80 toifes de coté extérieur. i“. U l’affirme beaucoup plus fort I'Au- 

que tout front baftionné ( p. 78. ). 3®. Comme il prétend produire de TcT ûcptL 
par lès nouveaux tracés l’économie en même tems que l’augmen- gooi-'. 
tation de force , & que cela feroit difficile à prouver en compa- 
rant un front de 306 toiles ou davant.ige avec un front baftionné 
de 180 toiles^ l’Auteur fuppofe qu’il faille conftruire (p. Si.) 
une Place régulière d-nis un cercle de 350 toifes de rayon. Il eft 
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certain, comme il le dit, qu’^utour de ce cercle il faudroit une 
enceinte de douze fronts de 1 80 toifes chacun , au lieu qu’il n'y 
faudra que l'ept fronts de 306 toifes. Ainfi, malgré la dépenle 
plus grande pour chaque front de 506 toifes de l’heptagone à 
tenaille que pour celui de 180 toifes d’un dodécagone baftionné, 
la différence de douze fois cette dernière dépenfe contre fept 
fois la première , formeroit une économie confidérable lur 
la conftrucUon de toute l’enceinte de cette nouvelle Place. 
4’’. D’ailleurs , quant à la quantité d’hommes nécell^re par 
chaque front d’une Place afliégée pour bien défendre le front 
ou les fronts d’attaques, l’Auteur, s’en rapportant aux calculs du 
de Vauban plus volontiers qu’aux iclées de ce Général fur 
la FortiHcation , ne manque pas d’affirmer aufli ( p. 84. }, comme 
l’un des grands avantages de fon heptagone de 306 toifes de 
côtés fur le dodécagone baftionné , qu’il y faudroit pour fa dé- 
fenfe les cinq douzièmes de moins en nombre d’hommes. 

67. Nous lommes d’abord fort éloignés d’admettre, relative- 
ment à l’économie de nos conftructions &C des troupes , cette 
comparaifon tirée de deux Places régulières , chacune de l’étendue 
d’Arras ou Befançon , c’eft-à-dire , de plus de 3 yo mille toifes 
quarrées de lurface intérieure , comme le leroient les Villes 
contenues dans les deux polygones dont il s’agit. i“. C’eft une 
des c i-rirp» "fl rnrjrllr' r-7ti«rfntrpt ^ notre théorie , 

que toute Place régulière ejl dès lors fort défeclueujè , c’eft- à-dire, 
vu fa régularité , puifqu’elle a tous fes fronts egalement atta- 

3 uables par l’ennemi ( 8.). Nous le faifons voir par un nombre 
'excellentes preuves tirées de la Dcpenl'e , de la Défenle & 
de l’Attaque. 1°. Il n’ell pas naturel, l’Auteur le reconnoîc 
lui-même (T. I, de luppoler une Ville de plus de 160 

arpens , dans une plaine unie , (ans rivière , (ans vallons , fans 
coteaux , ^ans marais ; mais ce (croit certainement un porte fort 
mal choilî pour en faire une Place de Guerre, puifque la nature 
n’y ofFriroit aucun fecours à l’Art ( 14. ]. C’eft faute de ces obfer- 
vations & de beaucoup d’autres , que tous les Auteurs de bonne 
volonté s’épuK'ent inutilement (ur la Fortification régulière, 
tandis que les Officiers du Genie François l’ont depuis long- 
tems bannie de leur théorie. 

68. Nous venons , il eft vrai , de traiter de quelques têtes 
régulières , dodccagonales , héxagonales , parce qu’en effet fou- 
vent l’un des côtés d’une Ville donnée, exige qye plulieurs de 
les fronts jointifs foienc dilpofes fous les angles de l’un ou de 

l’autre 
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l’autre des Polygones réguliers , & même en ligne droite (58.). 
Mais l’objet des enceintes fortifiées étant la défenfe, fie la dé- 
fenfe ne s’exécutant que fur le front attaque ; loifqu’il faut 
comparer les tracés fie forces abfolues des différens fronts 
d’attaques , il eft totalement étranger a cette comparaifon 
d’examiner ce qui ne peut concerner que l’enceinte toute en- 
tière, à laquelle ces mêmes fronts peuvent appartenir. Ces 
enceintes fotales , tant des plus grandes Places que des moyennes 
& des petites, ont bien aufli dans l’Art leurs chapitres intérel- 
fans ; mais ce n’ell pas ici le lieu d’en traiter. 

Nous établirons donc notre parallèle entre un front d'attaque 
de 306 toifes de l’hept.igone à tenaille fie notre front moderne 
ci-deflus du dodécagone balHonné , comme étant tous deux 
également & nécelFairement l’objet de l’attaque réglée de deux 
Places de même grandeur ; fauf à terminer cet examen, par 
quelques réflexions fur l’économie , tant en argent qu’en 
hommes , apperçue par M. de M. dans fa Place heptagonale , 
mife en balance toute entière, comme il le délire, avec une 
baftionnée dodécagonale. 

Article premier. 

De la Dépenfe d'iin Front de CHtptngone a Tenaille- 

fip. On volt en H. B. C. J. une tête de trois fronts de l’hep- 
tagone à tenaille, chacun de 306 toiles de côtés, tracés d’apres 
la fig. 6. de la PI. 1 . de M. de M. ( Tom. I. ), fie fa Méthode 
indiquée page 81. M. de F* * *, Capitaine en premier de notre 
Corps, qui a bien voulu fe charger de dreilcr les dellins fuflilans 
à grandes échelles fie les cfrimatioiis détaillées des trois lyftêmes 
de la Fortification perpendiculaire, a aufli conftruit tous les 
profils relatifs au front de ce premier lyfrême. L’Auteur n’en 
fournit pas un feul ; il ne préfente qu'une légère idée de la 
comparailbn de fon front , quarlt à la dépenle , conllruit fur 
1 80 toifes de côté , .avec J’ancien front a orillons , qu’il dit 
(T. 1 , p. 69. ) être celui que l’on efiime le plus ( yi.j. Il .ajoute 
que le lien contiendroit en ce cas cent toifes courantes de 
rempart de moins ; fie cela ne peut lui être contefté : m.ais 
puilque c’ell If même front fur 306 toifes de côté qu’il compare 
enfuite , à fa manière , quant à la force avec oe même ancien 
front baftionné de iSo toifes, c’eft donc la dépenfe du front 



Pl. ni. 
Fig- (• 
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à attaquer de 306 toifes qu’il nous importe de connoître ( 17.)» 
& non pas celle d’un front Icmblable réduit à 180 toifes. 

70. Les calculs faits & vérifiés de l’eftimation de ce front, 
font voir que, félon les prix fictifs ci-dell'us (40.), fa dépenfe 



conlilleroit en ce qui luit : 

35151 toires cubes de terre à i ] ^ 

7175 toifes cubes de maçonnerie à 17 1 ïi^975 ^ ^*79^34 

12.56 toifes quarrées de pierrc,de taille à 18 i 12608 I. 3 



ou 180 mille livres. Sa dépcnlè peut donc être repréfentée dans 
la colonne des autres dépenfes ci-defl'us ( ^3. ) par le nombre 1 8. 

Article II. 

De la Force abfolue de ce Front d’ Heptagone. 

• * 

71. Les dellîns & journaux d’attaques des trois fyftêmes de 
la Fortification perpendiculaire avoient été drelLés dès 1780 par 
M. G * * *, Maj^or dillingué de notre Corps, avec un Alémoire 
d’excellentes oblervations fur les quatre volumes que nous nous 
propofons de faire connoître par la fuite. Ce fut même cette 
avance de journaux qui nous fit prendre la réfolution de rédiger 
le préfent Mémoire. Mais les deliins de cet Officier le trouvèrent 
alor^.. trf.p p e ri t^ fliffîTiirmir^r fenfible tout ce que 

nous aurions à dire fur ces fyftêmes. M. de F * * ♦ (69.), dont 
l’intelligence Sc le goût pour ce travail nou.s étoient très-connus, 
fut engagé à s’occuper encore d’autres deliins plus grands , & 
nouveaux journaux d'attaques , de ces mêmes fyftêmes. Nous 
avons revu avec foin les dSftributions des journaux de ces deux 
Officiers : nous les luivrous ici comme entièrement conformes 
à la meilleure pratique de la conduite des lièges, fie nous ad- 
mettrons partie de leurs bonnes réflexions entre les nôtres. 

En vain M. de M. veut- il récl.'uner contre notre méthode 
d’attaques, dont apparemment il a oui parler. U dit (Tom. III, 
p. 136.) qu’un fiüge feint ne peut offrir d’effets véritables. C’eft 
une erreur ( 30.) : il ne peut être Jugg de ce qu’il ne connoît pas. 
Ce ne lera pas moins d’après cette méthode qu’on va difeuter 
fes opinions. 

Fig. I. }. 71. Le développement des parallèles ne fera pas beaucoup 

moindre ici que devant notre tête dodécagonalq , parce qu’il 
nous faut prendre des ricochets fur les longues faces des re- 
dans D. E. collatéraux , qui ont des vues fur nos travaux ( 5 1. J. 
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La Place n’a cependant pas , à beaucoup près , autant de feux 
croifés fur nos tranchées que la précédente : ces feux, font beau- 
coup plus divei^ens Sc moins fournis, à raifon des angles plus 
aigus de ces fronts (58.); Ion chemin couvert Sc fes ouvrages 
protègent moins les forties , attendu la grande diftance à laquelle 
ils font des capitales de notre cheminement ; toutes différences 
qui influent fenlîblement fur la durée de nos opérations , & qui 
nous permettent d’aller plus vîte. La fécondé parallèle fera donc 
achevée la 4' nuit au plus tard, comme cela s’eft exécuté devant 
la plupart des Places que nous avons attaquées (13. 14.). 

73. Le quatre, au jour, on reconnoîtra par le prolongement Fig. j. 
de toutes les faces clés ouvrages jufqi^ la fécondé parallèle, 

qu'il ne faut pas ici plus de pièces de gros canon en dix 
batteries pour opérer le même effet qu’avec 71 pièces en 24 Fig. t. 
batteries dans l’attaque précédente; Sc comme neuf de ces dix 
batteries ne peuvent pas mafquer, à beaucoup près , la fécondé 
parallèle , on portera de même en avant de cette parallèle les 
douze batteries de mortiers. Toutes ces batteries tireront le 6, 
à midi. 

74. Par les mêmes raifons que ci-deffus (68.), le travail en 
avant de la leconde parallèle, jufquc Sc compris la troilième, Fîg. 4. 
n’exigera que les cinq nuits exprimées fur le plan journal , Sc 

fera fini la neuvième nuit , comme il en ciV f nmre A tous les 
lièges des anciens fronts. 

10* Jyuù & 1 1' Cheminement fut les trois faillans du 

chemin couvert : formation des T pour y élever les cavaliers 
de tranchées. 

li' JV^uù, Les cavaliers feront finis, Sc feront, au jour, 
abandonner les places d’armes l'aillantes , ainfi que les branches 
du chemin couvert , où il ne reliera que quelques, hommes 
collés contre les éraverfes. 

Nuit. Logemens aux trois faillans : en les pouffant juf- 
qu’.\ douze, toiles au - delà de leurs traverfes , on mènera à 
même hauteur les boyaux dirigés fur les. deux places d’armes 
rentrantes. 

14' Nuit. Prolongement des logemens. On occupera l’inté- 
rieur des trois places-d’armes faillantes : parallèlesà moitié chemin 
des rentrantes. On commencera toutes les batteries de brèches 

f iour en ouvrir fix au corps de la Place , Sc une à chaque demi- 
une. Au jour, on entamera les defeentes de foliés aux demi- 
lunes. 

F i 
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75. I) eft rare de rencontrer de ces compoficions arbitraires 
de Fortification dont le front d’attaque ’ oHre à l'afiTaillant la 
commodité d’ouvrir fix brèches à -la-fois au corps de Place. 
C’eft le moyen le plus certain pour que ce front ne foit fufeep- 
tible d’aucune efpece de retranchement, ni conlfruit pendant 
le liège , ni préparé à l’avance , comme on le verroit démontré 
dans les Mémoires porticuliers de notre théorie. 

1 5' Nuit. On achèvera le logement du chemin couvert. On 
débouchera les defeenfes de fofl'és aux demi -lunes en perçant 
les contrefearpes. Au jour, toutes les batteries de brèches feront 
en activité. On commencera fous leur protection les épaulemens 
dans les folTés fccs , outles ponts dans ceux qui feroient pleins 
d’eau. On commencera les defeentes de folles fous les places 
d’armes rentrantes. 

16' Nuit. On occupera les deux places d’armes rentrantes. 
Continuation de leurs defeentes de folTés jufqu’au niveau de 
fon fond. Pendant le jour on fera tout le difpofitif ôc les 
approvilionncmens pour l’allaul , tant au corps de la Place 
qu’aux demi -lunes. 

17' Nuit. A l’entrée de la nuit, on percera la contrefearpe 
au fond des defeentes de folTés fous les places d’armes ren- 
trantes. 

11 y. I iiuit m fi i t lu . uiTj s'quétravallIentles batteries de brèches, 
auxquelles il cil ^expérience qu’il ne faut que vingt-quatre heures. 
Si la Place n’a pas rappellé le 1 6 , elle ne peut plus obtenir de. 
capitulation , puifqu’au point du jour elle lubira l’aflaut. Si les 
folles font pleins d’eau , il faudra deux jours de plus pour 
achever les ponts au corps de la Place ; & dans le même cas 
il en auroit fallu beaucoup plus à l’attaque de notre tête du 
tracé moderne. Alais nous pouvons négliger nombre de nos 
avantages ppur abréger , fans que nos conféquences perdent 
de leur mérite : c’eft pat la même raifon que nous ne parlerons 
pas ici de Tangle mort très -vicieux au rentrant de la tenaille. 
11 en fera quellion plus loin. 

76. 11 eft donc fuflifamment prouvé que la force abfolue de 
ce front d’attaque de Vkeptagone a tenaille ne s’étend pas au- 
delà de feize jours; encore l'cftimons-nous trop, puifque, par 
un CTand nombre d’exemples , les connoilTcurs jugeront , avec 
ralw , qu’un tel chemin couvert feroit facilement couronné 
tout entier en deux nuits au plus de travail, au lieu de trois 
que nous y employons. 
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77. M. avoit dirigd le centre de fon attaque 

fur l’une des tenailles B. ou C. , au lieu que M. de f ♦ (’a 

placé fur la capitale du redan A. Tous les détails de ces diffé- 
rentes attaques , également bien faits , prouvent que la Place 
ne tiendroit pas un inllant de plus contre l’une que contre 
l’autre méthode; Ôc fur-tout que tous les travaux, batteries, 
dangers, feroient précifement les mêmes; enforte que le choix 
en eft abfolument indifférent à tous égards. Il en feroit bien 
autrement pour attaquer le front baftionné moderne de notre 
tête dodécagonale. Si l’alTaillant avoit l’impéritie de choilir la 
capitale de Ta demi-lune D. pour centre de fon attaque , dans 
4 ’intention d’ouvrir le corps de Place par les deux baillons A. B.,* 
il y arriveroit bien dans le même efpace de tems qu’il a employé 

f )our le feul ballion A; mais il laudroit abfolument, par toutes 
es raifons que nous avons déduites (53. 54. 55.) qu’il s’emparât 
des trois demi -lunes au lieu de deux; c’ell-à-dire , qu’il dou- 
blât tous lès travaux , logemens , moyens & pertes d’hommes 
dans ces aïeux rentrans également périlleux. C’eft donc encore 
une des propriétés de cette bonne ordonnance ( 14.) d’obliger 
l’ennemi a reftreindre fon attaque fur un feul baffion de la tète 
attaquée ( 8. ). 

78. Portons cette force .abfolue de feize jours tour au plus 
(75.), ainli que la dépenle 18. (70.), Ut colcmncs de 

notre échelle comparative ( 63.). 11 nous viendra, fuivant notre 
formule {33.} ‘^ = 0 , 89, c’ell- à-dire , le nombre 9 pour la 
colonne des momens , où celui de notre front pour le dodéca- 
gone ell exprimé par 1 9. Enfin , fi l’on accordoit à l’Auteur ( 70. ) 
de ne comparer Ta dépenfe de Ion front à tenaille angulaire à 
la dépenfe de notre front moderne, que fur 180 toiles de coté, 
au lieu de 306 toiles, toute fon économie, tirée des fept fronts, 
au lieu de douze , difparoitroit. Suppôfons pour cela que dans 
la proportion de 306 à 1 80, qui n’ell pas exacte ici, la dépenfe 
de Ion front ne fût que de i*i au lieu de 1 8 , nous aurions donc 
= I , .f5.; c’eft à-dire, 14 - pour l’cxprellion du moment 
de fon front au dodécagone, tandis que le moment du front 
nloderne y eft exprimé par 1 9. 

Nos principes ne nous permettent donc en aucune façon 
d’accorder la préférence à ce tracé de l’heptagone à tenaille: 



Fig. I. i. 
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De r Économie fur la Conflruclion des fept Fronts de cet 
Heptagone. 

79. Outra nos obfervations (67. 68.) fur la comparaifon de 

toute une enceinte avec une autre, relativement au tracé d’un 
lèul front , on vient de voir , par l’évènement des lièges du 
dodécagone moderne & de l’heptagone à tenaille, le degré 
d’utilité de la grande économie totale procurée par la fubftitu- 
Tion des fept fronts de la fécondé place aux douze fronts de 1» 
première. Le Souverain , les principes de la Guerre , la fiiteté 
de l’Etat, avoient ordonné qu’une certaine Ville frontière , de 
a6o arpens de furface ( 61.), fût fortifiée par une enceinte de 
trente jours pour le moins de force abfolue : le Prince en vouloit 
donc aullî fournir la dépenfe^ij. 17.). Un amateur, qui s’en 
e(l chargé, a compté la lui procurer encore plus forte par un 
nouveau fyftcme de fon invention , & lui a réellement épargné 
36 pour f de la dépenfe que cette enceinte auroit coûté par les 
voies communes en Fortification. Il refte à l'avoir de quel œil 
le Prince verra rentrer cett e ép^gne dans fes coffres , lorfqu’il 
fërâ bien lîôuvelle Elace ne peut tenir par fa 

force abfolue que moitié du tems preferit. Il n’y a de véritables 
économies dans les Arcs que celles qui font évidemment utiles. 

Article IV. , 

De V Économie fur le nombre hommes nécejfaires dans cet 
Heptagone pour fa défenfe. 

80. Quant à l’économie fur la force de la Garnifon ( 66. ), 
nous ne pouvons nous défendre de l’étonnement que nous a 
donné l’argument employé par l’Auteur (T. I, p. 83.), pour 
prouver une fi mauvaile thèfe. »i Cinq baftions de moins, dit-il, 
«. à cinq cents hommes d’infanterie ( il vouloir dire fix cents ) Sc 
» foixante hommes de Cavalerie par baflion , fuivanc les règles 
« établies par le Maréchal de Vauban, font trois mille "hommes 
» d’infanterie & trois cents de Cavalerie de moins de Garnifon 
» en fuivant cette méthode» (favoir de fes fept fronts de 306 
toiles, au lieu de douze fronts de 1 80 pour une même enceinte). 
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M. de Vauban fixe, en efFet, dans fon Mémoire fur la Défenfe 
des Places {Paris, in-^°. 1769), la force des Garnifons pour 
foutenir fiége, à rahbn de 660 -hommes par ballion; c'eftà-dire, 
à raifoi^de 7910 hommes celle d’une Place à douze baftions, 
& 4620 celle d’une Place à fept baftions. Ainfi l’Auteur ne nous 
offre ici pas moins qu’une économie de 40 pour 5 fur cet im- 
portant objet, du nombre d’hommes &: de tous leurs befoius. 
(IJ. 17.). 

Hi. Il eft très-daiigereux de vouloir fc fervir des Ikblcs du 
Mémoire ci-deftus de M. de Vauban, fans connoitre & fuivre 
en même-tems les règles qu’il prefcrit pour leur application aux 
différentes Places de guerre. Ces règles font, favoir : 

Page 51. » Avant de fe déterminer fur les magafins à former 
« dans une Place, & fur la force des Garnifons , il efi nécefaire 
» de fupputer la durée du fiege quelle peut foutenir. 

Pages 53, jj. Formule abrégée à'eftmation de la durée du 
fége; avec notes des circonftances locales qui peuvent la pro- 
longer, aux pages- 54, 101, 103, 104, 105, 106. ' 

Page "jj. » Le "projet des munitions devant fe régler fur 
» Vefiimaiion de la durée du fige. 

Page 81. «Comme il y a prcfque toujours des parties inac- 
» ceflibles dans le pourtour de la plupart des- Places; où cela 
fe trouvera , 6n peut diminuer l’état des Garnifons èc des 
» munitions à proportion de l’étendue inattaquable du circuit. 
« Par exemple , fi dans une Place à dix-huit baftions il fe trou- 
« voit un efpace de fon rempart équivalent i trois baftions qui 
«fût inaccelfible aux attaques réglées, il faudroit employer la 
«colonne (des Tables) qui répond à quinze baftions, pour 
« revenir à fa jufte proportion « toujours par rapport au for- 
mulaire (de l’attaque),” Si aux difficultés extraordinaires qui 
« peuvent plus ou moins contribuer à retarder le progrès des 
attaques. C’eft fuivant cela qu’il faut fe régler. 

Page 81. « 11 faut faire le calcul de leurs befoins par rapport 
« a la durée de leur défenfe ù au nombre d’ hommes qu'il y faut 
» employer. S’il s’agifoit d’un quarré dont le polygone fût de i lo 
« toifes feulement , on pourroit réduire le nombre de la Garni fni 
«.à 130 hommes : s’il n’avoit que loo toifes de polygone, on 
•> pourroit réduire la Garnifon , Oc. 

Page 85. «Ce Mémoire n’eft pas propofé comme une inf- 
« truclion à fuivre à la lettre ; mais pour avertir de ce donc on 
«peut avoir befoin dans les Places, Si pocir apprendre à les 

* 
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»j munir par rapport a leur foret & à la réfiftance qu’on en doit 

» efpérer «. 

8x. Ce font donc d’une part les parties attaquables des en- 
ceintes , & l’étendue de leurs fronts d’attaques ou ébtés de 
polygones, ÔC non pas la quantité numérique de leurs fronts 
ou basions; & d’autre part la fupputation dt la durée du fié^t , 

a ui doivent régler la force de leurs Garnifons & les quantités 
e leurs munitions. Quoi de plus naturel fie de plus indifpen- 
* fable, efi effet, que d’appliquer plus d’hommes à la défenfe 
du plus grand efpace ( ij.), Ce cela dans la proportion de deux 
efpaces comparés? Or, un front d’attaque de 180 toifes eft à un 
autre front d'attaque de 306 toifes comme trois eft à cinq un tiers. 
S’il faut, fuivant M. de Vauban, 1640 hommes de garde par jour 
pour défendre convenablement un front de 180 toifes faifant 
partie d’un dodécagone acceflible dans tout fon pourtour ; il en 
faudra donc 4700 de garde par jour pour un front de jo 6 toifes, 
faifant partie d’une autre Place de même circuit, & également 
attaquable dans toute fon enceinte. Par conféquent, au lieu de 
7910 hommes que M. de Vauban exige (75-) dans une Place de 
douze baftions, il en faudroit plus de 14000 dans l’heptagone de 
M. de M. : car tout Militaire fait que la garde journalière dans^ 
une Place adiégée eft toujou rs le tietfc de^^fegnif on totale.. î 
il en a'~rivf‘rnir dont; nriTic procurer 

l’économie de 40 pour comme’il le prétend , fur le montant 
de la Garnifon & des befoins d’un dodécagone, auroit trouvé 
par fon heptagone le fecret de nous forcer a une augmentation 
de 8 5 pour ^ fur ces deux objets. 

L'argumïm gj. Cet argument nous paroît valoir bien celui de l’Auteur 
(80.), & prouve direélement le contraire de ce qu’il avance. 

11 n’eft cependant encore qu’un paralogifme , comme le lien 
n’eft qu’un fophifme , vu que nous ne laifons entrer pour rien 
dans notre proportion ci-deflus l'élément ejfentiel de la durée 
des deux fiéges ( 48 ). Mais toujours cet argument eft-il propre à 
notre dellêin , de faire voir dans quels écarts on peut tomber 
à chaque pas, lorfque l’on veut donner des préceptes pour un 
Art dont on ne connoît pas les bafes. Il eft aulfi contraire à la 
bonne économie d’approvifionner une Place en hommes & 
munitions fort au-delà de fes juftes befoins , que nuilible aux 
intérêts de l’Etat de ne lui en fournir que la moitié. On évite 
très -facilement ces dangereux excès, lorfque l’on connoît & 
que l’on fait employer convenablement , avec les Tables très- 

utiles 
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utiles de M. de Vauban , tous les bons élémens (ur lefijuels elles 
ont été calculées ; lorfque l’on eft en état d’y appliquer la clef 
ci-dcflus (77.) qu’il nous en a LiilFée Sc tant recommandée lui- 
même ; lorfque généralement dans un Art où tout eft établi fut 
un calcul bien déduit de l'expérience , on ne propofe rien fans 
l’avoir fournis foi-même à des preuves évidentes de calculs bien 
faits & éî expériences conftatées. 

84. Nous avons vu faire la même importante faute (8i.) en 
1743 par napport à quelques Places, telles que Landau, Sare- 
Louis & autres , que la Cour crut alors pouvoir être allîégces. 
Le Gouvernement demanda les états de leurs befoins à des 
Officiers-Généraux qui y commandoient, ôc à des Commilfaires 
des Guerres qui s’y trouvoient employés. Ils furent chargés les uns 
des munitions de Guerre, les autres des vivres. Hôpitaux, &c., 
& ne furent faire mieux que de compter tout limplemcnt les 
baftions, 6c de copier les colonnes des T.ibles de AI. de Vauban. 
Toutes les réclamations des Officiers du Génie ne purent obtenir 
de rien changer ces mauvais calculs ; d’où s’enfuivoit évidem- 
ment que, fl ces Places avoient fubi l’attaque, elles n’auroient 
pas fait la moitié de la réliflance dont il efl démontré qu’elles 
font capables (48.), fans fè trouver manquer de tout; car quand 
les hommes manquent du nécelTaire , il ne faut pas compter fut 
leur bonne volonté. 



§. IV. 

Application des mêmes Principes à P examen d’un Front du 
Polygone à ailerons : deuxieme Syfléme de la Fortification 
Perpendiculaire. 

83. Nou s avons vu les fronts baflionnés totalement prof- 
crits {63.) par M. le Alarquis de Al.; & nous les croyons fort 
mal remplacés (78.) par des fronts à tenailles angulaires : mais 
cet Auteur en juge tout autrement. Il voudroic que le Roi fit 
rétablir fes principales Places de Guerre au moyen de ces der- 
niers fronts , en les rendant cependant encore d’une beaucoup 
meilleure défenfe (T. 1 , p. loz.) ou d'un beaucoup plus grand 
degré de force ( p. 103 ). 11 lé propofé donc par fon fécond fyltême 
(p. 95>.jle problème de m ch.tnger une- enceinte balUomiéc en 



Danger du 
raitbnncmaïc 
de l'Auceur* 



Prctcfttion* 
de l'AtiK’ur 
pour cc fiouc. 



Fig. 



Digitized by Google 



Fig- ). f< 



Kg /. 



Hypoihcfc 
pour cMtc efti- 
motion. 



Difcoflions de 
cene d^peoTc. 



JO Mémoires 

» trois enceintes difpojles de la manière la plus avanta^eufe a la 
« défenfe «. Il donne (p. 99, 100, loi.) la conftrucbion de ce 
fyfteme , que l’on voit par la comparaifon de nos figures J & j , 
être le meme que le précédent, ou le front à tenaille angulaire 
réduit i 1 80 toifes, au lieu de 306 de côté extérieur, avec addi- 
tion de plufieurs ouvrages en avant du grand réduit A. &: de la 
tenaille angulaire B. ou C. du premier fyllême. En faifant l’ana- 
lyfe de ce fécond fyftême ( 34. )> nous difeuterons les grandes 
propriétés que l’Auteur fe flatte de lui avoir données. 

<6. M. de F*** nous a conftruit en tête dodécagonale à 
grande échelle les fronts de la PI. iv ( Tom. I. ) de M. de M. , 
pour rendre plus homogènes les deux objets à mettre en parallèle. 
Mais nous aurons encore égard dans nos réfultats à la difFérence 
qui peut provenir des angles plus fermés d’une tête oélogonale 
comme celle de la PI. iv de M. de M. (T. I. ) 



Article premier. 



"De la Dépenjè <Tun Front du polygone à ailerons. 



87. L’Auteur ne nous donne non plus aucun profil fur les 
ouvrages de ce front (69.); mais fa Pf. iv faifant voir qu’il n’y 
emploie pas encore fes fyftêmes de révêtemens voûtés & féparés 
de toutes les terrafles, de flancs cazematés & de tours angu- 
laires , à l’exception d’une petite caponnière dont nous parlerons 
plus bas , nous avons fuppofé tous les autres ouvrages de ce 
Front profilés & revêtus luivant les règles de la Fortification 
bâillonnée, comme fon Plan les reprélente. Toutes les coupes 
& tous les détails de l’elHmation ont été drelTés fur cette hypo- 
thèlè ; il en réfulte que la dépenfe vérifiée de ce front cônlille- 
roit en ce qui fuit. 



54580 toifes cubes de terres i i liv... 

lojof toifes cubes de maçonnerie à 17 liv 

aïoi toifes quarrées de pierres de taille à 18 liv... 



54580 liv. O 
17«î8I > 

57818 liv, J 



SJ0785 liv. 



88. Nous avons jugé d’abord cette ellimation trop forte. 
Par le tracé des fronts à ailerons de la PI. iv & des anciens 
fronts baftionnés qui y font ponctués , il paroît que l’Auteur 
n’entend pas conllruire entièrement à neuf ces nouveaux fronts 
autour d’une ancienne Place : il dit même pofitivement ( p. 99 » 
100.) qu’il en laiÜe fublifter les faces de baftions ôc les demi- 
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lunes ; à quoi le deilîn ajoute auflî la confervation des courtines 
& de partie des anciennes tenailles , quoique le difcours n’en 
parle pas. Nous voulions donc faire calculer une nouvelle efti- 
mation , qui auroit été moins difpendieulê. Mais l’Auteur , un 
peu plus loin (pag. 104.), nous apprend que « les Places du 
» Royaume ayant été bâties prefque à-la -fois, fe détruiront 
» à-peu-près de même ; & le moment n’en eft pas alTez éloigné 
«pour ne devoir pas être prévenu....... Une partie de tous 

» ces remparts revêtus tombe déjà en ruine «. Il fuit delà que 
c’eR pour comparer feulement , quant au tracé , fon front à 
ailerons avec celui balHonné , qu’il laide fubfifter fur le dedin 
de fa PI. IV. la plus grande partie de l’ancien front; c’eft unique- 
ment pour nous faire voir combien ce changement fera facile 
à faire aux anciennes Places , en même-tems qu’il procurera les 

f lus grands avantages pour la défenfe. 11 n’ed donc pas dans 
idée de l’Auteur , en faifant ce changement , de conferver des 
portions de ces remparts revêtus qui vont incedamment crouler, 
& qui rendroicnt Ion nouveau front encore plus cher fi l’on 
difièroif de les rcconftruire. Il a fallu fur ces rédexions laider 
fubfifter l’eftimation de M. de F** *. 

89. La caponnière , qui forme la tenaille angulaire de ce 
front , eft un ouvrage totalement de maçonnerie , qui , dans 
l’occafion préfente, n’auroit qu’en viron 84 pieds de longueur en 
capital, ji pieds de largeur, & 41 pieds de longueur de fiancs. 
Par la coupe en travers d’une autre caponnière beaucoup plus 
grande, mais femblable (Tom. I, PI. xi, xii, fig. i.), on voit 
que chacun de ces bâtimens repréfente ad'ez bien une Egliiè 
voûtée , compofée d’une nef au milieu & de doubles bas cotés 
ou galeries fur chaque flanc , l’une pour l’Artillerie , l’autre pour 
la Moufqueterie ; avec adujettilfemens de lunettes , évents ou 
trépans , cheminées , crénaux , embrafures , &c. , & le tout à 
l’épreuve de la bombe. Ce n’eft donc probablement pas un 
bâtiment à bon marché. 

90. Mais il feroit long à eftimer. L’Auteur nous avertit plu- 
fieurs fois (p. 139, 145, 146.) que rien n’eft fixé ni déterminé 
invariablement par les dellins qu’il en donne. 11 faut nécefl'aire- 
ment être Calculateur, & en un genre qui n’eft pas court, pour 
compolèr folidement de tels bâtimens à l’épreuve tant de la 

E ouliée des voûtes que de la bombe, ainfi que les tours angu- 
lires de ce Livre, à deux, à quatre & à fix étages de canons; 
afin d’en fixer enfuite les toifés ôc dépenfes. L’Auteur abandonne 

G 1 
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fans douce ces pénibles foins aux gens de l’Art , pourvu que 
fur fa limple garantie des magnifiques propriétés de toutes ces 
cafemates , on ne balance pas à en faire l’ufage très-fréquent qu’il 
en prefcrit dans fes quatre volumes. Cette précaution n’efl pas 
mai imaginée, puifque M. G***(7i.)a trouvé, par exemple, 
que les piliers portant la grande voûte 'du milieu de la capon- 
nièrcfPl. XII, xiii, T. 1 . ) ne pourroienc pas fe foutenir avec 
moins de quinze pieds & demi d’épailfeur, au lieu de dix pieds 
que leur donnent les deflins. Il faudroic donc, à cet égard feul, 
rclargir chaque côté de cinq pieds Sc demi , c’eft-à-dire , recom- 
pofer , calculer & recalculer tout l’édiHce. Mais le tems des 
Officiers du Génie fe trouve déjà trop rempli d’objets utiles 
pour le perdre à tâcher de rendre poflible , par un grand travail 
de cabinet, l’exécution d’idées qu’ils ne croient pas pouvoir être 
admifes, comme nous le ferons voir dans la fuite de ce Mé- 
moire. 

91. Suppofons donc, tant pour abréger que pour éviter une 
difcuflion fuperriue , que la caponnière calèmatée du /rom a 
ailerons fera conflruice, celle que l’Auteur le voudra, par-defTus 
le marché de tous les autres frais de ce front. Oublions auffi que 
notre ancien front baflionné occupe encore le terreiii où l’on 
va conftruire le nouveau ; qu’il a déjà , ' ' ' 

de nos prix ficUfs (4}.); & qu’apres 
front à ailerons , "cette même portion d’ 
en total moins de 400000 liv. de ces mêmes prix. Nous pouvons 
faire grâce à l’Auteur de ces. deux articles fans nous gener, &: 
ne porter la dépenfè totale de fon front que pour le nombre 15 
dans fa colonne de notre échelle comparative (63.). 

ArticleII. 

De la Force ahfolue du Front à ailerons. 

91. M'* G*** Si de F*** ont également bien faifî la 
meilleure conduite de cette attaque , & en ont dirigé tous deux 
le centre fur la capinale du grand redan A.; avec la feule diffé- 
rence que M. G* * * avoir choifi le front de la tête octogonale 
qui forme la Fl. iv. (Tom. 1 .) de M. de M. ; au heu que M. de 
I * * * a pris la peine de drcflt-r f'on attaque 6c fur la mêii\e tête 
octogoïKale, 6e fur celle dodécagonale plus convenable à notre 
parallèle ( S 6 . ). Voici le fommaire de cette dernière attaque. 
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93. Les premières approches fe feront entièrement comme 
à l’attaque de l’heptagone ; enforte que la i }' nuit ( 74. ) le 
logement fera fait aux trois faillans du chemin couvert. Mais 
comme ici il ne fe trouve entre ces faillans que moitié de diftance 
de ce qui s’en trouve au front de 306 toiles , il feroit inutile d’y 
mener des marches intermédiaires entre les trois capitales. 

14' Nuit. On achèvera le couronnement du chemin couvert; 
on occupera l’intérieur des places-d’armes rentrantes ; on com- 
mencera les batteries des trois faillans; favoir, celles f. f. de cinq 

f iièces chacune aux faillans devant les demi -lunes pour ouvrir 
es épaules du couvre-face P. , & celles g. g. de fix pièces cha- 
cune pour ouvrir les dancs des réduits V. X. : celles h. h feront 
de cinq pierriers chacune. Au jour on commencera’ les defeentes 
de foliés , donc une dans chaque place-d’armes rentrante. 

1 3' Nuit. On commencera d’autres batteries k. k. pour ouvrir 
d’autres brèches au couvre-face P. , ôc celles y. y. pour ouvrir 
les demi -lunes I. K. à l’endroit de leur coupure. Continuation 
des defeentes de folfés. Au jour les batteries de la 14' nuit 
tireront. 

1 6' Nuit. Achèvement des batteries de la 1 5' nuit qui tireront 
au jour. Continuation des defeentes de loties. 

1 7' Nuit. On débouchera dans les folles vis-.à-vis les brèches 
des demi-lunes & du laillant du couvre-face : mais on dilférera 
jufqu’à l’encrée de la nuit luivante à percer la gorge des places- 
d’armes rentrantes. On commencera les épaulemens des pallagcs 
de foliés aux demi -lunes, qui feront continués pendant le 
jour. 

1 8' Nuit. Les brèches entamées le 1 5 & le 16 au matin feront 
fort en état : on percera la gorge des places-d’armes rentrances : 
allaut aux demi-lunes I. K., au couvre-face P. par lès quatre 
brèches , & aux flancs des réduits V» X. , dont on couronnera la 
gorge aux deux tiers de fon pourtour. 

94. Les connoiflêurs en attaques faifiront au premier coup- 
d’ttil la pollibilité &i la fureté de tout le tnivail de cette nuit. 
D’autres Militaires qui s’y enccndroienc moins pourroienc juger 
fort périlleux de livrer l’alfaut aux fl.mcs des réduits V. X. , en 
partant du pied des places d’armes rentrantes fans s’être préparé 
aucun épaulement dans ce long intervalle d’environ 40 toifes 
ju'qu’aux brèches; plus difticile encore de communiquer enfuite, 
comme il le laudra, jour & nuit, pour y foucenir & continuer 
les travaux , m.Ugré les feux des ailerons D. f . qui n’ont pas 
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été contre- battus , & dont nous ne Tommes pas maîtres. Ces 
manœuvres feroient efteclivement impoffibles fur un front de 
bonne ordonnance : mais on va voir clairement comment ici 
les angles morts de ces rentrans donnent à l’alfaillant toute la 
commodité & la fureté défirables pour le fuccès de cette impor- 
tante entreprife. 

9 5 . On lait que nous nommons angle mort tout rentrant d’un 
folTé qui n’eft vu d’aucun point des remparts. Tout ouvrage dont 
deux cotés fe rencontrent, en formant un angle rentrant, con- 
tient à ce point un angle mort, à moins que quelque partie 
des remparts d’autres ouvrages voifins ne porte des tèux dans 
ce rentrant , & n’en découvre le pied dans le folTé. Une cour- 
tine en fe joignant au flanc d’un bamon formeroit néceflairement 
avec ce flanc un angle mort , fl le flanc de l’autre ballion du 
même front ne portoit fon feu jufqu’au pied de ce rentrant. 
Ce rentrant ne peut fournir lui-même aucun feu au pied de 
fon revêtement , parce que la hauteur dé fon parapet & fa lar- 
geur ne permettent la plongée de fon feu qu’à une diflance 
du pied de fon revêtement proportionnée à fon élévation Sx. 
à fa retraite en arrière du revêtement. Or, par les profils des 
réduits V. X. & des ailerons D. F. il eft démontré qu'aucun coup 
de fulil de ces ouvrages ne peut atteindre le fond de leurs foliés 
qu’à la diHance d’environ 57 toifes du pied de leurs revêtemens, 
vu que la crête de leur parapet eft: élevée d’environ 39 pieds 
plus haut que le fond du foflé , & retirée d’environ 3 z pic^ en 
arrière du pied de leur revêtement , avec 8 pouces de plongée 

f iar chaque toife d’épailleur de parapet. Un homme de lix pieds 
croit couvert dans ce foITé à 48 toifes du revêtement. 

96. Tout angle mort étant donc fans aucune proteâion , on 
conçoit aifément que, fi l’aflaillant peut y parvenir, il n’y elTuie 
de leu ni de canon , ni de moufqueterié ; il peut y attacner des 
mineurs en autant de points qu’il lui plaît, les y foutenir par 
des détachemens , y faire telle autre manœuvre qu’il juge à 

S OS. C’eft l’évidente nécellité pour la défenlè d’éviter les 
^ es morts , Sx de découvrir des remparts tous les points du 
pied d’une enceinte ou Fortification quelconque , lufceptible 
d’une attaque réglée, qui a fait naître la Fortification balbon- 
née ; feul & unique moyen qu’il y eût de réfoudre ce problème. 

97. M. de M. ne convient pas de cette néceflîté : il dit (T. I, 
p. 70. ) que l’on s’en eft fait mal-à-propos une règle rigoureufe : 
il avoue ( T. I , p. 73 . ) l’angle mort de la tenaille angulaire ( PI. I , 
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fie. , que nous avons négli^ ci-deffiis (57-). Il promet ( p. 77. ) 
plufieurs moyens de le faire dtfparoître : il dit ( p. loi.) que les 
angles morts de fon front à ailerons font de bien peu de confé- 
quence : il n’indique que par complaifance pour nos vieux 
préjugés un fouterrein , yî l’on veut, à l'aileron, vis-à-vis le 
foflé du retranchement E. , uniquement pour y empêcher le 
foible avantage de l’ennemi pour l’attache de fon mineur, & en 
défendre mieux le fojfé. En attendant qu’il ait aufli remédié à 
tout le vice du grand folle que nous avons à traverfer, comme 
il n’y a que 40 toifes, au lieu de 57 (95. ), de diftance entre nos 
débouchés des pi aces -d’armes, fie le pied des Hancs des réduits 
V. X. , ôc que ce folié n’a pas 1 5 toiles de largeur vis-à-vis les 
ailerons D. F.; non -feulement notre marche y ell très-alTurée 
pour l’allaut, mais encore notre communication s’y fera en plein 
jour en toute fureté, puifqu’il n’y a pas 30 toifes entre l’épaule 
de la demi lunq fie la orèche de Ion réduit : nous ne ferons vus 
après l’allaut que du ciel dans tout le grand folié ; nous n’y 
avons donc beloin d’aucun épaulement (94.) : ce folié va nous 
fervir de place- d’armes fie de dépôt très-fpacieux à tous nos 
befoins pour aller en avant ( 3 5. J. 

98. On doit obferverde plus, i“. que les coupures aux faces 
des demi- lunes font totalement inutiles, puifque les batteries 
en y. y. peuvent en ouvrir les brèches en dépallànt ces coupures. 
Quand même d’ailleurs les brèches ne fiBbient pas ouvertes lî 
près des épaules , comme il arriveroit li l’aUaillant , faute de 
connoître ces coupures , avoir placé ces batteries plus près des 
faillans , il eft évident fie ^expérience qu’au moment de l’aUauc 
à la demi-lune , la continuation de fon parapet ou de fon talus 
en terre (T. II, PI. ^9.) avec celui de la coupure, permet aux 
Grenadiers allaillans de fe jetter en même-tems dans la coupure; 
fie c’eft à quoi ils ne manqueroient pas. La coupure des réduits V. 
fie X. n’elt pas plus utile à la Place , puifque c’ell par le flanc que 
ces réduits reçoivent l’allaut , fie que rien ne peut en empêcW 
le luccès. 

99. On voit, 1°. aux fronts collatéraux à celui de l’attaque, 
que toutes les communications du corps de la Place à fes ouvrages 
extérieurs ne fe font que par les flancs des capomiières , comme 
à nos fronts baftionnés elles ne fe font que par les poternes 
au milieu des courtines. Mais nos poternes, ni leurs débouchés, 
ne peuvent etre vues de nulle part pendant le liège; au lieu qu’au 
front à ailerons , dès que i’aüaiiianc occupe la gorge fie l’épaule 
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du réduit, il ne peut plus être queftion pour l’affié^é , fans paflèr 
par les armes , de fortir ni rentrer par le Hanc de la caponnière , 
dont notre logement plonge le pied : plus de communication 
' ■ ‘"'par conféquent entre la Place & les ouvrages D. E. F ; plus de 
4' Défiut. retraite pour leurs gardes, fi elles ne l’ont pas faite avant le 18 
Tous les <k- au jour (16.). Il elt'donc évident que nous ne devons pas perdre 
enfcmWc", "a"ù s hommes & nos peines à nous loger dans ces ou- 

nombredehuit vrages qui feront tous trois abandonnés la 18' nuit On 

ouvrages. qyg ^ jjg notre logement fur les épaules des deux ré- 

duits, nous découvrons & plongeons l’intérieur des deux aile- 
rons D. F. par l’intervalle entre leur face inutilement retirée , 
& la face en avant : fi la garde avoir ofé y tenir, elle y pafl'eroit 
mal Ion tems. Nous voilà donc dilpenfés A'écrafer toute i’ Artil- 
lerie de la pièce E, d’éteindre les feux des ailerons , d’y établir 
nos batteries de brèches pour le corps de la Place ^ Ùc. L’Auteur 
nous attendoit très-mal-à-propos fur cette route ( p. lOi.) : il 
ne s’efl pas douté non plus de toutes les conféquences ou dé- 
voient nous conduire ces angles morts qu’il méprilé , ainfi que 
ces communications li mal ménagées. Mais nul ne fuit ni conf- 
Aiiomc de truirc ^ ni corriger, ni munir, ni aéfendre les Places, s’il ne fait 
* parfaitement les attaquer ( 19, zo , 81, 8 z. ). ( ' ) 

19' Nuit. On commencera fur les gorges des réduits & aux 
deux épaules du coi^^re- face P., les batteries de brèches du 
corps de la Place , V pour ruiner la caponnière s’il en fort 
quelque feu : nous ne le croyons pas , ou en verra les motifs 
dans la fuite de ce Mémoire. 

Défaut. 100. Comme l’Auteur nous prévient ( p. i6z, 163.) que l’af- 
Nuiic defenfe. fiégé alita retiré tout fon canon de la plate-forme de fa capon- 



(i) La pratique de ces attaques étant une feience (Av. Prop. n”. III.), on ne 
l'apprtnd pas mieux en voyant faire des Sièges que la grande Ta&ique en voyant 
fimplement mouvoir des Armées. Lorfqu'il fallut aifiéger Mons en t74(S, nos jour- 
naux lapportcnt que le Général alTaillant fe lailTa déduire par les arguroens captieux 
d'un limple amateur, St ordonna en conféquence l'ouverture de l'attaque fur l'ou- 
vrage à cornes de la Haine , près l'Abbaye de Pinlieu , contre toutes les règles de 
l'Art & l'avis des Odiciers fupérieurs du Génie. Le 12 Juin, cette attaque fut 
exécutée & poulTée pendant douze jours jufques fur les glacis de l'ouvrage i cornes. 
Lorfqite nous y fumes parvenus, l'afliégé inonda nos tranchées fit batteries, de façon 
qu'il fallut abfolument abandonner tous ces travaux, malgré les hommes, le tems 
li la dépenfe qu'ils avoient coûtés : il fallut aller recommencer le 24 Juin fur les 
portes de Berthamont & de Nimy, les feules attaques raifonnables i former autour 
de Mous, Nombre d'entre nous ont été témoins de ce fait. 

nière , 
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nière, pour le placer fous cette cafemate, nous n’aurons trouvé 
aucune difficulté A exécuter notre logement fur la gorge des 
réduits. Nos batteries fur cette gorge ne feront pas plus meur- 
trières à conftruire , malgré le double étage de canons couverts 
dans la cafemate, & fon triple étage de crénaux. Le profil coupé rig.7. 
fur la cafemate ôc notre batterie tait voir qu’il eft impollible au 
canon des deux étages a. &c b. d’atteindre dans le terre-plein du 
réduit V. 11 en ell de même des crénaux Inférieurs e. ; il n’y 
auroit donc que le feu des deux étages fupérieurs de crénaux c. d. 
qui pourroit être dirigé contre l’execution des batteries , qui ne 
le fait pas à découvert, mais à la fape; fie ces feux tirant l’un 
de bas en haut , l’autre horizontalement , n’y feroient pas le 
moindre tort. 



Nous n’aurons plus befoin d’aucune defeente de folfé. Lorf- 
que les brèches au corps de la Place feront en état , nos colonnes 
pour l’aflaut alfemblées dans le grand fofle (97.) en partiront 
en tournant les profils des réduits V. X. fie du couvre- face P., 
fie arriveront aux quatre brèches fans effuyer un coup de fulil. 

io' Nuit. On achèvera les batteries de brèches, on y placera 
le canon , fie avant le jour elles feront en aclion. 

101. Les brèches feront praticables le ii au matin. Quand 
même les caponnières pourroient faire feu contre nos colonnes , 
l’Auteur eft lui -même convaincu de l’inutilité d’un fi petit flanc 
pour empêcher un aftaut au corps de la Place. 11 nous le répète 
aftez fouvent (p. 86, 87, 89, 93, 94, i}0 fie aill.J. C’eft donc 
tout au plus fi cette Place à triple enceinte peut réfifter a i jours 
par fa force abfoluç. 

101. Tirons de notre formule ( 33. ) le moment de ce front: 
il nous viendra ^=0, 84; fie les momens de notre dodéca- 
gone baftionné moderne ( 6 1. ) fie du dodécagone à aiUrons feront 
entr’eux dans le rapport de 19 à 8. On voit donc que fi d’un 
côté ce front à aiUrons tient quatre ou cinq jours de plus que 
le front de \ heptagone a tenailles ( 76. ) , de l’autre côté fa dé- 
penfe beaucoup plus forte réduit (15.! fa valeur relative = 8 , 
même au-delTous de celle de l’heptagone = 9 (78.). 

Mais fi l’on trouvoit jufte de comprendre auffi dans la dépenfe 
de ce front a ailerons celle de l’ancien front démoli (91.], qui 
afturoit déjà à cette même Place 1 7 jours de force abfoluc { Jo. ) ; 
il s’enfuivroit que la dépenfe 15 du front à ailerons n’auroit été 
faite que pour ajouter à notre ancienne Place quatre jours de 
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force abfolue , & que le moment du nouveau front ne feroit 
plus exprime que par le nombre 5. 

On peut juger également par ces difFérens calculs fi l’Auteur 
a réfolu le problème { Sj.) qu’il s’étoit propofé. 

103. M. de M. n’auroit ail’urément pas dû fuppofer, comme 
il le fait avec tant de chaleur (p. 98. ), qu’avant l’édition de fon 
Livre les gens de l’Art ignorallent l’utilité dont peut être une 
triple enceinte en quelques circonftances, non plus que la façon 
d’en difpofer deux en dedans du grand fofie, puifque l’on voit 
au Neid-Brifac que cette idée exiltoit avant 1700, & appartient 
entièrement à M. le Maréchal de Vauban. Il n’auroit pas dû dire 
(?• •33‘) q>^<^ fi- ajouter aux enceintes baflionnées que 

des ouvrages en avant au grand foJJ'é , puifque le Neuf-Brilac fe 
conftruiloit en 1700; & nous ferions voir dans les précieux 
manuferits de ce grand homme , qui font les feuls bons Livres 
anciens de Fortification , qu’il nous parloir de cette double 
enceinte en dedans du grand folié dès l’année 16S1. L’Art fait 
arranger quand il le faut ces trois enceintes, non pour’en faire 
un fyllcme général &: ruineux pour l’Etat autour de quelques 
Places régulières, que notre théorie proferit (67); mais pour 
les appliquer à propos à quelque portion d’une grande ou très- 
importante Place que la Nature ou le même Art auroit préparée 
fur tout le relie de fon pourtour de façon à forcer l’ennemi de 
venir l’attaquer par ce point ou front donné ( 8. ). C’ell alors 
que la bonne théorie nous fournit les moyens alFurés de donner 
à ces enceintes multipliées une force abfolue bien au-delà même 
des befoins de l’Etat, & lans y faire aucune dépenfe excelfive 
ni perdue , comme nous venons d’en voir dans ce fvflème à 
ailerons. ’ 

104. Enfin, par les deux journaux d’att.iques de la tète oélo-- 
gonale de ce fyllème , il ell encore prouvé que l’avantage de la 
plus grande ouverture des angles à la rencontre des fronts bal- 
tionnés, fi bien établis par les principes de l’Art ( 60. j, difparoît 
entièrement par le tracé des polygones à ailerons. La tête dodé- 
cagonale de ce tracé ne tient pas un jour de plus que celle 
octogonale; ce qui vient de la très-vicieule ordonnance de toutes 
les pièces de ce lyflcme.' 
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Article III. 

Des Retranchemens à la gorge des BaJUons. 

105. L’Auteur ne nous oiFre fon fyftêine des trois enceintes 
à ailerons pour rétablir nos Places de France , en les rafant le 
plutôt qu’on pourra (T. I, p. 104, 106. J, qu’après avoir décrié 
le mieux qu’il peut ( pT 84, 8j.) tout retranchement que l’on 
pourroit conllruire dans la gorge des baillons ; avoir dit ( p. 5 y 
f<j.) que l’efpace y manque, que c’ell le vice mortel de toutes 
les Places modernes, que le retranchement feroit emporté de 
vive force , que s’il étoit bien perfectionné ( p. 86. ) , il ne prclon- 
geroit la défenfe la plus vigoureufe que jufqu’au moment où L’ennemi 
ferait logé fur le haut de la brèche du buflton , ùc. C’ell par ces 
aflértions que l’Auteur arompte prouver l’inutilité de retrancher 
un front b.-illionné ; & c’ell par cette raifon fans doute qu’au lieu 
de le retrancher, il vient de le convertir en un front à ailerons. 

Il remarque en même-tems (p. 107.) que M. de y auban re- 
commande de bons retranchemens revêtus^ans la gorge des baflions. 
Après ce que l’on yleiit de voir contre cette idée , nous avons 
cru que M. de M. allolt vigoureufement la réfuter. Tout au 
contraire; il ajoute : » Ce précepte ell d’autant meilleur (p. 105. ) 
JJ que l’exécution peut en être peu coiiteule. Il ell d’une vérité 
» conllante (p. 1 19. j que des retranchemens revêtus dans la gorge 
» des baillons , quels qu’ils fient , lont de première nécelîité. 
JJ 11 n’exille rien de plus utile à faire dans le Royaume , &c. «. 
Pourquoi donc l’Auteur en avoit-il dit tant de mal ? Il oublie 
de plus en faifant ces dernières réflexions, qu’il vient de nous 
annoncer la chiite prochaine de toutes nos Places ( 88.), à la- 
quelle, il ell vrai, nous, qui les voyons de près, n’avons aucune 
loi ; mais d’où s’enfuivroit encore évidemment l’inutilité d’en 
retrancher tant de ballions près à crouler. 

106. Rien de tout cela ne le dill'uade cependant de nous faire 
connoître pour les ballions les retranchemens de fon invention , 
dont il donne le détail ( PI. V, VI. ). On y voit que l’Auteur 
commence par abattre tous les revêtemens du front ballionné , 
& même de fa demi-lune ; enluite il reconllruit d’autres revête- 
mens en les détachant des terres des remparts , pour placer 
route Ion Artillerie & la Moufquçterie fous les galeries éc voûtes 
de ces nouveaux revêtemens ; enfin il conllruit en même-tems 
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& de la même façon fes recranchemcns de gorge aux deux bat- 
tions, mais fans les^dccacher de leur terraflemcnt. 

io7..C’ell donc à dire tjue voilà encore (ÿi.) toutes nos 
anciennes Places démolies ; &: l’Auteur nomme ces expédiens 
( p. io6. ) un plan vénérai de confervacion; moyens de remédier 
aux défauts des baftions ( p. 103.); moyens qui réunijjènt le double 
avantage d‘aj[furer la duree des remparts , en même-tems qu’ils en 
augmentent ufniment la force ; avoir fait tout ce quil eft poffible 
de faire en faveur des Places déjà conflruites. 11 les détruit ici 
pour les améliorer en les refaifant ballionnées, malgré la prof- 
cription générale & irrévocable des baftions prononcée & répétée 
pari’ A uteur{65.) au commencement comme dans toute la fuite 
de fon Livre ( Voy. T. I, p. 1 1 j. T. 111 , p. 1 37, & aUl. ) ; 6c cela 
pour produire un lîmple retranchement dans la gorge de chacun 
de leurs baftions. Si ce précepte de M. de K luban efl d’autant 
meilleur qu’il peut n’ctre pas difpendieux, pourquoi donc l’exé- 
cuter par une dépenfe énorme que nous ne perdrons pas le tems 
à calculer? S’il n’exifle rien de plus utile a faire dans le Royaume, 

E ourquoi nous avoir propofé ci-defliis de démolir nos fronts 
aftionnés pour les rebâtir à ailerons? ôcc. L’Auteur a bien rail'on 
de dire (T. 1 , p. 114. ) avoir jufqu’ici plus détruit qu’édifié. Mais 
laiflbns-là toutes ces obfcurités, & venons à la force ablblue 
du retranchement au baftion attaqué de la PI. Y. , quelque dé- 
penfe qu’il ait pu coûter. 

108. i". Si les folPés font lecs, nous ne fuppofons jamais 
aucun aftaillant aflez ignare en attaque de Place pour s’engager 
à détailler les deux baftions de la PI. V. & leurs retranchemens, 

a uels qu’ils foicnt, tandis que les places -d’armes rentrantes .aux 
eux cotés de la demi- lune lui dirent le plus bel emplacement 
pour des batteries a. qui ouvriront deux grandes brèches à la 
courtine, dont l’Auteur nous avertit (Tom. I, p. 71.) que les 
approches font très-mal défendues. Ces brèches laifleront a coté 
d’elics & les baftions 6c leurs inutiles retranchemens ; l’aftaut 
fera donné de prime-abord à l’intérieur de la Place, 6c les 
retranchemens fi coûteux des baftions ne prolongeront pas d’un 
inftant la force abfoluc de ce front baftionné, que l’Auteur avoit 
cru rendre beaucoup meilleur. 

109. Il n’en leroit pas de même d’un retranchement bien 
difpofé à la gorge d’un b.iftion de notre tracé moderne. Il eft 
impollible à l’aliàillant d’ouvrir aucune brèche à la courtine de 
notre front. Il faut ablblument que l’ennemi arrive dans la 
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Place par le chemin du baftion que nous lui avons prefcrit (8.); 
& nous fail'ons voir dans nos Mémoires particuliers (64.), par 
l’attaque de notre retranchement, que malgré la limplicité, qui 
n’augmente pas de 1. la dépenl'e 16. de notre front (41.), il 
n’ajoute pas moins de onze jours à fa force abfolue. Le front 
du dodécagone tiendroit alors 41 jours au lieu de 30. Sc 

foi\ moment feroit exprimé par 13. au lieu de l’être par 1 9. ( 63. j. 

Il O. 1°. Si les folles font pleins d’eau, que l’alliégé ne foie 
pas elFrayé ( 56. ) de voir à fon corps de Place les deux grandes 
brèches ci-deflus ( 10^), & que l’airaillant n’ait en fon pouvoir 
aucun moyen de traverfer ce grand folié ; il faut bien alors qu’il 
prenne la route du ballion retranché, en continuant notre journal 
ci-dell'us (50) comme il fuit. 

Nous avons drelTé notre fig. 8. d’après la PI. V. de l’Auteur 
{Tom. I.) pour éclaircir d’abord nos réponfes aux nombreufes 
quedions que l’on voit à la page 1 1 3 . fur la façon d’attaquer ce 
chef-d’œuvre de retranchement. Les politions de nos batteries 
indiquent allez celles qui feront brèches aux badions & la 
demi -lune, Sc celles qui contre- barreront les flancs Sc la 
courtine. Mais nous remarquerons de plus, 1°. que les batte- 
ries b. c. d. n’auront pas plutôt pcrce-lc mar de face du badion 
& de la demi-lune, en tirant aux crénaux, qu’elles enfileront 
& ruineront en même-tems les petites cafemates e. qui défendent 
les bermes de ces ouvrages. 

1°. Les décombres des brèches ne feront certainement pas 
déblayés par l’afliégé , puifqu’ils tombent dans un fofle plein 
d’eau , 8c qui d’ailleurs ed entièrement vu de nos logemens. 

3°. L’Auteur nous dépeint fur fa Planche V. notre batterie 
de brèche d. de cinq pièces comme étant le but ou le foyer des 
vingt-cinq pièces de fes feux couverts : il ne tient compte à 
cette batterie ni de fon épaqlement , ni de fon parajpet. Mais 
c’ed encore une illufion. \! expérience , notre prana maître^ nous 
apprend que vingt à vingt un pieds de terre font à l’épreuve de 
tous les canons de vingt-quatre , Sc qu’en quinze jours fes vingt- 
cinq pièces ne perceroient pas un tel épaulcment. Les quatre 
ou cinq de la courtine qui peuvent découvrir le devant de notre 
batterie d., la prennent très-obliquement, Sc feront très-peu 
de tort à nos merlons; enforte qu’en effet chaque batterie de 
brèche n’a réellement ad'aire qu’aux pièces qui lui font face. 

4°, Notre batterie f. Sc celle a. n’auront pas beaucoup de 
peine à faire taire toutes les pièces du flanc Sc de la courtine. 
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Il n’eft pas queftion de démolir ces murs ; il ne faut que les percer 
à l’endroit des crénaux, pour que les débris de la galerie ou (bu- 
pcnte s. des Fufiliers rendent impraticable le lervice du canon 
qui eft deflbus (Voyez ci-joint fig. 9 , tirée de la PI. VI du T. I, 
fig. i«. }. Ce moyen lera de meme employé par toutes nos bat- 
teries de brèches; il leur fuflira de tirer quelques heures aux 
crénaux de m. en t. pour forcer à l’inacbon tout le canon 
qu’elles ont en face. 

fig. s. j°. 11 eft impofiible à l’alliégé de défendre ces brèches auffi- 
tot que les petites cafemates e. font en ruine : l’une des bermes 
de chaque baftion eft enflée par notre batterie de brèche d-, 
l’autre par notre batterie d’obuliers o. 

6°. Il ne faut point du tout cette innombrable quantité de 
coups de canons pour rendre praticable la montée d’un rempart 
en terre, puifque dans le fait il n’y en faut pas un feul coup. 
H eft l.'.cile à tout le monde, fans .aucun préparatif, de monter 
la rampe ou le talus naturel des terres rallifes, lur-tout quand 
il eft garni d’herbes ou de racines , puifqu’il eft de fait que dans 
toutes les Places de Guerre il eft conligné aux Sentinelles d’en 
empêcher les enfâns & le Public. 

Quant à la façon de nous loger lur le iiaut de ces brèches & 
d’y foutenir notre logement , nous ne fommes pas furpris que 
M. de M. y foit embarrall'é ; mais c’eft notre métier , & nous 
allons t.aeher de faire entendre au Lecteur comment on doit 
s’y prendre dans cet exemple. 

Attaqan do ig' Nuit. Aulfi-tôt qu’il fera nuit, l’aftàut fera donné à la 
î^'fes demi-lune 6c aux deux baftions. Les Grenadiers , en arrivant 
«((llauti. fur la brèche , fileront fur la berme du ballion des deux cotés , 
dépafleront les deux cafemates e. où il n’y aura perfonne, mon- 
teront alors par les talus du rempart des deux flancs , 6c le 
porteront précipitamment partie jur la contrefcaipe du retran- 
chement, partie fur la garde des murs crénelés qu’ils attaqueront 
à la bayonnette, 6c fans tirer un coup de fulil. Ils tomberont 
de même fur la Garde de la calemate du centre. Toutes ces 
Gardes font lans retraite. On aura cependant eu foin de prévoir 
que fi ces Gardes , fe voyant coupées , le fauvent vers la poterne 
du milieu du retranchement, nos Grenadiers doivent les y luivre, 
6c la Place être emportée d’allaut. Ainli, en donnant l’ordre pour 
monter aux baftions, on aura difpofé toutes chofes relativement 
à cet évènement fort vraifemblable , 6c dont nous avons vu 
l’exemple à Charicroy. 
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Mais fuppofons la poterne bien fermée , toute la Garde 
abandonnée dans le balbon, & quelle met bas les armes. Nos 
Grenadiers en mettront tous les prifonniers devant eux le long 
de la contrefcarpc , pour cmpccher le retranchement de faire 
ufage de fa rnoulquetcrie. 

En niême-tcms les travailleurs feront le logement fur cette 
contrefcarpc ôc dans le terre -plein. D’autres travailleurs ouvri- 
ront dans le rempart une large coupure vis-à-vis la brèche pour 
que l’on puill'e facilement arriver dans le terre-plein du ballion , 
où l’on fera parfaitement couvert le long des murs crénelés par 
le dehors. 

On voit au dellin qu’à la demi-lune la Garde fera également 
prife à revers par les Grenadiers qui tourneront de meme les 
traverfes du rempart. 

Au jour , on commencera fur la contrefcarpc du retranche- 
ment deux batteries de brèches g. , qui feront en état de tirer 
le )(> à midi. 

19' A'w/r. A l’entrée de la nuit on établira deux batteries de 
mortiers en arrière de celles de brèches pour cirer fur le rem- 
part, & labourer les parapets à l’endroit des brèches. Elles tire- 
ront au jour. 

Les batteries g. commenceront à midi par tirer aux crénaux 
du milieu de la courtine pour en déloger les fuliliers, fie contre 
la poterne, qui pourroit encore nous donner accès dans la cafe- 
mate fie dans la Place. 

10' A l’encrée de la nuit les Sapeurs déboucheront dans 
le fofle par la rampe du milieu de fa contrefcarpc, 8c formeront 
de chaque côté un épaulemenc de cinq pieds ôc demi de hauteur 
contre, le feu des crénaux des flancs s’il en fort encore quelque 

E eu; le fofl'é n’a que fept toiles de largeur, dont le pied de la 
rèche occupera environ deux toiles ; ainll cette opération fera 
faite avant le jour. 

Ea brèche lera praticable pour midi : le point du jour ell donc 
le dernier infbnc où la Place puilTe fe rendre à diferétion. 

III. Le retranchement li coûteux de l’Auteur aura donc 
ajouté tout au plus crois jours d’augmentation de force à cette 
ajicienne Place. 

HZ. On voit que dans ce dernier journal , non plus qu’au 
n“. 104 ci-delTus, nous n’avons pas le moindre égard a tous. ces 
formidables feux couverts que l’Auteur vient de créer ( 106.) 
fous fes revêteniens cafemacés, fie par Icfquels il ne prétend pas 



Fig. I. 
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64 Mémoires 

moins dans tout fon Livre (comme p. 1 18, 1 19, 1 89, 190 & üll. ) 

S u’à nous rendre inacceflibles toutes fes compofitions de Forti- 
cation. Nous expoferons dans la fuite de ce Mémoire les fortes 
probabilités qui nous perfuadent que ces feux couverts , dont il 
. n’exifte aucune expérience connue, feront nuis & impollibles. 

Mauvais prio- H 3. Enfin M. de AI. fait un principe pour notre Art de re- 
Aukut”*' trancher à fa manière cous les baflions d’une Place de Guerre , 
dont il faudroit, ou corriger les défauts, ou augmenter la force 
(loj.); principe qui dérive en effet nécelfairement de fa mau- 
vaife hypothèle des Places régulières ( 67.), puifqu’en ce cas tous 
les baftions font également acceffibles à l'ennemi. L’Art , au 
contraire, qui veut (8.) que l’attaque de toute bonne Place de 
Guerre foit réduite à un ou deux baftions de tout fon pourtour 
( 103.), n’admet les frais du retranchement fait à l’avance que 
dans les gorges des feuls baftions d’attaques décidées à l’avance. 
Il nous fournit en même-tems les tracés &. moyens aflurés (109.) 
d’exécuter cette bonne difpoficion , non - feulement dans une 
Place à conftruire à neuf lans y faire la dépenfe des trois en- 
ceintes, mais auftî dans plulieurs de nos anciennes Places dont 
le Roi voudroit faire augmenter la force abfolue. 

11 nous eft donc impoftible d’adopter ni les deux premiers 
fyftêmes de M. de M. , ni les idées pour retrancher la gorge 
des baftions. 



S. V. 

Application dei mimes Principes a Pexamen ifun Front du 
Polygone angulaire ; troifiime Syjlême de la Fortification 
Perpendiculaire. 

PI. vm. 114- O EST par ce’ troifième fyftême, créé pour les Places i 
fig. Il, conftruire (T. I, p. 133.), que l’Auteur s’écarte en tout point 
des ufages & tracés exécutés jufqu’à préfent dans toute l’Europe. 
C’eft par ce fyftême qu’il promet, 1°. (T. II, p. a 81.) de conf- 
truire les nouvelles Places de Guerre à beaucoup meilleur marché 
que tout ce qui a été imaginé en ce genre avant lui i & ( ibid, 

p. i 8 z.) de les rendre imprenables. 
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SUR. LA F0R.TIFICATION PERPENDICULAIRE. 

Article premier. 

De la Dépenfe d’un Front du Polygone angulaire. 

11 5. A ne confulter que la comparaifon fi fommairc donnée 
par M. de M. {ibid. p. 281.) entre les frais d’un front de fon 
dodécagone angulaire èc de celui de l’ancien tracé , on ne dou- 
tcroit pas de l’éconornie que procureroit ce nouveau (yllcme. 

Nous iomnies bien éloignés de prêter à M. le Marquis de M. 
l’intention d’aflbiblir les dépenfes de tous les ouvrages de foa 
Livre pour leur concilier la préférence fur les nôtres : mais nous 
le voyons dans le cas de tous les autres Auteurs de bonne volonté 
comme lui fur la Fortification , qui , n’ayant que des notions 
fuperfîcielles de toutes fes dépendances , & peu de goût pour 
fes fallidieux & nécellaires calculs , fe perfuadent trop aifémenc 
par de limples apperçus qu’ils ne propofent rien que de très- 
conforme aux intérêts de l’Etat. L’Art procède tout autrement. 

M. de F # # # nous a transformé en dellins à grandes échelles 
le Plan de ce front que l’Auteur nomme Louijville, avec toutes 
les coupes qui y font relatives , le tout tiré des dertins du Livre 
(T. I , PI. 8, 10, II. T. II, PI. 12, 24. ). Nous fommes en état 

, de produire , au befoin , tous les élémens que nous fourniflènt ces 
dellins, ainü que ceux des fyftêmes précédons. Nous prouverions, 
s’il le falloit, que tous nos articles en dépenfes ci-après, pour 
toutes ces nouvelles coiiftruélions propoiées , font plutôt au- 
dell'ous qu’au-delî'us de leur véritable valeur. Nous allons feule- 
ment entrer ici en quelque détail .à cet égard, pour faciliter aux 
curieux la vérification de nos calculs. 

1 1 6. La première opération que nous avons faite fur le front Toi(?s Jet 
de Louifville a été de chercher la quantité des terres qui fortiront 

de toutes les excavations , que les profils indiquent devoir être 
faites au-deflbus du niveau naturel de la campagne , qui y eft 
bien défigné par une même ligne poncluée, comme il doit l’dtre, 
répétée fur chacun de ces profils. Nous trouvons qu’il en fortira 
24900 toifes cubes. 

117. Nous avons en fécond lieu cherché combien il faudra Toi(h Jo 
de terres , fuivant les mêmes profils fSc plans , pour former 
au-dell'us de ce niveau de la campagne le relief de tous les 
ouvrages de ce front, il en faut tout au moins 3.4100 toiles 

cubes. 

I 
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1 18. Bien ioin donc d’avoir par les déblais des foITés de quoi 
clever la crête des glacis (T. I,p. 183) au-dejfus de la campagne 
encore plus haut que les profils ne l’expriment, il fera indif- 
penfable , pour compléter le relief preferit à ce front , d’y 
rapporter 9300 toifes cubes de terres des dehors. Or ces terres 
priles à 500 toifes au plus près de la Place, fuivant les Ordon- 
nances , & par confequent à tranfporter néceflai rement par 
charrois , coûteront plus du double des frais de celles prifes à 
pied d’œuvre. C’eft une faute que nous avons toujours rencontrée 
dans tous les Auteurs de bonne volonté qui fe haiardeut à donner 
les profils de leurs idées fur notre Art. Rien n’elf cependant 
plus facile à éviter, en commençant toujours par équilibrer les 
terres des excavations avec le relief qui convient aux ouvrages 
propofés. On pourroit de même corriger ici très-ailément cette 
erreur; mais le texte de l’Auteur, contenu dans fes profils & 
plans, y permet d’autant moins ce changement, qu’il faudroit 
y en taire en même-tems grand nombre d’autres, pour les 
rendre convenables même à ce qu’il s’ell propol'é. 

119. On y voit^,par pvpmple, comme dans tous les autres 
profils de ce Livre, que l’Auteur ne donne aux talus en terre 
de vingt ou trente pieds d’élévation que quatorze à vingt pieds de 
bafe , c’eft-à-dire , les deux tiers de leur hauteur pour leur balè. 
11 elf àlexpérience que les terres communes rapportées ne fe 
foutiennent pas long-tems fur une pente ii rapide ; qu’au bout 
de peu d’années leur pente s’adoucit par leur éboulement , 
au point qu’elles prennent toujours environ une fois Si. demi 
leur hauteur pour balè (Acad, des Sc. 1769, p. 135 6c fuiv. ). 
L’homme qui trace des ouvrages de Fortification doit connoître 
cette Loi naturelle des terres , lans quoi il lui arrivera comme 
ici , de voir tous ces talus trop roides fe dépouiller des terres 
qu’ils ont de trop , & qui delcendront fur les bermes ou dans 
les foilès , aux dépens de toutes les formes primitives de ces 
ouvrages. Il faut donc abfolument , pour prévenir cet incon- 
vénient , revêtit alors ces talus de gazonnages qui font coûteux , 
qui ruinent les meilleures prairies des environs , que les taupes 
enfuite & les mulots detruilent , fie que par ces motils nous 
avons banni de nos ouvrages permanens. bi l’on ne prend pas 
ce parti pour le front angulaire, fie que l’on réunifié toutes les 
petites augmentations d’elpace que chaque talus, aux deux tiers 
des ouvrages de ce Iront , exigeroit de plus pour pouvoir le 
foutenir , on trouvera que ce Iront de LouiiViile devroit avoir 
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SUR LA Fortification pirpendiculaire. 

fon rayon de douze toifes au moins plu^ étendu, fur. la cam- 
pagne , quoiqu’il occupe déjà quinze mille toifes quarrées d’ef- 

t iace de plus que notre front moderne (Fig. i , i.); mais comme 
e plan en elt arrêté (T. I, PI. xxii, xxiv.), nous y trouvons 
en gazonnages indifpenfables ce qui fuit, favoir: 



iio. Au corps de la P lace; 

Talus intérieur du parapet 

Au ridait fur la tour angulaire ; 

Talus du rempart 

Talus intérieur du parapet 

Talus de fes profils 

Talus extérieur de l'ouvrage 

A la contre-garde fur ce réduit; 

Talus du rempart 

Talus intérieur du parapet 

Talus de fes profils 

Talus intérieur de l'ouvrage... 

Au couvre-face général; 

Talus intérieur du parapet 

Talus extérieur de l'ouvrage 

A la lunette du chemin couvert; 

Talus intérieur du parapet 

Au chemin couvert; 

Talus du parapet 

Ce qui fait en total Toifes quarrées. 
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quoique nous ne comptions pas de gazonnages pour les talus 
dont l’Auteur a fait la oafe égale à leur hauteur. 

III. Nous ignorons abfolument comment l’Auteur, s’il a 
confulté les détails de fes deflins, a pu croire qu’il n’entreroit 
que 4000 toifes cubes de Maçonnerie (T. II,p. 181.) dans fon 
front de Louifville. Nous y avons apporté toute l’attention donc 
nous fommes capables, fie nous n’y avons trouvé pas moins 
que ce qui fuit : 

I ^ 
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toifet. 

An corps < 3 e la Place & les Bancs cafemates ..rr.T jojp o 2 

A la tour angulaire (T. 1, PI. vill, fig. 7iufq. II.) iij i i 

Au réduit en avant de la tour 149 f o 

A la contre -garde fur ce réduit ijfj 1 8 

Au couvre- face , fes traverfes & fes flancs 1444 i 9 

A la lunette du chemin couvert 701 4 8 

toiret. 

Total en toifes cubes SSi) j 4 



de ni, La pierre de taille eft un article elTentlel dans les ou- 
vrages permanens , puifque c’eft ce qui doit conlerver tous les 
murs, 6c l'ur-tout leurs lous- baies, les l'aillans , les arrêtes ou 
angles , les couronnemens , les baies des portes , embrafures , 
crénaux, &c. , qui fans cela leroicnt bientôt en ruines par les 
gelées 6c autres intempéries de l’air. Les deflins du Livre en 
expriment pat-tout ou l’on doit en employer; & nous y trou- 



vons , l'avoir : 

toiftf. 

Au corps de la Place .' 1J55 j ir 

A la tour angulaire , fes crénaux & embrafures 118 j } 

Au réduit en ivaot.d^ hv vam-. v-. . . . v 179 O O 

A ta contre- garde 8So } o 

Au couvre- face , fes traverfes & flancs 10J9 4 7 

A la lunette 661 1 4 

. A 408 embrafures à canon 1107 o o 

A iji$ crénaux 1197 j 6 

coifetv 

Total en toifes qoarrées 7057 i 7 



Charpente. 113. H n’entre pas de charpente dans la conftruélion de nos 
fronts anciens ni modernes. Mais ici , la tour angulaire & les 
flancs cafematés ne pourroient remplir leur deftination fans des 
ét.iges que l’Auteur conllruit en bois. L’objet de cette charpente, 
tant par fa première depenfe que par Ion entretien , elt trop 
confidérable pour ne pas y avoir égard dans la couftruclion de 



ce front. 11 en faudra , lavoir : 

roi. 

Aux cafemates & flancs du corps de la Place ." 8048 o 

A la tour angulaire 7j 4 

• Aux cafemates de la contre -garde 3948 o 

Aux flancs & traverfes du couvre -face 1:4s o 

Aux cafemates de la lunette 398 o 

Aux 408 embrafures à canon, en chaflis & volets 87*0 4 



fol de hoir» 

Uo fcul front de Louifvilü exige donc 11^7® ^ 
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SUR. LA Fortification perpendiculaire. 

Il eft étonnant que l'Auteur .p’ait pas préféré des voûtes à une 
fi prodigieul’e conlbmmation d’uiie denrée fi rare en France &c 
fi dilpendieufe. 

114. L'Auteur veut ( T. I, p. 164.) que toutes les plattes- obiccs nifgli- 
formes au-defl'us de fes voûtes 6c calemates foient enduites de 
certains exccllens mallics nouvellement inventés , & dont il 

f arantit les bons eflets & la durée. Mais comme il ne s'agit que 
e 17 à 18 cents toiles quarrées, tant de cet ingrédient, que 
du pavé qu'il faudroit fans doute au rez-dc-chaullée de toutes 
les calemates , nous négligerons ces petits objets , ainfi que tous 
les fers 6c fcellemens des grillages à l'épreuve, fur les trépans 
des cafemates , toutes les portes , 6cc. 

Il 5. Nous trouvons donc que lelon nos prix fiélifs ci-defTus 
(40.) la dépenle du front angulaire de 180 toiles de côté ne 
peut p.as être évaluée au-delfeus de ce qui fuit : 



341x0 toifes cubes de terre à i liv 7. 34110 liv. 

^8x3 (oifes cubes de maçonnerie i 17 liv ii|8ii 

7037 toifes quarrées de pierre de caille à 18 liv ii 6 'S 66 

11^70 folives de charpente à 1 liv 4H4^ 



Total 



311047 Hv. 



On voit encore que nous négligeons la difFérence des 9300 
toiles cubes de terres à rapporter ( 1 1 8. ), 6c tout l’article des ga- 
zonnages ( 1 19.). Enfin, au lieu de 340000 liv., à quoi pourroit 
monter tout au moins cette eftinjation , nous la réduifons k 
3x0000 livres; ce qui fait précifément le double de la depenfe Di^pcnfc totale, 
de notre front moderne (41.). 

1x6. L’Auteur ne m.a.nqueroit pas de déduire fur cette eili- 
mation l’économie qu’il lé flatte avoir trouvée de toutes les 
Calérnes, Magalins, Hôpitaux 6c autres bâtimens indilj>en fables 
dans nos Places, qu’il lupprime en leur fublfituant toutes les 
cafemates. Il n'a pas comme nous ^expérience des repréfenta- 
tions , obfervations judicieufes , 6c plaintes journalières des 
Officiers de Santé , des Phyiiciens écLoirés , 6c des meilleurs 
Oblérvateurs, fur l’infalubrite 6c le défaut de circulation d’air que 
l’on reproche, avec railon, à nos b.uimcns actuels. Nous tenons 
pour certain que, fi le Gouvernement adoptoit cette m.iuvaife 
idee d’tconomie , qui n’ell pas , à-beaucoup-près , nouvelle , 
l'infeétion de toutes ces cafemates ôc les maux qui s’enfuivroient, 
exigeroient encore la dépenle de tous les b.îtiœens ordinaires. 
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Article II. 

De la Force alfolue d‘ un Front du Polygone angulaire. 

117. Les approches de ce front ne feront pas expofées aux 
fortics , puifque l’alliégé n’en pourra faire aucune que par les 
portes de la Ville, en dehors des fronts que nous embraflTons. 
Ce n’eft pas l’intention de l’Auteur : il reproche, au contraire, 
à notre méthode ( T. I, p. 181, 181.) de ne pouvoir exécuter 
les forties du chemin couvert , qu’en défilant par des barrières , 
auxquelles il trouve de grands inconvéniens, qui n’a voient été re- 
marqués dans aucun des (iéges dont nous avons ou \ expérience per- 
fonnelle ou celle de notre hdcle tradition. Les chemins couverts, 
dans les principes de l’Auteur , doivent être fans traverfes , ians 
paliflades & fans barrières : ils ne doivent être deftinés qu’à s’y 
mettre en bataille à couvert, pour exécuter les forties a- la- fois , 
fie pouvoir y rentrer de même a -la- fois. Nous obferverons 
d’abord fur ce pallage , qu’en cas de liège , chacun de nos 
fronts mo<âorn«« peur avoir , fans inconvéniens, dix paflages 
OU barrières de forties , chacune pour quatre hommes de front ; 
enforte qu’il peut en déboucher 40 à-Ia-fois fur Ion glacis, ce 
qui ne fe nomme pas communément un défilé. M. de M. n’eft 
pas content de ce débouché ; il veut fortir de fon chemin cou- 
vert fur 400 hommes de front dans le même intervalle. Mais 
il nous dit en même-tems tout le contraire par tous les dedins, 
tant plans que profils, de fon Livre, puifque tous fes chemins 
couverts ont un parapet de quatre pieds de hauteur, que les 
troupes auroient à franchir d’une feule à jambée pour pouvoir 
en lordr en bataille; ce qui eft certainement impolhble, fie ce 
qu’il n’auroit pu corriger fans tomber dans d’autres inconvéniens. 
Il eft donc très-clair que lur le développ)ement des quatre fronts 
que nous embrall'ons dans notre première parallèle , il ne pourra 
lortir du chemin couvert aucune troupe lur nos tranchées. S’il 
s’y trouve quelque porte de la Ville, tout le monde fait qu’elle 
doit être foigneufement mafquée dès que l’attaque eft déclarée. 
Il nous lufiira donc d’avoir aux ailes de notre attaque quelques 
cpaulemens pour couvrir les piquets deftinés à tomber fur ce 
qui pourroit venir des autres portes. 

118. Nous ne perdrons p.as le tems à difeuter tous les autres 
défauts de ce chemin couvert; mais nous en profiterons pour 
conduire notre attaque en conléquence. 
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4* Nuit. On achever» la deuxième parallèle , qui ne fera qu’à 
iio toifes des faillans au lieu de 150. L’Auceur la met à i^o 
(T. I, p. 166.): jamais nous ne l’avons pratiqué; ce feroit une 
nouveauté très-blàmable. 

Au jour, il fera reconnu les emplacemens des batteries à 
ricochets pour toutes les faces d’ouvrages & branches du chemin 
couvert qui ont des vues fur notre attaque, & principalement pour 
les bermes ou fofl'és fecs. Six de ces batteries, en a. a. b. c. t. u, , 
qui découvriront le mieux le haut des murs & le donjon des 
cinq tours angulaires A. B. C. G. H., feront chacune de quatre 
pièces de vingt-quatre : elles en feront à 37^ toifes; mais comme 
ces murs n’ont au plus que quatre pieds d’épaillèur, le boulet 
de vingt-quatre , à cette diftance , les mettra dans le plus grand 
défordre , puifqu’il eft àî expérience qu’à 300 toifes il ouvre 
encore une brèche dans un revêtement ordinaire. Toutes les 
bombes feront dirigées tant fur ces tours , que fur les flancs 
cafematés 8c les lunettes du chemin couvert. 

5' Nuit. On fera les logemens pour toutes ces batteries. Ils 
feront au point du jour livrés à l’Artillerie. 

6‘ Nuit. Les bouches à feu auivcruni. aux batteries qui tire- 
ront toutes à midi. On pourroit les conliruire en vingt quatre 
heures , ôc nous eu employons trente. 

7' Nuit. Etabliflèment de la troiflème parallèle à quinze 
toifes des faillans, en achevant fes communications en ar- 
rière. 

8 ' Nuit. Logement du chemin couvert fur les fix branches 
des trois l'aillaus. 

119. Ce logement ne fera précédé d’aucun aflaut, puifqu’il 
n’y aura perfonne dans le chemin couvert. Aux attaques des 
deux fyftèmes précédens , tous les travaux , depuis la lixième 
nuit jufques 8c compris la treizième , font retardés dans leur 
marche 8c raccourcis dans leur étendue par le feu d’Artillerie 
qui fort pendant le jour de tous les remparts , 8c pendant la 
nuit par le feu de moufqueterie des chemins couverts ( 47. ) qui 
voient les attaques. Mais ici, 1°. l’alliégé voyant le 6 à midi 
toute notre Artillerie en a£tion contre la Place, retire ce qu’il 
pouvoir en avoir fur ces remparts, 8c fait entrer toutes fes gardes 
fous fes revêtemens 8c flancs cafematés ( T. I , p, 115, 137, 161, 
163 , &Lc.)pour i^u’ elles ne Jbtent pas écrajëcs par le feu de notre 
parallèle. 

130. i°. La crête du glacis n’ell donc plus défendue que par 
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le mur crcnclé du couvre-f;icc général , dont les crénaux , étant 
Feux impuif- de douze picds plus bas que cette crête, & à treize toiles de 
hauc.'^' diftance, font bien éloignés de pouvoir plonger ni les glacis ni 
la campagne en avant. Il cft même fort remarquable dans tous 
les prorils de ce Livre combien l’Auteur contrarie ce principe 
naturel de la défenfe ( i z. ) de le procurer Sc conferver toujours 
la fuperiorité du terrein lur l’ennemi , quoiqu’il en revendique 
les elî'cts dans fon difeours, comme on le dira. On voit (T. I, 
PI. VI, fig. I. PI. XI, lig. I. T. 11 , PI. xiii, fig. I. PI. XX , fig. I , 
2 , 7. PI. XXI fig. 1,3, &c. ) que tout canon des ouvrages de ce 
front qui puilfe tirer au logement du chemin couvert , ell de 
quatre , cinq , fix pieds plus bas que la crête des glacis ; que 
toute défenfe de moufqueterie eft inférieure .à cette crête de 
deux, trois, quatre Sc julqu’à douze pieds. .C’eft l’impuilVance 
de tous ces feux de bas en haut qui nous permet de conduire 
nos tranchées avec autant de célérité que nous voudrons , fans 
y rifqucr prefque perfonne. L’Auteur nous menace fortement 
(T. 1 , p. iiS.) de la plongée que prendront fes tours dans nos 
tranchées, & fur-tout dans nos lapes ôc batteries de brèches: 
nous examinerons dans un moment julqu’oii's’ctend cette ref- 
fource. 

13 1. 3°. Qu.ind même quelque Officier Supérieur de la Gar- 
nifon obferveroit , faute d’avoir lu le Livre de /a Fortification 
perpendiculaire , qu’il eft honteux pour de braves gens d’aban- 
donner ainfi des remparts encore tous entiers , & que l’allaillant 
ne peut venir infulter; il eft trop tard pour admettre utilement 
cette réflexion. Les remp.arts trop étroits du couvre-facc n’ont 
pas pu recevoir de canon ; toutes les longues faces de cet ou- 
vrage font trop enfilées par nos ricochets pour que perfonne y 
eût pu tenir : acluellement notre logement eft fait , Sc l’on 
va voir qu’il n’eft plus pollible à l’affiégé d’entrer dans ce grand 
ouvrage. 

1 3 1. Suite de la 8' Nuit. Notre logement fur chaque branche 
du chemin couvert s’étendra jufqu’à quinze toiles Je la place- 
d’armes rentrante. Il fera fait en même-tems, d’une branche à 
l’autre , une communication qui bordera le faiilant de cette 

f d.ace-d’armes. On formera aufli en .avant de la troilième parallèle 
es logemens pour de nouvelles batteries b. , dans lefqucls on 
rapprochera les mortiers de la deuxième p.iràllèle. Ils tireront 
le 9 à midi , pour le plus tard , fur les mêmes objets qu’aupa- 
ravant ( 1 18. ). 

• 33 - 
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133. Au jour, on commencera à chaque iaillant fur la crête 
du glacis , éc de chaque. côté de ce faillant, une batterie d., 
de cinq pièces de vingt -quatre en crémaillère, enHlant chaque 
branche tant du foflè plein d’eau , que de 1.L berme au pied du 
couvre-*face , pour mettre en brèche tout le Hanc cafematc qui 
le défend , & continuer à battre les trois tours A. B. C. , qui 
font actuellement les feules qui nous intércllènt. A côté de 
chacune de ces batteries il fera placé deux obufiers e. qui lan- 
ceront leurs bombes tant fur le talus extérieur du couvre-face, 
que fur fon terre-plein, s’il en fortoit quelques coups de fufil. 

On commencera en même-tems fur chacune des ïix branches , 
à ^5 toifes des faillans, une batterie f. de trois pièces pour ou- 
vrir une large brèche au mur crenelé du couvre-face. 

A côté de chacune de ces dernières batteries , & plus près 
de chaque rentrant , on entamera une defeente de folTc qui 
pallera l'ous le chemin couvert. • . 

Toutes ces batteries du glacis tireront le dix au matin. 

1 34. Nos batteries de brèches d. contre les flancs en feront 
à 160 toiles , & nous comptons bien ( 118.) qu'elles les démo- 
liront complettement. M. de M. ne convient pas toujours de 
cette polfibili té : on ne bat, dit-il (T. I, p. 166.) un rempart en 
brèche, on ne renverjè un revêtement qu’en le battant ae plein 
fouet à la diflance de vingt a trente toifes. Cependant, en parlant 
ailleurs {Ibid. p. 41.) Je quelques lièges du feizième liècle, il 
avoir dit que les murailles des anciennes Villes n’étant alors 
nullement couvertes , l’ennemi , dès les premiers jours de rinvef 
tijfement , en plaçant des batteries éloignées , les battoit en brèche ; 
& que nommément à Thérouanne elles l’avoient été fans 
qu’il y eût d’approches de faites par l’ ajfégeant. Ce dernier tait, 
& en même-tems le principe àî expérience qui en eft déduit, fe 
trouve répété prefque mot a mot à la page ji. L’Auteur enfuite 
en rapporte un autre exemple beaucoup plus moderne, puifque 
nous en avons tous été témoins oculaires. Il dit (p. 91.) qu’à 
la Citadelle de Tournay, en 174J, le corps de la Place fut battu 
en brèche par des batteries placées a plus de no toifes de la crête 
du glacis ^du chemin couvert; ce qui, fuivant nos plans journaux 
de ce liège, faifoit réellement 175 toifes de dilbmce. Nous avons 
encore vu en 1760, au Chàtfiau de Dillembourg , une btèche 
très -praticable dans un mur fort épais ouverte par une batterie 
dillante de 100 toifes. Enfin l'Auteur nous dit ( T. III , p. 1 1 3. ) 
qu’à Carthagêne, en 1741, les batteries qui ouvrirent en quatre 
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jours la brèche du Fort . Boccachica en -ëtoient 150 toifes. 
Si nous rapprochons ces partages de l’Auteur, il eft fort heureux 
que notre vieille expérience perfonnelle , jointe à notre Adèle 
tradition , nous rfirure à quoi l’on doit s’en tenir pour la pra- 
tique fur des variantes de cette force. Aufli fonimcs-nous très- 
certains que non -lêulement nos batteries de brèche d. à 160 
toifes des flancs cafematés , auront tout le luccès déliré , mais 
aufli que nos lix batteries dé la deuxième parallèle (118.) détrui- 
ront tout ce qu’elles voient des tours angulaires, malgré leur 
éloignement de 375 toiles. 

135. Voyons donc aufli li les plongées de ces tours pourront 
<!« être aufli funelles qu’on nous le ditt 130. ) à nos lapes & batte- 
ries. Le crénau du donjon T., le plus elevé de l’une ou l’autre 
de ces cours ( Voyez notre flg. i 3 d’après les prortls de l’Auteur 
10 & Il de la PI. XXIV, Tom. IL ) eil tout au plus de 40 pieds 
au-dert’us de l'horifon de la camp.igne H I. Nos batteries de la 
deuxième parallèle font enfoncées dans le terrein en F. , au pied 
de leurs revers, de 41 pouces au-dell'ous de cet horilon : ainfl 
le même crénau prend 43 4 " pieds de commandement fur Je 
fond F. G. de la batterie. On pourroit remarquer que le feu 
de 15 ou 30 crénaux au plus, des cinq tours, qui voient nôtre 
parallèle à 375 toifes, ne mérite aucun égard; mais n’importe. 
Suppolons en F. C. un homme de lix pieds de taille qu’il faille 
couvrir de deux pieds au-delTus de la tete, c’eft-à-dire, jufqu’au 

F oint C. , contre le feu T. C. du crénau , par le- moyen de 
épaulemenc G. X. de la batterie; & fuppofons cet homme à 
dix toifes en arrière du parapet. 

Il faudra que ce parapet foit élevé d’abord de huit pieds G. D. 
au-delliis du tond F. G. de la batterie pour être au meme niveau 
que le point C. , plus de la hauteur D. X. qui manque i G. D. 
pour atteindre la ligne de feu T. C. du crénau. 

Or , pour connoître D. X. , foie mené de C. en L. par le 
point D. l’horizontale C. L. : il reftera du point L. au point T. 
3 5 4 pieds de hauteur; & l’on aura le triangle C. L. T. femblable 
au triangle C. D. X. , tous deux ayant l’angle en C. commun. 
Si donc on fait C L ; C D : : L T réduit en pouces : D X , 

. ou bien j8r toifo : 10 toifes ; : poucer; D X , on aura D X =— ii pouces. 

I3<>. Il eft: donc géométriquement démontré qu’en donnant 
au parapet G. X. de cette batterie cinq pieds cinq pouces au- 
deûus de l’horizon de la dîunpagne ; c’elt plus qu’il ne faut pour 
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que les crénauîc du donjon de ces tours ne puiflTent voir ou 
plonger l’intérieur de nos batteries. 

Si au lieu d’une batterie fuppofée de dix toiles de largeur, 
c^toit une lape ou tranchée de trois ou quatre toi Tes feulement 
de largeur, & à la même diHancc de la tour, alors D. X. , au lieu 
de I f pouces de hauteur ne feroit que de 4 x pouces , & l’objet 
en F. C. feroit également bien couvert. 

Il s’en faut donc de beaucoup que ce foit ici le cas d’employer 
les fapes couvertes (T. I, p. 118.), dont l’ufage n’eft appficalîle 
qu’à des circonllances tout autrement périlleufcs. L’Âuteur fait 
voir par ce paflage qu’il n’eft pas au fait de la partie de l’Art 
que nous nommons U défilement , article indifpenfable à la dé- 
fenle comme à l’attaque , êc dont il ne dit pas un mot dans tout 
fon Livre. • • 

1 37. Quant aux batteries de brèches fur la crête du glacis ; 
celles f. les plus voifines des tours en feront à 195 toifes; elles 
auront leur fol F. G. fupérieur de fept pieds à l’horizon , & le , 
point Ç. y fera commandé de treize pieds par le canon k. le plus 
élevé de la tour, dont le donjon aura été rafé par nos premières 
batteries { 118.). Si l’on applique à ces batteries f. la formule ci- 
deflus , on trouvera D. X. de lept pouces fept lignes de hauteur : 
par conféquent encore moins pour le parapet des batteries d. e. 
au faillant dü glacis qui font au même niveau de celles f. , mais 
de 60 toifes plus éloignées des tours. 

Enfin t comme il elt démontré par les profils de l’Auteur que 
nos batteries d. découvrent treize à quatorze pieds du mur de 
chaque tour, au lieu de rien craindre de leur part, nous tenons 
pour certain que ces batteries eji démoliront ailément toute 
cette hauteur , & qu’il ne fera plus queftion de ces tours, angu- 
laires pendant le refte du fiége. 

138. C’eft donc fans aucun profit pour fes compofitions que 
l’Auteur a fenti l’avantage naturel ( 130.) du commandement 
fur le terrein de l’ennemi. Il ne l’a diftribué dans les deux fronts 
que nous attaquons qu’à trois mauvais points de mire trop foibles 
& trop faciles à détruire. Il ne lui refte plus depuis le 6 au foir 
aucuns feux qui aient pu traverfer ni ralentir nos opérations. 

9' Nuit. On achèvera de couronner le chemin couvert dans 
les rentrans. On ouvrira en arrière de ces rentrans des commu- 
'nications lufiifantes dans leur capitale avec la troifième parallèle, 
pour faciliter le fervice des delcentes de folles fie des batteries 
voifines. 

K X 
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10* Nuit. Suite des galeries pour le foflï.ies feouçhes à feux 
arriveront de nuit aux tatterics du chemin couvert, 6 t tireront 
au point du jour. 

Il' II' 6c 13' Nuit. Suite & achèvement des galeries, qSi 
déboucheront dans le folll*. Le 13 , au jour, la culée de chaque 
pont fera commencée avec les dernières terres de la defcente.' 

14' Nuit. Suite des ponts. Le fofle n’ayant que huit toifes 
de largeur à fleur d’eau , le pont &: fou épaulement feront finis 
le 14 au foir. 

Nos batteries de brèches travaillent depuis quatre jours & 
demi contre les murs de quatre pie'ds des flancs cafemates j & 
l’on fait par plus de cent expériences qu’il ne faut que trente- fix 
heures pour ouvrir unè brèche fuffilante d.ans un gros revête- 
ment 3 e fix à lept pieds d’épaitîèur. 

139. Nous n’oublierons pas la prétention de l’Auteur (T. I, 
p. 138. T. 11 , p. 171. ) qu’attendu fes douze pièces de vingt- 

• quatre , foutenues par cinquante-fix fufils de rempart , que Ion 
fla'nc cafematé oppolê ici .à notre batterie de cinq pièces d. , 
nos batteries feront impolfibles à conftruire ; que fts leux raie- 
ront tous nos travaux , & même les pièces de fa propre Forti- 
fication , s)il le vouloir Nnnc rrairernns dans peu , lorfque 
nous ferons maîtres de Louifville. Nous demandons qu’en at- 
tendant on nous pafl'e la négative très-ferme & très-politive de 
cette (impie allèrtion de l’Auteur, abfolument dénuée de toute 
autre preuve qu’une vraifembl.ince que nous n’y trouvons pas. 
On pourra examiner les motifs que nous donnerons de notre 
incrédulité. 

140. Nuit. A l’entrée-de la nuit fix colonnes p.a!Teront 
le pont du couvre -face général. Il n’y aura perlonne dans ce 

idiSioM'””' ouvrage , excepté dans fes traverfés , ni perfonne dans 

les flancs calèmatés qui feront écroulés. L’Auteur nous dit 
bien (T. 1 , p. 189) que ce rempart extérieur, pouvant être 
foutenu de toutes les forces île la Garnifon , fera capable de 
plus de réljllance que les remparts b.iftionnés mêmts, puKqu’on 
ne ril'que rien .à y combattre' fur la brèche. Alais, 1°. il oublie 
en écrivant cette page toutes les bonnes raiibns qu’il nous a 
données auparavant ( 1J9.) pour faire retirer' lui -même , dès le 
€ midi , les gardes de ce rempart comme de tous les autres. 
2”. Comment comprendre que toutes les forces de la Garnifon' 
puilTent le porter & tenir fur la berme de ce rempart pour y 
combattre lur la brèche de fon mur crenelé, tandis que cette 
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berme n’a que douze pieds de largeur, & eft enfilée dans toute 
l'a longueur par deux obuiiers & deux pièces de vingt-quatre {133.) 
qui n’y laifleroient pas un homme debout, s’il oloit y paroître? 

Wous nous en tenons à ce que nous venons d’en dire tant ici 
que plus haut ( 13 1.). • • 

141. Les cinquante Grenadiers qui, fuivis d’autant de tra- 
vailleurs, formeront la tête de chacune des quatre colonnes du 
milieu , le porteront r.-midement , par la berme ou fofle fec du 
couvre-face, à la calemate qui en termine chaque branche. 

Si le débouché du pallie voûté fous le pont de l’avancée ôc 
celui du pont même ne font pas fuffifamment engorgés par les 
ruines de la cafematc, les travailleurs hcheveront de les combler. 

Les Grenadiers s’empareront de la voûte qui conduit au grand 
pont de la Place; on leur y arrangera le porte con"enable pour 
qu’il ne puirte plus palier perfonne , ni parole pont, ni par fa 
galerie(T. 1 , PI. X & xi,rig. 3.). 

D’autres détachemcns , luivis de travailleurs , g.arniront le 
haut du talus extérieur du parapet depuis le flanc cafematé 
julqu’au faillant du couvre-face, excepté vis-à-vis les traverfcs; 
on leur y fera une banquette large 6c commode. 

Les deux colonnes qui pafl'eront les ponts d^s ailes ne fe 
porteront pas de même au rentrant : elles ne garniront le talus 
du couvre-Iace que depuis le laillant julqu’à dix toifes au-delà 
de la deuxième traverfe. 

D’autres travailleurs en quantité fuffil'ante commenceront fur 
ces talus chacune des rampes convenables pour monter facile- 
ment au rempart de chaque faillant, ainli qu’une coupure danj 
le parapet pour entrer fur ce rempart, où lera fait en même- 
tems le logement pouf ch.icune des quatre batteries de brèches g. 
au corps de la Place. Il lêra tracé à trois toifes du t.ilus du 
rempart. 

141. hjalgré toute la confiance de l’Auteur (T. I, p. 100, 

101. T. Il, p. 179.) dans les efféts de ces traverfes, if en ell inariiiié des 
ici comme des coupures aux ouvrages du front à ailerons (98.), ttatedcj. 

6c par les mêmes raifons : l’airaillant lcs.dépaflc fans le moindre 
danger , puifqu’elles n’ont aucune découverte , ni (ur la berme 
où le fait la marche de nos «olonnes, ni fur le talus des terres 
ou le fait notre logement (T. 11 , PI. xxiv, fig. 4, 5,6, 7.). 

H u’y auroit des deux traverfes de chaque branche que la feule 
pièce de canon 6c quelques crénailx qui voient le rempart du 
faillant qui pourroient y tirer fur notre logement. Mais aulli- 
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tôt que les gardes de ces traverfes fe verront dëpaffées par nos 
Grenadiers & piquets , & n’avoir plus -aucune retraite , elles 
s’emprellêront de le rendre les armes bas , à peine de n’obtenir 
aucun quartier. 

ün voit de meme que fi les gardes entières des deux lunettes 
du chemin couvert n’avoient pas eu la prudence de les évacuer 
la 14' nuit au plus tard, il n’y a plus de retraite pour elles, 
puifqu’elles font inverties de tous côtés. Si au point du jour il 
s’y montroit encore quelques hommes , ils pallèroient par les 
armes des fufiliers qui occupent notre logement fut les talus 
du couvre - face , £c de ceux qui borderoient aufll - tôt le mur 
crenelé de fa berme. 

Il ert donc incontertable que la lunette & les quatre traverfes 
de chaque front font des ouvrages abfolument inutiles à la 
défenfe de la Place. 

14 j. Au jour, on commencera les quatre batteries g. des 
faillans. Il y a vingt-fept à vingt-huit toifes de dirtance oirefte 
entre le fommet intérieur du rempart du couvre -face & le 
fommet du talus extérieur des terres de la contre-garde : chacune 
des batteries g. dertinées è enfiler cet efpace fera donc de neuf à 
dix pièces de vingt-quarre rri^maillère comme ci-deflus (133.). 
Elles tireront le 1 7 au matin. Pendant les nuits fuivantes , deux 
de ces pièces tireront à. ricochet dans la berme de la contre- 
garde fans difeontinuer , pour y empêcher toute communication 
au revêtement cafematé. 

Comme il faut ouvrir une brèche à ce revêtement cafematé 
de chacune des contre-gardes , on fixera d’abord l’emplacement 
des ponts fur le grand folié ’de chaque face, & l’on en commen- 
cera la galerie fur le couvre-face à cinquante-cinq toifes de fon 
faillant. On percera le mur crenelé à l’ouverture de cette gale- 
rie , pour fe débarraller dans le folié des terres qui en fortiront. 
On commencera en même-tems, au haut du talus des terres, 
deux coupures , l’une à droite , l’autre à gauche de la galerie , 
chacune de fix toifes de largeur , dont Tes terres jettées en 
arrière palléront de même cUns le foflé du couvre-face par 
d’autres ouvertures faites au mur crenelé. Ces coupures lont 
dertinées à l’emplacement des d^ux batteries de brèches h., 
chacune de deux pièces, dans le rempart, d’où elles tireront 
obliquement fur le point où doit aboutir le pont du grand folié. 
On pratiquera aulfi fur le talus du couvre-face les rampes né- 
cellaires pour le fervice de ces deux batteries f &c comme le 
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pont de l’affiëgé au rentrant du couvre-face n.’a pu- être rompu, 
attendu fa voûte fouterraine , il nous fournira une nouvelle 
communication très-commode pour tous nos logemens ôc 
batteries. 

144. Les’ travaux de cette quinzième journée font confidé- 
rables; mais l’efpace ne nous manque pas (35.},puifque chaque 
branche du couvr^face ell au moins de 140 toiles de longutfiiil. 
Nos gardes ni nos travailleurs n’auront pas un feul coup ^ nilll 
à ed'uyer fur le talus des terres & la berme, comme nous l’avons 
dit ( 1 4f ■ }. Le logement en g. fur le rempart du faillant ne fera 
pas fort périlleux : aucun des crénaux du mur cafematé de la 
contre-garde ne peut y atteindre; ils font trop obliques fur ce 
faillant, & les plus élevés font de fix pieds inférieurs à ce rempart. 
Il ne peut donc y arriver de feux que du Hanc cafematé de- la 
contre-garde voilinè qui fait face au logement g. Ce feu ne 
pourra partir, comme nous le ferons voir ailleurs, que. du troi- 
lîème étage de ce Hanc cafematé , li cet étage n’elt pas muré 
par-derrière. Il e(l à 158 toifes de notre logement ; il ne lera donc 
ni plus voilin , ni aulli dangereux de nuit que celui qui s’oppofe 
toujours à l’ouverture d’une fécondé parallèle à 150 toiles du 
chemin couvert : avant Je jour on y fera parfaitement couvert. 
Suppofons cependant qu’au jour on s’apper^oit que ce logement 
eft trop tourmenté par T Artillerie de ce troilième étage, qui n’a 
pas encore été contre -battue : on en retirera les travailleurs 
jufqu’à l’entrée de la nuit fuivante , pendant laquelle on appro- 
fondira ce logement jul’qu’à quatre pieds plus bas que le niveau 
du rempart : il fera pour lors à toute épreuve. 

16' Nuit. Suite des galeries fous le couvre-face, & de toutes 
les coupures dans Ion parapet pour l’accès du canon dans les 
batteries g. fie h. Ces travaux continueront pendant tout le jour. 
Avant la Hn, l’artillerie commencera toutes ces batteries, qui 
tireront le 1 8 au point du jour. 

145. Nous ne concevons pas comment l’Auteur peut fup- 
l>ofer( 139. ) que le canon du revêtement cafematé empêchcroit 
la conllrucUon de la batterie h. qui doit le mettre en brèche. 
Il fuffit de jetter les yeux fur notre profil ci jomt ( fig. 14. J pour 
voir que le canon t. le plus élevé du revetemeut , étant inférieur 
de neuf pieds du rempart du couvre-face à vingt toiles au 

E lus^de dilbnee; toutjMj^let.qui ne pailera pas au-dell'us de cette 
attene , s’enterrera dans le talus du rempart , fans faire à la 
batterie plus de tort que n’en foulfrc la butte d’une Ecole d’Ar- 
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tillerie que le canon bac pendant tant d’années fans la détruire. 
Ce fait d' expérience eft. d’inconceftable notoriété, ôc rend égale- 
ment impollible à l'Artillerie du Hanc calematé , quand meme 
elle feroic toute en aâion , d’empêcher la conllruciion de la 
batteiie g. 

L’objet de ces batteries g. ell de détruire non - feulement le 
flanc calematé k. qui fui lait face avec le l>atardeau i. qui le 
joint, mais aulli le profil 1. de l’autre flanc qu’elle prolongé, 
& encore le petit flanc o. de quatre loifes qui défend le profil 
de li contre-garde voifine { Voyez ces lettres marquées aitx fronts 
voifinsen dehors de. notre attaque, pour éviter la confufion ). 

146. Nous n’aurons pas à défiler nos batteries g. & h., du 
feu de la tour la plus voifine, puifque fes murs ont été fuffi- 
famment démolis ci-deflus ( 1J7. ) pour ne plus nous voir fur 
le couvre-face, & que d’ailleurs les batteries h. font parfaite- 
ment défilées par le -corps de la traverfe où elles s’appuient. 
Mais on reconnoît par les profils (T. II, PI. xxiv, fig. 1,1.) 
que l’étage fupérieur du flanc cafematé s’élève de quinze pieds 
plus haut que le fol de la batterie g. donc le revers fe trouvera 
a 170 toifes de ce flanc. Si l’on fait ici la même opération que 
ci-devant ( i ;?o. ) relative à nnrre fig ,10, même ert luppofant 
l’objet C. à trente toifes du parapet ou de l’épaulement de la 
batterie; on trouvera que la partie D. X. du parapet ne doit 
avoir qu’un pied & demi de hauteur , ce qui fera 5 pieds Ce demi 
au-deuus du rempart, pour y être parfaitement défilé. 

1 7' Ce 18' ^éuir. Suite des galeries Ce .des batteries. Au point 
du jour les batteries entreront en aélion. Ce tireront jour Ce nuit. 

19' ^nie. Suite des galeries. 

lo' iVuif. A r entrée de la nuit on débouchera les galeries dans 
le grand folTé ; on y jettera les terres du débouché pour y former 
la culée du pont. Le grand folié ell de quinze toifes de largeur 
à fleur d’eau : le pont n’exigera pas foixauce heures pour être 
en état. 

147. La difficulté infinie que l’Auteur fe perfuade ( Tom. I, 
p. 1 90. ) exiller à conllruire ce pall'age , porte fur fa grande 
confiance dans Iq feu de fes flancs calcmacés. Nous avons déjà 
dit qu’il fe réduit.touc au plus ( 144. } à celui du troifièmc étage. 
Si depuis foixante heures que ces flancs font battus, ils ne font 
pas encore écroulés , on peut juger en quel état fera réduit ce 
troifième étage. 

11' /iuù. Suite du travail des ponts. 

148. 
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148. On aura reconnu, le zo au macin , tore aifénieiic, dî 
rentrant du couvre-Æicc , à trente-cinq toiles des|^ernicrs lianes 
callmatcs, fi leur mur de derrière, appuyé aux «très du rem- 
part d’enceinte , met encore quelque oollacle .à l’afiaut du corps 
de la Place. En ce cas , les memes batteries g. , pendant la 
journée du zo &: celle du zi , auront tout le tems d'acbeycr la 
dellruclion de ce mur. Si de rendre le rempart accelllble. 

zz^ Nuit. Achèvement des quatre ponts. 

Il n’eft déjà plus tems pour la Place de demander à capituler: 
il falloir ablblument le Etire le zi. Si donc le zz , au point du 
jour, elle ne le rend pas à diferétion fur une fimple fommation, 
l’afiaut lui lêra livré au jour tombant , fans quelle puiflè éviter 
d’être emportée. 

149. On doit remarquer (T. II, PI. xxiv^ fiff. i.) qu’au pied pi. 

' ■ du flanc le folié n a que deux pieds d’eau : Ton fond eft en pente 

douce jufqu’à quatrS'ïtrffc jjc dlftance où iî'n'a *|ue cinq pieds 
d'eau, & le foutient de niveau' fur'detrx .ainS'erjoü.o de largeur . . 

Il eft donc évident q^ue les décombres de chaque flanc calbmaté, 
en s’étendant dans Veau de’ ce folié, rendronf praticable tout 
- le pied de la brèche ; que les deux flancs avec leurs pignons ou 
-fprorils forment enleroble une brèche de cinquante coifes de 
' ^développement au niveau du folié , & quarante toiles à fon 
' fommet ; que le pied de cette brèche elt accellible pour une 
colonne qui arrivera par la berme de ch.aque contre-garde fur;j^' 
l! au moins huit hommes de front, donc partie monteront par le 
pignon , partie pourront palier par l’ouverture i. du batardeau -' 

144.) éc monter par le tronc du flanc cafematé : qu’une troi- 
t fième colonne débouchant par la voûte lur le renîtanc du couvre- 
■ face, arrivera à la même brèche par le grand pont : enfin, que 
la Place avec toute fa furcharge d’une multitude inouic d? 
bouches à feu , n’a cependant ni Artillerie, ni Moufqueteriô qut 
puiflè s’oppofer à la marche de ces lix colonnes. 

ijo. Ün voit que ni les cours angulaires, ni les réduits qui <?■ 

''les couvrent, ni dés fêlions calèmatés li dilpondieux- de^coute 
' l’enceinte intérieure, ne fervent pas plus à la délenlè de cette -ï 
.Place que n’ont fait les lunettes de Ion chemin couvert ( 141.); 

& que' le foiblc de ces fronts angul^res , ainli que celui h aihi- 
rons ( 99i ), fe rencontre precilemenc dans les points oii l’Auteur 

juge - . ■r- i . 

, 1 . Pail'ons h ce froiif lea vln^jtiriieux jouwde force abfohie ; 

laii moment fera doue exprimé (33. IZ3.; par =■ o', 69 je fniBt. - 
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c’eft-i-dire, tout au plus par le nombre 7, relativement aux 
momens de* fronts ci delTus ( 63. 78. loi.). Tel eft à nos yeux 
le nvJrite de cette Place imprenable ( iioO? celle eft la lorce 
de ce fyftême, fi bien déduite par l’Auteur(T. I, p. 188, 189.), 
lorfque l’on met ce front en parallèle fur notre échelle compa- 
rative avec les fronts balHonnés de nos Places , tant anciens , 
que modernes , comme on peut le voir en polongeant notre 
tableau ci-dell'us ( ^3. )• 

Suite de notre Échelle comparative ( 



m. . 

^ i 



Froitn. 



Força 

•kbfoiuo. 



Momeiu 
ou VAlcun 
rrlitiva. 



DèpeaCn. 

r 

r Moderne jo*”" if ip. 

c Ancien, i flancs droits 14 .14 i.i/. 

c Ancien, à orillon».^.,..- ....14 if iSQ 

Heptagone i tenaille de jofi toifes {78.) -p. 

D.Klécagone i ailerons (loa.j ai aj.;.v 8. 



Dodécagone angulaire aa. 



. Nous obferverons en finiflant cet article, que la mau- 
vaife invention, nommée par M. de M. le Polygone angulaire, 
n’a pas été pour nous abfolument une nouveauté, vu la connoif- 
fancc que nous avons d'un Livre in-i°. intitulé comme il fuit:' 
;'si Nouvelles Méthodes pour fortifier lesÿlaccs & pour remédier 

■» à la foiblcllè des anciennes Par Jean- Antoine d’Herbort, 

« Major, Gentilhomme de chambre, & Direcleur général des 
»> b.itimens de.S. A. S. Ms' le Duc de Wurtemberg. A Aufbourg, j 

’) aux dépens de Jean-André Pfeft'el Il lé vend aulli à Franc- 

» fort , chez AndÆ &c Hort ; & à Leiplick , chez Jacques üchul- 
» ter. 1735 , 

Nous avons fait conftruire nos figures 1 1. & 15. fur une même 
échelle, pour nous faciliter la comp.iraifon , ôc nous rendre plus 
lênfibles les difparités, d’entre les Planches X«X\'II. "XV III. 

. du Tome I. de la Fortification Perpendiculaire , Planche X, 
page 170 de ce Livre d’Herbort. MJiis outre qu’au premi^ coup- 
d'ail ces deux delîîns prélëiitent, comme on le voir , allez d’ana- 
logies, on trouve encore d.ins'cc Livre &; dans celui de M. de M. 
une fingulière rencontre des memes idées cintre ces deux ania- 
teurs : (car en Forrificatidh -, nous ne faifons qu'une fitule & 
méme xladè de tous les AurWrs qui le font mis jîilqu'à préfént 
fur les rangs pour nous enfcigTier cet Art, quoique les uns aiçnt 




neries ides revêtemens , comme M. de M. Mais par fidélité pour 
fon Prince, il voulut (p. 85 6c 184. ) fê réferver fes recettes fétj 
^cet objet, ôcc. &c. 

On a vu nos motifs pour ne pas adopter la plifjjart de ces 
confeils du Major d’Herbort ^ de M. de M. Il ne nous refte .i 
‘'•parler Imw-fniiv . ilc s.revétemçn^j|L ^Mi 4<r Aj« 








Du Feu des Cafemaics. 

1J3- Revenons enfin, comme nous l'avons promis ( 139.' 
aux Terribles eflèts cjue l’Auteur fe promet de l'es flancs, capon- 
nières & revêtcmeiis calêmatês, & à l'impoffibilitc qu'il trouve 
à lé parer de la multitude de leurs feux (T. 1 , p. 118, 138. 

T. Il, p. 171, &.C. ). Nous avons cheminé jj^algré^^ces feuxQ 
par notre dernifcr journal, 'comme luSi^le faifons r^j^nrs dans 
. T, le cas des feux ordinaires ; il ell julle'dc faire voir que cette 
marche, ainli que tout le relie de l’Art, ell fondée Tur quelques 
principes raifonnables. ^ 

I 54. Tout ce qui* dit l’Auteur fur la perte des braves hommes 
qui s’enferment dans les Places de Guerre pour les défendre, 
&ljeia nécellité'des leîix couverts (T. I,p. 50, 136, ’Slf. ’ 1 . 1 I 1 | 
p. 171, &c. ) fait l’éloge de Ion humanité : il (eroit^feulcl^'êht 
fort d^j^pblc'que lès recettes , pour leur conlervation , réppiv- 
difl'ent à fes bienfiifantcs. L'un de fes gràrids moyens , 

fon moyen fondamental , comme il le nomme ( T. lil , Avant- ’> 
Propos, p. V.), c’ell de tenir toutes les troupes dans des cafe- 
mates Ce tours voûtées à l'épreuve de la bombe ; d’y retirer le 
canon des |bc l’alliégeant aura développe le lien , & d'y lêrvir ’ 
toute l’Ai^'iïïerie 6c la Aloufqueterie de la Place pendant le relie 
du liège. 

n’isjnore pas fans doute que l’idée des féux^^^ 
couverts efl A-peu-preï de même ancienneté que la Fortification 
bâillonnée i qu’elle fut il y a long-tems combattue par gens 
du métier, qui en donnèrent pour raifon que la fumée interdit 
abfolument tout nfage des calematcs dès les premières amorces 
de poudre que l’on y brûle. L’Auteur aura lu comme nous dans 
le Livre intitulé : Les Fonif cations du Chevalier Adtot ne de faille 
(P.uis, 1666, p. 78.) qu’il cite fur d’autres objets : ’> Autrefois 
» on fâifûit aux flancs des voûtes où on mettoit le caifon tout 
5> 'Couvert, & par-deflùs ils en fâifoient d’autres pour'mettrê’ 

»» d’autres oanons ; mais cela n’efl plus en ul'age, à caulc des 
» grandes incommodités qu’on a vu arriver en ces places ; car 
« apres qu’on avoit tiré^ Ta fuméé^èmpliflbit de telle façon ces 

d*y demeurer dedans, ni rieiTvoir 
^pour recharger, quelques /oupiraux qu’on y put faire; outre 
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>> que rëconnement du canon cbranloic tout , & l’ennemi ti- 
■ rant dans les voûtes balles,, les éclats & d^ris blefl'oienr 



»& tuoient ceux qui étoienc detlans, ôc eiilpeu de tems *fes 

« mettoieiit en ruines C’ell pourquoi on a 

» & on Fait les Places balFes découvertes «. 



peu 

laii 





156. Il eft vrai que cès réricxions publiées en 1^56 ne per- 
fuadèrcntpas tout le monde, puil'que AI. le Maréchal deVauban 
même fit encore des calemates à leu en 1700, au NeuF-Brilack. 
Cepiendant Tes' Elèves immédiats nous ont certifié qu’avant” fa 

l^,inort, e?fT70'^, ce grand homme regrcctoit la dépenfe qu’il 
“avoir lair^rt^u Uoi pour ces belles & inutiles cafcmates à feu 
de Landau , Béfort &: Neuf-Br'ilack ; & que dans d’autres nou- 
velles occalions il n’auroit plus conllruic de tours ballionnées. 
On voit, en efièt, dans Ion Mémoire Fur la Défenfe des Places 
. ( p. 159.;, compül'é en i "joC , que dans le cas de l’enceinte re- 
doublée comme eft celle. du NeuF-Brilack, il recommande de 
petits baftîons , & non d^torrr» calêmatée^^^^^ 

157. M. de M. relVuFcite aujourd’hui lesaTCm.atâ^i 
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57. M. Ue M. rcllulcite aujourd’hui lescâffimatârA feu, Ccr Amsn 
comme l’ont voulu faire plulieurs Auteurs dc'^ldtre ficelé. Il en 
étend même tellement les ufages en les failant lei vii en même- con*<)nicut <fc 
tems de Calerncs , d’Hopitaux, de Ma^allns pour toutes fes 



- If munitions de'J^iitrre & de bouche, quil lait confiller en ces 
;>batimens toute la défenfe des Places, c'eft-à-dire, prtfque toute 
' la Fortification. 11 fonde ce fyilême (T-. 1 , p. 141 , iy6. ) fur ce 



• qu’au moyen des grandes ouvertures fqu’iL pratique au foinmet 
■ de ‘ 



f] e^lpcmv! 



le chaque voûte, ouvertures dont il allure les trois quarts lu 
é ^^perrius, & auxquelles il dit pouvoir en ajoucepde quitte fois 
plus grandes , on doit regarder comme e/utèremenc détruite cette 
^ va/zn; £r commune allégation de la j’umée. 

IJ S. Mais nous avons de puillans motife. pour ne regarder 
cette vieille & commune allégation de la fumée , ni çomme 
vaine , ni même paflablement combattue , bien loin qu'elle 
nous paroillè entièrement détruite, par toutes celles que l’Auteur 
y oppofe. L'objet de la Phylique, difent les bavans , n’cll pas 
de qj^^qoitre ce qui peut être , mais ce quiecll. Si M. de Atl 
hoiis'idtfoic ^voir vu les preuves réitérées des^Æuics calemacés 
d’ÜlrhutL qu'il allègue (’l’om. I, p. 14Ü. ), au Ueu d'en avoir 
oui parler, l’expofc ci-delfus du Chevalier de Ville, d’accord 
Jtv ec ter-St l je u f^ dÂpns . de s .derüiàfesJ ^ CS altfJÜ,^^^d^^ 
ne nous autonlerdfc^ pas moins a .extgei 1 epreuve lous nus yeux 
de phiiieurs falvcs fuccellives, ch.acunc de feize pièces de 44, 
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& 71 fiifils lie remparts, dans un flanc cafematé de douze toifes 
de longueur (e’eft Je calcul de la page 143.), pour ne plus douter 
^1 ef lèrvice de ces armes n’y foit praticable l’ans l’inconvénient 
ijypjrf de la fumée. Nous penfons avec M. de fiuHbn «qu’une 
« fuite de faits femblnblcs, une répétition fréquente des mêmes 
« évcnemens font l’ellence de la vétit^ phylique «c L’opinion 
d'un très-habile Üflicier Général que l’on cite ( p. 141, M. de G.) 
fur un objet de cette import.ince , même en iuppofant que 
M. de Vauban y eût perlilté , lêroit une bonne éatlon de plus 
pour que l’on dut en conflacer en France des épireuvesî réitérées 
& déciflves. La façon de {Xiufcr de ces meilleurs » 

fans expériences connues , fournir une certitude à M. de M. , 
parce qu’elle cadre à fon idée ; mais elle n’ell pas d’un poids 
fuftifant, fans ces expériences , pour nous preferite de nouvelles 
pratiques fort difpendieufes , lu même nous les permettre, fi 
ces pratiques heurtent, de front les coidéqucnces fort vrailem- 
bJables de faits connus par tous les Phyficiens. 

«59. Ceux .j^ui ont vu comme nous, avec attention, fervir 
en plein .'air' le ànbn par un tems calme , tant aux Lcoles d'Ar- 
tilleric, cpi’au bord de la- mer, ou fuivi les exercices à feu de 
l’IfiFaàrene , faveur qu’alors la fumée, fortant de chacune de 
ces armes fous forme à-peu-près d’un conoide couché la balè 
en avant, s'élève d’abord de quelques pieds avec la flamme, 
qui la cénditfn peu plus I^Sre que l’air atmolphérique : à mefure 
qu’elle fe refroidit , parti|g demeure en llagnation , partie re- ' 
tombe À la furfiace de la terre ou de l'eau , lûr laquelle elle 
paroit ramper. Lilc fè dilate &C s’élève infenliblement , maisi 
très-lcnterrrent : elle conferve long-tems dans l’air en s’éloignant 
toute l'apparence d’un nuage bien terminé, quoique grolliüànt’ 
de volume : elle ne difparoît quelquefois qu’apres plulîeurs 
heures ; iuivant fans doute le mouvement actuel Sc le local de 
l’air ambiant. Il femble enfin qu’il s’en décompolc une partie 
dans l'atmolphère , & qu’une autre partie n’y foit pas milcible. 
Delà vient qu’à la mer les vaillèaux, pendant le calme, fe battent 
fans s’appercevoir. 

160. Lal^^hj^mie nous rend aflêz bonne raifon de ces phé- 
nomènes très --connus. Elle nous enfeigne & nous prouve que 
cette fumée des armes à feu contient un gaz méphitique, tou- 
jo ur.s dt^y ^qnpé^ çti piiqd uiLpat- la. combullioii des,CQtps 
ou luUtu-euxou charbonneux , comme la poudre à canon : elle 
nous dit que ce gaz , étant d un poids prclgue double de celÿi de 
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l’air armofphérique , non-lèulement ne peut s’y élever qu’après 
s’y être étendu, & peut-être en s’y diHblvartt,^a’iI doit nécet 
fairement en conléquence en occuper la partie inférieure jufcjtPlk 
^ce que Ion volume ibit devenu plus grand que pareil volume.ji^^-jg(^^- 
^ l’air ambiant, ou qu’il ait été abibrbé par ce menllrue; 

que même en attendant cette abforbtion, ce gaz retient auprès^ 
de lui toutes les autres parties de la fumée qui en cil voifine, en-"'' 
forte qu’il ’ op, s’çn échappe pas la moindre partie dans l’air de 
l’atmolphèt^ ( Expér. de M. Prieftley, T. I , p. 3 1. ) 

161. ü’ijh a^tre cbté, l'expérience trop fréquente d’accidens 
funelles à hommes, nous apprend combien un fcjour, meme " " 
de peu de mmutes , leur eft dangereux dans un lieu fermé où fc 
fait la combuilion de tout corps inflammable quelconque, lans^^ J 

Î ue l’air de ce lieu puifle allez promptement fe renouvellera^ 
erfonne n’ignorc qu’une très-petite quantité de poudre à canon 
brûlek: dans dé jon^e» galeri es de mi nes les empoilonne au point 
d’empêcher pendant long-tcmV’fês-'Kômml*» d’y rentrer impuné- 
ment; & la Chymie nous donne pour caufe incontellabTe de cè 
danger le développement ci-deffus du gaz méjlRîliquq. 

i6x. ür, li l’oriHce tout découvert d’un puits cylindrique , 5 c 
de même diamètre que fon fond , Il la grande élévation dçs bas 
■; côtés & de la nef d’une grande Eglife avec fes fenêtrcijTfexhaleri^ ^ 
pas allez promptement une vapeur méphitique qui ib^dévcloppe ,1 

; dans le bas, foit de la vale du pujts, foitil’une folle /^dchrale, ^ 

^ iSc ne l’empêchent pas de frapper de mort^gu d’afphyxièjts mal- 
tSheureux qui s’y bazardent (ans précaution : comment IST trépans ■ , 

des cafemates de M. de M. empêcheront -ils lès bas cotés ci 
vies nefs d’être empoifonnés par: la combullioh de la poudre? 

~î'(T. I, PI, xii. XIII.) O 

163,, Il y multipliera les ouvertures ( i57-)> *’''“** 
à l’abri des bombes, comme il le Ibut, ces ouvcrcur<|^ feront Au«ur,'&mw 
, obllruées & prelqu’annullées , les unes par leurs grillages, les ^rouvA.iônt 
autres par leurs blindes, qui doivent être de poutres jointives 
êé redoublées, éC,non pas clairè voie comme fur fes dcllîns. 

i<Î4. Nous ne regardbn?en conféquence toutes les bottés 
êc rrianteaux de cheminées , touij fes tuyaux repliés, ou fouches 
edévoyées', tous les foupiraux &: grandes ouvertures"*, tant hori- Q 
' zontalcs que latérales, liicme multipliées, autant qu’il le pourra, 

pif jljiir «Le , ^ 

qui ne rendroh^.pas Bi.fiimeê de U poudre plus légère <.)uc l’air 
teW, de fe calbmates , déjà appefanti ôc fort vicie par le 
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fiijour habituel des hommes ( 1 16. ), Ce gaz pernicieux ne s'dèvera 
que très -difficilement au haut des voûtes; il n’en fortira que 
tc^-lentcment; fie en attendant ne permettra à qui que ce loit 
de refter impunément dans les calemates après les premières 
déchargés des armes à feu , comme les anciens l’avoient très- 
bien obfervé. 

I (>5. C’ed d’après le fait des anciennes cafemates que plultcurs 
Officiers François fe font exercés fur les expédiens indifpenfables 
pour y établir quelques courans d’air, qui puflêntlip piiriher la 
région balle où le tait le fervice , déterminer la fupi&^ prendre 
promptement la route des foupiraSix, fie procurer aux Canonniers 
la liberté d’y refpirer. Ils imitèrent pour cela ce qui fe 



aux bures d’airage des Houillières { Art. du CL de ter. PI. xli v, 
fig. 3 , fie fou Explic. p. 5>6ÿ. ) ou ce qu'avoit donné M. Duhamel , 
à l’Académie ( ann. 174H, pag. 9, & PI. in. ), fie ce dont il Ht 
ufage utilement pour la Salle des ’Sçorbuûques à l’Hotcl - Dieu 
de Paris ( Conferv. de la Santé des Equip. >739, pag. 115.). 
Mais qui ne Officiers eurent des fuccès dans des épreuves faites à une 
cafematè «fe MarleiUe de vingt-quatre pieds de hauteur, fit donc 
nous avoirs les Procès-veibsiuK. Mais ces moyens compliqués Ce 



fi facÆs déranger, fuflènt-ils perfeclionnés fie très-alfurés pour 
'W tems tranquillité fie de paix , ne pourroient plus être em- 
ployés pendant le trouble 8c l’acfivité d’une défenfe de Place. 

i(! 6 . Mi de M. d’aiflèurs, par fa confiance en fes évents, prend 
encore des précautions toutes contraires à l’évacuation de la 
funrée^eXes cafemates. A peine le coup de chaque pièce de canon 
ell-il parti, en rappellant dans l’intérieur par Ion recul partie de 
la fumée qui fe trouve dans fa longue Sc étroite embralure, qi 3 
l’Autefir ordonne de fermer totalement l’embrafure par un volet 
folide (T. 1 , p. lop;), comme s’il vouloic précilément empêcher 
tout cftyfant d’air montant de s’établir k la faveur de ces ven- 



toufês; 

^ Parallèle iiiu- 1 6 y' Le parallèle que l’Auteur allègue { p 

Moire ' ■ ■ 



orcni«<3' K* mates fie les entre -ponts des vaillèaux 
îclcf cuuepnnti C'eft précilémeiit parce que l’entrc-pont d’un vai 
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l’inftant où la flamme de l’amorce le dilate fous le plancher de 
l’entre-ponr, le fouflle impétueux de l’air ejui rentre par plulleurs 
de ces ouvertures chafle la fumée par plulieurs autres. 

168. Cela ne peut fe palier de même dans une cafemate haute 
de vingt pieds ou davantage. Si par la detonnation il y rentre de 
J’air avec la fumée de l’embralure , ce fouffle obligera bien la 
fumée chaude à monter de quelques pieds ; mais par fon poids 
le gaz méphitique bientôt retombera fur les Canonniers lans pou- 
voir gagner les évents. 

169. Pour peu que l’air & la mer foient agités, comme il 
arrive le plus fouvent pendant les combats de mer, l’air frais 
alors traverfe encore plus vivement le petit elpace de l’entre- 

^pont, en emporte le gaz méphitique, foit par les fabords, foit 
par les écoumles , & alimente les poumons des Canonniers. 
Comme la volée du canon dépalle le bordage du vailleau , la 
fumée du coup ne peut entrer dans l’entre-ppnt fans un vent 
qui l’en expulle aufli-tôt &c en même^-teins celle de l’amorce. 
Cependant, malgré ces courans d’air qui ont toujours lieu dans 
le vailleau & jamais dans la cafemate , on fait combien les Ofli- 
ciets & Canonniers foulFrent encore dans les entre-ponts lorfque 
le feu y dure plulleurs heures. 

170. Il ell fâcheux que les Sujets de l’Etat fi fajfint cajfer 
têtes, bras fir jambes ( p. 163.) en défendant les PLices ; mais 
rien de ce que l’Auteur propofe pour l’empêchpr ne nous dif- 
fuade de penfer que fi les loldats cherchoient à éviter les hafards 
des remparts , en fe concentrant fous des fl.incs, caponnières &: 
tours cafematés , ils auroient bientôt reconnu que le danger y 
ell encore plus grand. 

171. On pourroit reprocher bien d’auti^s vices à ces bâti- 
mens , auxquels un alliégeant intelligent n’épargneroit pas les 
bombes : plus ils auroient d’ouvertures à leurs voûtes , plus 
infailliblement les bombes y feroient tomber le défordre. On 
pourroit démontrer, comme on l’a déjà fait dans quelques pa- 
piers publics ( Journ. Milit. & Polit. 1779, Oélob. p. 96, 97.) 
de combien il s’en faut que la trop nombreufe Artillerie mile 
par l’Auteur dans fes calemates , & qui fait toute fa défenlè , 
ne foit pollîble par fon évidence difproporcion avec le nombre 
d’hommes que les forterelles pourroient contenir. On pourroit 
parler de cet étonnement du canon qui ébranle tout (153.) : obfer- 
ver, comme les Anciens, l’obfcurtté de ces cachots, où la fumée 
intercepteroit en plein midi le peu (te jour qu’y permettroient 
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leurs orifices mafqués par les blindages , & où toute autre lu- 
mière s’eteindroit dans la vapeur méphitique ; le péril évident 
à. manœuvrer tant de poudre à-la-fois pendant toute la durée 
d’un liège dans un lieu fi relTerré, &c. 

17 t. Mais confultons feulement ce même célèbre & favant 
Officier Général ( M. de G. ) fur les avantages que M. de Al, 
attribue à fes caponnières Sc Hancs cafematés : il nous dira ; 

» Que les batteries de brèches le failant à la fape, & n’étant 
M dégorgées que lorfqu’elles font achevées , le feu de la cafemate - 
» n’en empêchera pas la conlfruétion. . 

w Que les diftérens étages de canons & de moufqueterie étant 
« expofés à la batterie fur la crête du glacis, tout boulet portant 
« fur le bord ou fur la joue d’une embrafure ou d’un crénau , 

« rejettant néceirairement les décombres i^e la*poullière vers 
» l’intérieur, détruifa tout l’efl'et de l’embrafure ou du crénau, 
M 6c en éloignera ablolument le défenlèur. 

« Que les embralùres des batteries occalîonnant nécelTaire- 
» ment une longue percée dans le revêtement, au point que, 
« félon la PI. xii, T. I, l’embralure excède de quinze pieds le 
« bourlet du canon ; & d’ailleurs ces embrafures n’ayant que 
» trois pieds d’tvalement extérieur , l’explofion de la poudre 
» doit ncceiîairement dégrader en peu de tems les joues de ces 
»3 embrafures «. 

« Que l’Auteur ne mettant que huit pieds d’un canon à l’autre, 
» le lervice le trouveroit trop gêné , 6c fujet à beaucoup d’in- 
« convéniens «. 

Si donc cct habile O/ficier Général cft d’une opinion contraire 
à la notre, relativement aux eflèts de la fumée (158.); toujours 
fommes nous trcs-'alPurés , 6c par lui -même, qu’il ne redoute 

f as plus tous les feux des cafemates contre rétablillemeiit 6c 
exploitation des batteries de rall'aillant , que nous contre le 
cheminement des logemens 6c des fapes. 

173. En conléquence de toutes ces obfervations, nous tenons 
pour très-vrailemolable que, comme chaque flanc cafemate aura 
commencé Ion feu contre l’établillcment , qu’il n’empêchera 
pas, de chacune de nos batteries, ce même liane, ou fera de- 
venu inhabitable ôc défert à raifon de la fumée avant que nous 
arrivions lut l’ouvrage qu’il défend, ou ne pourra, par la même 
railon tournir tout au plus qu’un feu très-niéprilable, 6c qui 
s’eteindra de lui -même a la première bombe qui lera tomoer 
quelques platras dans ces g-ileries. L'Auteur n’a p.is peufé , ou 
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ne coniioîc peut-ctre p.is ce fcntinient de terreur qui s’empare- 
roit des plus braves foldats lorfque l.i moindre pierre , par fa 
chiite fous ces voûtes fonores , leur préfenteroit l’idée d’un 
écroulement total en mcme-tems que la difficulté de s’en ga- 
rantir par la fuite : les Officiers qui ont fait la guerre des Places 
favcnt au contraire que ce ne leroit pas là le moindre inconvé- 
nient des cafemates pour le foldat f qui d'ailleurs , au lieu de 
s’aguerrir pendant un fiége, & d’en valoir enluite trois de ceux 
qui ont fiwplanent fait campagne , comme le remarque M. de 
Vauban , n'acquerreroit certainement fous des cafemates que de 
la pulillanimité. 

1 74. Si nos conjectures fur le fuccès des cafemates de M. de M. 
fontfondées, que deviennent tous fes forts éc fes tracés, dont tous 
les autres vices démontrés ne pourroient être oubliés qu’en la- 
veur de quelque utile découverte, donc il' fût pollible de faire 
un meilleur ufage ? (ytg*tlewnn/nr g^n-p volumes entiers, 
dont tout le fomptueux édifice ne porteqîlB^rJ’excellencc des 
feux couverts , que nous croyons impoflibles ? Cet Auteur n’a 

[ lour lui que fa propre opinion : il lui manque comme à. nous 
es expériences directes, que nous exigeons ( 158.) comme nécel- 
faires pour détruire l’argument de la fumée. Mais il nous parole 
en attendant exilter aflez de données fur cet objet pour décider 
de quel côté fe rencontre la plus probable conféqucnce. 

• Article IV. 

Des Revétemens cafemates , ù de ceux détachés des ouvrages. 

175, M. de M. nous prefcric ( T. I , p. 1 1 1 . ) encore un grand 
moyen de force ôc d’économie , qui confilte à détacher les re- 
vetemens en .avant des terrafles au lieu de les y appuyer, éc .à 
voûter ces revétemens ( p. 1 1 1. ) pour les g.arnir de leux couverts 
à deux étages. On en voit des dellins de diverfes façons dans 
fon Livre. Les uns font en galeries fermées du côté de l’inté- 
rieur, avec trépans ou cheminées pour la fumée : d’autres font 
fimplement en arcades voûtées fur les contre- forts, & totale- 
ment ouverts du côté de la terrafle : d’autres enfin , comme 
au retranchement du baftion , comme au corps de Place de 
Louifville , font appuyés aux terres &: cafem.atés. L’Auteur dé- 
taille fort au long tous les avantages qu’il découvre dans ces 
nouveautés ; mais elles ne font , à notre avis , comme les précc- 

M a 
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dentcs, que des moyens de fédu£Uon pour la jeuneflTe, & non 
de conviftion pour les Officiers qui ont quelque expériènce, 
Ccqneron On peut prendre une jufte idée de l’économie qui ré- 

jonJdtpcnfcr fultcroit de CCS iiivcntions par la comparaifon ci-dell'us ( iij.) 
a CCI ^gar . dépenfc du front de Louifville avec celle de notre front 

moderne. 

De cc qu’il! 177. Quant à leur mériee pour la guerre, fi ces revêtemens 
guerre voûtés font fermés par-derrière ou appuyés aux terres, ils feront 

dans le cas que nous venons de traiter , impraticables à raifon 
de la fumée. S’ils font feulement en arcades ouvertes par-der- 
rière , ce que nous noniinons revêtemens à l’ Efpagnole , ils 
• ctoient exécutés dès le liècle dernier à Girone , à Dénia, à 
Saint- Sébaftien , à Fontarabie, &c., ainll qu’ailleurs un nombre 
d’autres inventions anciennes que viennent journellement exalter 
en France de jeunes Militaires revenant d’Allemagne, d’Italie, 
de M.ahon , de Figuières , iScc. M-iis les Officiers du Génie 
François ont fait fcs fiéges de prefque toutes les Places de 
l’Furope; ôc leur tradition, bien confervée dans leurs archives, 
ne meurt pas( Voyez 1 ’ 4 rt de la Guerre déjà cité-ci-delTus, n”. 31.). 
On trouve, dans les principes qu’ils ont rédigé de leur Art, 
l’examen de toutes ces pratiques étrangères qu’ils connoifTcnc 
comme celle-ci , & qu’ils ont , ou rejettées par de folides motifs , 
ou appliquées plus propos que les Inventeurs, lôrfqu’elles s’en 
font trouvées fufceptibles. 

leurs dcTiuts. 17S. Nous iious cn tiendrons ici à obferver , i°. qu’une brèche 
deviendra tout aufli promptement praticable dans ce mur déta- 
ché, malgré fes arcades & décharges, que quand il tient à des 
terres bien raflifes. L’étonnement , ou la vibration que le choc 
des boulets donne au mur ifolé, n’eft contre-balancé ni amorti p.ir 
aucun point d’appui en arrière , enforte que l’ébranlement des ma- 
tériaux doit les défunir fur le derrière du mur & les faire tomber, 
même avant que les boulets aient pénétré jufques là. Dès que ce 
mur fera percé , les contre-forts qui portent les arcades feront à 
découvert; le canon qui les prendra obliquement ( 143. ) n’aura 
pas à les dépouiller de leurs terres environnantes pour leur faire 
ientir fes attaques, comme il le faut à des contre-forts enracinés 
dans une terralle; & chaque contre-fort coupé fera tomber les 
deux arcades collatérales. , 

179. x°. La rampe de la brèche, n’étant compofée que des 
. feuls décombres du mur, dont la chiite Ce fera autant dans l’in- 
térieur que par dehors, n’oppolcra pas à l’afl'aülant la hauteur 
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ni la roideur à gravir d’une brèche dont tous les débris tombent 
d’un feûl côté , & dont il faut /aire ébouler les terres , tant bien 
«jue mal , pour pouvoir y grimper. 

180. 3". Nous avons fuftifamment relevé ( ijo.) l’erreur de 

croire qu’il faille battre le talus naturel des terres rallifcs pont 
pouvoir y monter ; m.ais ce talus des tcrrafl'es en arrière des 
revctemens , outre l’efp.ice qu’il exigeroit avec la berme .lu 
pied, de plus que la méthode ordinaire (119.) auroit encore &C 
principalement la propriété de renvoyer néceirairement 6c faire 
rouler fous les arcades du mur en avant toutes les bombes , les 
obus, les grenades, les carcalTes Sc les pierres que l’alTiiillant Ac 
manqueroit p.is de faire pleuvoir entre le mur fie le fommet de 
la terrafl’e. ün peut juger combien les hommes qui voudroient 
tenir lous ces arcades pour y (èrvir le canon , s’y trouveroient 
à l’aife avec toutes ces diableries , comme Al. de Vauban les 
nomme (i^). • 

181. Enfin, un Officier du Gônfer,- tomme d’efprit , qui, 
comme bçaucoup d’autres , avoit vu les exemples de cette idée 
en Efpagne, en follicita l’exécution pour Landau, vers 1740, 
auprès de Al. le Alaréchal d’Asteld , fie fit appuyer fa demande 
par AI. le Comte de Bclle-Ifle qui fut depuis Alaréchal de France. 
Alais elle fut alors réfutée fans répliqué par un autre Officier 
du même Corps infiniment plus éclairé. Nous avons les originaux 
de cette petite difeuffion, de ^quelle nous ^fTiettons, pour Unir, 
plufieurs autres bons argumens. 

Conjèquences de ce Mémoire. 

181. Nous n’entreprendrons pas de relever une foule d’autres 
paradoxes , d’autres contradiélions aufli étonnantes , d’autres 
principes auffi contraires à l'expérience que ceux ci-delfus, non 
plus qit’une multitude d’autres erreurs dont fourmille le Livre 
de ia Fortification perpendiculaire ; d’autant que nous favons 



0“) Nous connoifTons cependant d’autres fortes de revêtemens cafematés, derrière 
lefquels U ell ttès-poifible de faire utilement ufage du canon. M. de Vauban nous 
en a laiflfi un excellent exemple au Château de Toreau en Bretagne. Mais ces 
cafemates font entièrement ouvertes par l'intérieur du Cliiteau , & ne font appli- 
cables qu’à un petit nombre de circoolfances particulières. Elles ne peuvent faire la 
bafe d’un fylfèm^ général qu’entre les mains d’un amateur qui ne coddoIc ni les 
détails, di les propriétés de ces modèles. 
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d’habiles Officiers du Génie occupes à les détailler dans les 
mêmes vues c]ui nous ont fait diÿîller ce Mémoire ( ‘ ). 

i8j. Il rélultera de leur travail comme du notre, que ce 
Livre, bien loin de contenir des connoijjancès à acquérir meme 
par ceux qui font le plus exercés dans l'Art de fortifier les Places , 
comme le fit imprimer en 1779 (Journ. Milit. déjà cité n“. 171 ) 
un Officier Général; qui prouva par- là n’y rien connoître ; ce 
Livre n’a certainement ni étendu , ni recliHé , ni bonifié les 
principes de la défenfe des Places. 

1 84. Que c’eft , au contraire , faute de connoître , & ces 
principes , & l’état aciucl de l’Art en France , que l’Auteur , 
ïans aucun fondement & fans preuves , mais à l’imitation de 
plufieurs autres (Av. Prop. n°. IV. ) aulli mal informés que lui, 
a déprimé très-mal-à-propos , tantôt la gloire du Aiarcch.1l de 
Vauban, tantôt le zèle, les talens & le raifonnement de cous 
fes nombreux fucceflèurs, relativement à Ja Déienfe ou Fortifi- 
cation des Places & des Armées ( Voy. fon Propeci. 1 761 , p. 14. 
Son Livre, T. I, p. 59 , 73 , 97 > 98. T. Il,p. 194. T.lll,p. 137, 
138, 148, &c.). 

185. Que le peu de vues utiles ou intérelTantes à la perfection 
de l’Arc, contenues dans cet Ouvrage, nous étoic parfaitement 
connu long-tems avant que l’Auteur eût pris inutilement la peine 
d’en écrire. 

186. Enfin, qu’ejpre toutes le* idées, tous les tracés, tous 
les préceptes de pratique fur notre Art, indii^ués par cet "Ou- 
vrage, nous ne trouvons rien de neuf dont 1 exécution ne fût 
nuilibie au Service du Roi. 

1 87. Nous nous engageons à démontrer ces conféquences en 
plus grand détail lorlque Sa Majesté nous l’ordonnera, ou 
quand le voudront*, foie fes Miniftres, foit les Généraux de fes 
Armées, à qui nous devons les motifs de toutes nos opinions 
fur la Fortiheation. 



(I) Voyez les Obfervations de-M. G. , . à la fuite de notre Mémoire, 
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.S- VI. 

$ 

Obfervacions fur le cinquième Volume du Livre intitule, 
la Fortification Perpendiculaire. 

Article ^premier. 

Des Objeclions de P Auteur de ce Livre contre la Méthode de notre 
Mémoire pour difcuter les Quejlions de Fortification. 

188. Lorsque nous nous occup.îmes l’année dernière ( 1784) 
des quatre premiers VoUungs de la Fortification Perpendiculaire , 
nous ne foiip<jonnions pas qucTiVutenrTmtlieroitparun V'Tome^ 
M que l’Art de la FortiHcation ne fubfilte tel qu’il cil dans l’eftime 
» publique que par l’empire de l’illplion (T. V, p. xv.) ; que les 
» prétendues démonftrations dont il Ce fert ne le trouvent fon- 
»> dées que fur des fuppolitions inadmilFibles démenties par 
« l’expérience ; fur des principes qui ne conduifent qu’à l’erreur, 
» 6ç que tout homme de guerre doit néceffairement rejetter : 
« que la méthode employée par M. de Cormontaingne ( il ne llgnoit 
» pas Cormontagne) pour comparer les divers degrés de force des 
« fyftèmcs de F ortirication ( celle que nous avons fommaire- 
ment fait connoître au premier Paragraphe de notre Mémoire ) 
’> ne porte fur aucune donnée qu’on puillè admettre ; qu’elle 
i> n’efi en rien concluante ; que la divillon le calcul par nuits 
» de tranchées pendant les attaques , donnent aux travaux une 
» étendue entièrement & viliblement arbitraire , & dont nous 
ij abufons à notre gré , pour favoril’er notre fyllême & réduire 
» à l’abfurde celui que nous voulons combattre , &c. ««. ( p. xvij , 
xxij, xxiij, 119, 149, &c. ) 

189. Avant de connoître ce difpolîtif du rigoureux arrêt que 
prononce ici M. de M. contre notre méthode , le feul bl.ime 
léger qu’il en avoir annoncé (71.) dans fon troifième Tome, 
nous avoir déjà déterminés à procurer à la Logique de M. de 
Vauban la fanclion que l’on y voit de l’Académie des Sciences, 
fie qui lui étoit lî jultemcnt due. Aujourd’hui, c’en e(l bien allez 
pour aider tout Militaire raifonnable à juger fi cette méthode 
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mérite aucun des reproches amers de cet Auteur, trop mal 
inAruit des opinions qu’il veut combattre. 

Nous croyons cependant encore utile de faire connoître aux 
jeunes Officiers de notre Corps le genre des argumens de ce 
cinquième Volume fur une partie de la guerre dont ils doivent 
particulièrement s’inftruire. Nous leur prélenterons donc d’abord 
quelques réH«dons fur la façon dont l’Auteur attaque notre 
méthode. Il a penfé fans doute qu'il eft fort différent d’entaffer 
fur un objet quelconque une multitude de qualifications odieufes , 

• ou de prouver ce que l’on avance ; il veut en conféquence ëtabhr 

ces preuves : voyons donc comment il s’y prend, 
les en^i- 190. Il s’engage «à réfuter nos prétendues démonArations 
mmÏ* manière folide ; à fubAituer de vrais principes à nos 

«préjugés, qui ne conduifent qu’à l’erreur les autres Officiers 
» Généraux qui nous écoutent. Il croit le foin de le démontrer 
« l’un de les plus importans devoirs ; & qu’il doit fubAituer à 
notre défeétucule méthode une autre méthode rigoureufement 
» vraie , balê indifpenfable pour parvenir à la vérité, puifqu’on ne 
» peut raifonner fans être d’accord fur les principes fp. xxj, xxij). 
«On ne peut juger, dit-il (p. 191 ), un fyAême baAionné fans 
« Vanalyjér, d’après les principes adoptés le plus généralement 
»> pour cette efpèce de Fortification. Il fera prouvé qu’ii/?e Place 
fortifiée fuivant le Jyfléme préfenté par le fieur Bélidor, fera 
»j capable d’une beaucoup plus longue réfifiance que celle qui le 
« feroit fuivant le fyfiême du fieur Cormontaingne : on fe flatte * 
« de le démontrer, Ùc. (p. 193 , 197,) &c. ««. 

191. Il n’eA donc plus queAion que de trouver dans ce cin- 
quième Volume les démonflrations , les vrais principes &L la mé- 
thode rigoureufement vraie, fous lefquels nous devons fuccomber. 

Les principes en Géométrie, même en tout bon raifonnement, 
doivent précéder les démonflrations. Cejles-ci, bien déduites des 
principes, forment la méthode rigoureufement vraie 11 les principes 
font inconreAables. Telle a été ci-deA'us notre manière, & nous 
tâcherons d’y conformer notre recherche, quoique ce ne foit 
pas là la marche de l’Auteur. 

^Rcchtrchcde 191. Lcs principes font difficiles à. fâifir dans ce Volume, 

CS principes. qg’ils y pQjjj rares jc fort épars ; que la plupart ne font 

f ias énoncés comme tels , & que le plus fouvent on a peine à 
es découvrir dans les périodes de l’Auteur, Le premier de tout 
!•'. Principe, cc volume, par exemple, peut fe déduire de la page loa. 

» Tout fyAême qui, par la difpofition Sc l’étendue de les rem- 

« parts. 



Digitized Google 



SUR. LA F0R.TIFICATION PER.PENDICULAIRE. 97 

»» parcs , peut oppofer plus de canons qu’un autre aux attaques 
» de l’aUiégeant , ell le plus avantageux , en ce qu’il retarde 
« beaucoup plus les premières approches jufqu’à la troifième 
» parallèle <>. 

193. Ce principe prcfente une apparence de vérité fi fédui- 
fante , que nous l’admettons dans ies nôtres , mais en déve- 

• loppant d’après {'expérience en quoi confille cet avantage de la 
pluralité des bouches à feu , & quelles font les limites calculées 
& certaines des efléts qui en réfultenc. Alais ce principe efl 
infoucenable & très-déplacé dans le cinquième Tome de l’Au- 
teur, puifqu’il a pris foin de l’anéantir d’avance, le mieux qu’il a 
pu, par celui tant répété dans fes quatre Tomes précédons, que 
» les feux couver» dans les cafemaces font les feuls capables de 
« défendre les Places «. Il n’y a point de feux de cette efpèce 
fur les deux fronts qu’il s’agit ici de comparer : toute leur Artil- 
lerie eft fur les remparts.- — 

194. Or, fur ces feux de remparts tout découvert, l’Auteur 
nous a raconté (T. I, p. 8.)» qu’au fiége d’Ath,en 1697, l’ufage 
» du ricochet .ayant enfilé les faces Sc les fi.ancs de tous les ou- 
» vrages du front d’attaque , la. garnifon ne put tenir fur les 
» remparts : ce qui donna à AI. de Vauban la facilité de pouffer 
» fes travaux contre la Place avec autant de vttejfe que de sûreté; 

il ne relia plus aux alfiégés aucune poffibilité de conferver leur 
n Artillerie : &c dès que le feu de l’Artillerie d’une Ville alliégée 
« efl éteint, la garnifon la plus vigoureufe ne peut retarder que de 
» quelques jours la capitulation de la Place <1. Nous pourrions 
citer encore beaucoup d’autres pallages par lefquels l’Auteur 
entend confirmer cette doôlrine, pour en conclure la nécellité 
de lès feux couverts (T. I, p. 115, 136, 1 37, 163 , 164, &c. ). 
Enfin il la répète encore fans celle dans ce cinquième Tome : 
» Des c.ifemates (dit- il, p. xxix. ) font les feuls emplacemens 
» où l’Artillerie puillê être confervée dans les Places alliégées. 
>5 L’Artillerie ( p. xxxiij.) fur ces mêmes remparts ell également 
»> expofée au ricochet , qui détruit tout ce qu’il peut atteindre. 
» Il tant ( pag. i. ) des emplacemens où elle puifle être con- 
lervée : des remparts enfilés de tous les lens n’y font point 
S) propres , &c. «. 

195. Puilqu’/Y efl totalement impoffihle aux affiégés de conferver 
leur Artillerie contre le ricochet, félon AI. le Alarquis de AI., 
Sc que ce qu'il regarde comme impoffible , il nous avertit qu’/7 

N 
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l’efl en effet (Tom. V, p. X05O; la feule différence que puiffent 
apporter aux funeftes effets du ricochet l’étendue plus grande 
des remparts & la plus grande quantité de canons fur un front 
que fur un autre , c’cft qu’un ricochet qui enfilera les faces 6c 
les flancs des remparts plus étendus y détruira beaucoup plus de 
canons &c d’hommes que fur des remparts qui en contiennent 
moins. S’il y a quelque avantage à la pluralité des canons fur les 
remparts, il ne peut donc fubiiller dans les principes de l’Auteur 
que jufqu’au moment où les batteries à ricochets de l’affiégeant 
entrent en aétion. Dès ce moment, M. de M. , qui veut conjerver 
les hommes , nous dit (T. I, p. 163,) que » fi l’on fuit les inten- 
» tions , on fe gardera bien de les envoyer ainfi fe faire eftropier 
& tuer les uns après les autres tout à découvert , jufqu’.a ce 
» qu’il n’en relie plus* pour la défenfe intérieure de la Place ; 
« qu’on n’occupera les batteries découvertes que le tems où les 
» moyens de l’ennemi ne feront pas encore développés , &c. 
Or, luivant les phuis d'attaque de fon Livre (T. 1, Pi. i. T. III, 
PL XXII. T. V, PI. xm, XIV.), les batteries à ricochets feront 
établies à la première parallèle, c’eft-à-dire, commencées le 
fécond jour de l’attaque , &C finies pour tirer au plus tard le 4 
au matin ("'). 

1 96. Il fuir néceffairement de là que l’avantage de la plur.ilité 
des canons de la PLice ne peut pas s’étendre, à beaucoup près, 
jufqu’à l’époque de la troiiième parallèle, que nous établilibns 
communément la neuvième nuit; mais que, dès le 4 au matin, 
la garni fon ne peut plus tenir fur les remparts , témoin le liège 
d’Ath : il ne refle plus aux afiégés aucune pofibilité de conferver 
leur Artillerie , témoin le fiége d’Ath , &c. M. de M. ne peut ni 
réeufer cette autorité , ni foutenir contr’elle le premier principe 
qu’il nous enfeigne ici , ou bien il faut qu’il abjure toute fa propre 
doélrine; & l’on remarquera que ce premier principe étant ruiné 



(1°) C’eft un de nos principes d’expinenci, que toute batterie de fiége peut être 
conftruite en vingt-quatre heures. Mais quand on veut y ménager les hommes , 
comme on le doit toujours, cette conllrudion avance peu pendant le jour, & il 
y faut alors trente-fix heures. Toutes les batteries qui ont befoin de direÛion ne 
peuvent commencer à tirer que de jour. Ainfi , quand mie batterie a été commencée 
le matin, il faut ordinairement quarante-huit heures avant qu’elle puifle pointer à 
fon objet; au lieu que celles pour battre en brèche à travers un fblTé peuvent tirer 
au bout de vingt-quatre, de trente ou trente fix heures, fuivant le befoin d’aller 
plus ou moins vite. Quant au-x brèches dans les ouvrages revêtus les plus folides , 
elles font finies en trente-fix heures étant battues de la même diflance. 
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par l’Auteur meme , il devient fuperflu de televet tous les argu- 
mens que l’Auteur en déduit dans les dillértations du V' Tome, 
puilqu’ils s’écroulent d’cux-mémes. 

197. Deuxième principe. » Si contre un fyftême(p. zoi, 103.) Dcanime 
» il faut plus de batteries à ricochets pour éteindre toute l'Artil- 

»> lerie d’un front que contre le front d’un autre fyftême , le 
M premier des deux cft préférable , puifque les diÿicultis ù le 
» tems pour les furmonter feront augmentés de manière que 

»> les progrès des attaques feront fort dilFérens L'on fent 

»(p. 148, 149.) qu’un travail beaucoup plus confidérable ne 
» peut fe faire qu’en beaucoup plus de tems , en y employant 
» beaucoup plus de moyens , & en y facrifiant beaucoup plus 
« de monde : d’où il fuit qu’on ne peut fuppofer qu’on arrivera 
« aulli promptement à la troilième parallèle dans un cas comme . 

» dans l’autre <•. 

198. Ceci nous apprenSTjt» M. 1 « Alarcmis de M. a fait neuf Contraire à 
figes , & y ef entre dans les plus grands détails de tout ce qui 
concerne i attaque des Places ( p. 105. ), fans cependant y avoir 

jamais obfervé que la conftruèlion de plufieurs batteries lur une 
même parallèle n’eft nullement fiicceflive, mais toujours fimul- 
tanée, li le terrein eflt uniforme. Mais à nous , qui avons fuivi 
plus de cent fiéges , tant par nous-mêmes que dans notre fidelle 
tradition de journaux ( 30.), X expérience nous apprend que l’on 
conftruit autant de batteries à ricochets que l’on veut fur une 
même parallèle pendant le feul intervalle de tems néceflàire pour 
y en conftruire une feule. 

199. Si à cette expérience nous voulons joindre le raifonne- ec au ni- 
ment, quoiqu’il n’y loit pas fort néceifaire , il nous paroît que , 

quand à une dillance donnée de la Place alliégée, une opération 
fort fimple eft polfible en vingt-quatre heures , au moyen d’un 
nombre donné de travailleurs de matériaux ; l’opération 
femblable , à même diflance , & toutes circonftances étant les 
mêmes , elt également pollible & fans plus de difficultés, pendant 
les mêmes vingt-quatre heures , dans tous les autres points de 
la parallèle où elle ell jugée convenable, en y multipliant les 
moyens. Ün peut y perdre plus de monde ; c’eft un accident , 
que plus de tems diminueroit très-peu ; il y faut plus de moyens, 

& on fe les procure; mais tout cela n’exigeant pas abfolument 
une heure de plus pour le travail fur chaque point particulier, 
ne peut inHuer en quoi que ce foit fur le progrès ou la durée 
des attaques. 

N L 
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Ce deuxième principe ne vaut donc pas mieux cjue le premier; 
il ne mérite pas de nous arrêter plus long-tems. 

100. Troilième principe. ( Suite de la période ci-deflus p. 103 , 
d“où nous avons tiré le deuxième. ) « Les progrès des attaques 
« feront alors fi ditîcrens , que l’on ne peut évaluer quelle fera 

« cette différence Vouloir fixer le progrès des attaques 

» ( p. 111.), c’eft fe jetter dans des évaluations de tems arbi- 

» traites , qui ne prélcntent que des incertitudes L'on fent 

« ( p. 151.} que ce qui fe peut faire en huit jours fous un feu de 
« moufqueterie , ne pourra fe faire en un mois lorfou’un feu de 
« canon confidérable y fera réuni : ainli , vis-à-vis d’un obllacle 
« auffi puillànt , il n'cjl plus poffibU de calculer le tems ci. C’eft 
en conlcquence de ce principe que l’Auteur, ne lâchant fi les 
lunettes avancées C. du fyfteme de Bélidor ( PL xn. ci-jointe. ) 
feront prilts la cinquième ou la trentième nuit, dit ( p. m.), 

« ce dernier te me approche plus de la vérité que le premier 

» Nous nous difpenferons d’en fixer l’époque 11 ajoure (p. 149.): 
« Nous n’entreprendrons pas de calculer par nuits le progrès des 
» attaques de ces deux lyftêmes «. 

101. Ce principe mérite plus d’attention de notre part que 
tous les autres cnfèmble du Traité total de M. de M. Si ce 
principe étoit vrai , non-feulement il fapperoit par le fondement 
tout l'édifice de notre Mémoire; mais il prouveroit très-bien 
en même tems, nous en convenons, cette fingulière propolition 
ci-defl'us de l’Auteur ( 188. ), que l’Arc tel qu'il exijte entre nos 
mains ne fubfifle dans l’ejlime publique que par l’ empire de l'illufion. 
Heureulement ce principe ne fouciendra pas aulli bien rexamen 
que notre calcul qu’il attaque. 

201. Si le calcul de la durée des fiéges, ou du progrès des 
attaques, ou de la force abfolue des Places, n’cft pas pollible, 
il n’eft donc pas non plus néceflàire; car on ne peut r.aifonna- 
blement tenir un c.ilcul pour néceflàire , à moins qu’il ne foie 
pollible. Or, on a vu dans M. de Vauban ( 77.} là nécelTité pour 
munir les Places de guerre. Tous les Militaires lavent aulli que 
ce calcul fait à l’avance eft indifpenfable au Général d’une Armée 
pour lavoir foit combien de tems l’arrêtera le liège d’une Place qu’il 
voudroit attaquer, foit s’il aura le tems d’arriver pour faire lever 
le liège d’une autre, Scc. On a vu de même dans M. de Puyfégut 
( 31. y c)ue ce c.altul nous eft très-poilible. 11 eft donc contraire 
à l'experience Sc au r.iilonnement d'avancer qu’il eft impollible. 

203. Nous comprenons très-bien que les deux premiers prin- 
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cipcs ( iji. 197.} de M. de M. l’ont conduit direâement à fon 
ttoilième, c’eli-à-dire , à ne pas entendre qu’il puifl'e y avoir rien 
de conftant, d’unitorme & de bien connu dans la progrellion 
des attaques des Pl.-iccs. Audi cette méthode n’a-c-elle été ima- 
ginée par M. de Vauban que pour les gens de l’Art qu’il vouloit 
inllruire, & non pour les limplcs amateurs qui n’en ont aucun 
befoin, ni ne fauroient comment s’en fervir. Les jeunes Officiers, 
du Génie qui lotit Géomètres, "en lilant ce que nous avons expofé 
de cette méthode ( N" de ii à 14, de 16 , à 33 , 45 , 46.) auront 
^bientôt faili qu’elle n’a rien de plus compliqué ni de plus diffi'cile 
que celle dont on le ferviroit pour calculer en combien de 
marches on conduiroit un Régiment de Paris à Pétersbourg. 
La dillance eft connue ; les oblbicles en ont été pratiqués : on 
fait combien.de chemin un Régiment peut faire par marche, en 
bon 15c en mauvais terrein; combien de féjours il lui faut pour 
en lupporter la fatigue. On peut lujipo 1er dans ce calcul que le 
Régiment ne fera arrêté ni par des tempêtes , ni par des neiges 
dans les montagnes , ni par des débordemens de rivières ; ou , 
li ces accidens font ordinaires fur cette longue route, on en 
connoît les défais , 5c on peut y avoir égard : de femblables 
c.alculs fe répètent chaque année pour tous les Régimens qui 
changent de garnifon dans le Royaume , 6c même chaque jour 
par tout Voyageur qui entreprend une longue route. Or , dans 
notre calcul de la durée des (iuges, lès données font de même 
la longueur de toutes les tranchées , mefurées au plan du projet 
de l’attaque ; ce que cent ou mille hommes peuvent en creulêr 
en une nuit de huit ou douze heures de durée, à la diffiancc 
de 300, de ijo ou de 30 toifes du chemin couvert ( 19. 30.); 
le tems nécellaire, comme nous l’avons dit( 17.), pour chaque 
opération particulière de batteries, de defeentes ôc pafl’ages de 
folles, ôcc. Rien n’eft arbitraire ni dans ces données connues 
des Praticiens (31. 81.), 6c que nos Mémoires particuliers 
mettent dans la plus grande évidence, ni dans leurs réfultats 
arithmétiques , non plus que dans les données 6c réfultats de 
la marche du Régiment ci-dellus. Nous écartons du calcul de nos 
nuits les forties, les fourneaux, (46. 47. ) comme les débor- 
demens 6c les tempêtes pendant la marche du Régiment ; ou bien 
nous y avons égard ( 48. ), li le cas le requiert. En un mot , il faut 
renoncer à. toute doctrine des probabilités les plus alTurées par 
l’expérience , pour pouvoir dire que ce calcul des att.iques par 
nuits de tranchées ne porte que fur des fuppofitions inadmijfbtes ^ 
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démenties par T expérience i qu'il ne conduit qu'a l'erreur, ùc. 
(i88.) 11 n’y comluilic ni M. de Vauban fbn Inventeur, ni 
M. de" Cormontaingne fon Reftaurateur, ni les Généraux qui 
s’y font fiés pour leurs entrepril'es. Jamais il ne fourvoiera non 
plus les Officiers du Génie qui* l’emploieront aulli-bien que ces 
habiles hommes. 

204. Les hommes inftruits ne doivent pas fentir ( 200. ) que 
ce qui peut fe faire en huit jours fous un feu de moufqueterie , ne 
peut fe faire en un mois fous un feu de canon conjidérable. Ce 
feroit une fertfation très-trompeule , ainli que celle du deuxième 
principe ( 197. ); toutes deux excitées uniquement par plufieurs 
taux préjugés de l’imagination. 1 “. De ce que le canon renverfe 
les remparts les plus folides , il ne s’enfuit pas qu’il renverfe 
également les tranchées & en arrête les progrès. 2“. De ce que 
la moufqueterie ne peut rcnverler les tranchées, il ne s’enluic 
pas qu’il foit plus facile de les avancer fous ce feu que fous 
celui du canon : nous favons même par expérience que le feu 
de moufqueterie cil en ce cas beaucoup plus meurtrier que celui 
du canon , comme étant bien autrement fourni. 

aoy. Mais nous avons de plus toujours obfervé que nos tran- 
chées étant des foliés creufés de nuit en terre , Sc dont le 
parapet n’a que trois à quatre pieds de relief, le canon , qui 
pour lors n’y voit rien , ne peut y adrelTcr que par hafard , ni 
par conféquent en retarder le cheminement ; que le jour étant 
venu , ces folTés font déjà trop larges , trop profonds & trop 
bien garantis par leur parapet du côté de la Place , pour que 
le canon puille les détruire ; que cette arme ne peut pas plus 
empêchet de continuer nos foliés les nuits fuivantes ; que les 
fapes , les batteries , les logemens fe font ordinairement de 
nuit ; que li le feu de la Place fait perdre à l'allaillant des tra- 
vailleurs , des Officiers , pendant ces opérations , comme c’cll 
un accident toujours prévu , que le remplacement de ces 
hommes ell toujours préparé , ces travaux n’en font p.as moins 
leurs progrès calculés , arrêtés , & ordonnés de la veille aux 
Officiers qui en font charge. Tous les gens qui auront fait 
comme nous ces remarques ae pratiques , ne fentiront jamais 
qu’il faille plus de quatre fois .autant de tems pour cheminer 
fous un feu de canon qu’il en faudroit fous un feu de mouf- 
queterie. 

xo6. C’ell donc en vain que M. de M. , pour compofer fes ar- 
gumens, invoque fans celle la puillàuce de les nombreux canons. 
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qu’il nie quand cela lui convient ( 193. 194. ) Nous ne craignons 

i >as que Ion troilièmc principe lui t'afle plus de profclytcs que 
es précédens. 

107. Quatrième principe ( p. zi8.). »> Multiplier fur un front Quamèmc 
» des ouvrages qui tombent en même-rems , tandis qu’un moindre priwFs» 

« nombre y lulKroit, ell faire une dépenfe inutile ««. Nous fommes 
bien éloignés de combattre ce bon principe, dont nous avons fait Vtaù, 
ufage dans notre Mémoire (3 y. 99. 141. 150. J. Mais la confé- 
qucnce qu’en tire l’Auteur , n’cft pas mieux prouvée que toutes 
les autres. ' 

208. Cinquième principe. » On parvient (p. 113.) à l’attaque Cin<inième 
» des places cUarmes plus ou moins promptement, fuivant la 
« force ou la vigueur de la garnifon «. Ce principe nous ell 
encore commun avec l’Auteur (31.). Mais en voulant s’en lêrvir 
contre M. de Cormontaingne , l’Auteur oublie nous avoir dit 
polîtivement ( Tom. III, p. i 4 k_)_que «la vigueur de la gar- 
« nifon, l’intelligence du Gouverneur font infufKfantes UC hors 
« de proportion avec les moyens de l’alfiégeant , que rien ne , 

» peut arrêter, après avoir totalement éteint le feu des remparts «. 

( Comme au liège d’Ath ci-delTus 1 94. ) L’Auteur n’en réclame 
p.is moins ( p. xxij.) l’ufage des balances julles. 

209. Sixième principe. » On pourroit dire avec les Géomètres siïümcprin- 
>> que la réfillance des places aux attaques ell en raifon com- 
« pofée de ces deux moyens détenlifs ; quantité d' Artillerie Sc 
«d’enceintes à forcer (p. 261.). 

210. Si les Géomètres conviennent d’un théorème fonda- P“ 
mental quelconque pour calculer la réliftance des Places, com- 
ment donc M. de AL peut-il foutenir ce calcul impollibl*( 200. ) ? 

Cet Auteur n’a-t-il pas d’ailleurs prétendu prouvet ( 194.) que 

f ar cette quantité Artillerie il faut entendre uniquement celle 
couvert fous des cafemates ? Les Géomètres ne pafl'eroient 
donc pas à l’Auteur comme général pour toutes les Places un 
théorème qui ne feroit applicable à aucune des Places qui fub- 
fiflent on France. Quant aux Places imaginaires qui auroient 
toutes les cafemates à feu de l’Auteur, on voit, tant dans notre 
Alémoire ( §. V, Art. III.) que dans les obfervations ci -jointes 
de AI. G.... combien leur feu ell illufoire (“). Il ell certain 
que le nombre des lignes défenfives à forcer pour pénétrer dans 

(“) Nous répondrons un peu plus bas i l’expérience encore plus illufoire dont 
l'Auteur a entretenu l’Académie des Sciences ( p. xxiij. ) en faveur de ces cafemates. 
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les Places de Guerre, eft un des élémens nécelTaires pour com- 
parer leurs divers degrés de réiiftance ; mais c’ell toujours la 
bonne difpolition de ces lignes, & quelquefois même leur efpèce 
particulière, qui en ell le lécond élément, puifqu’en certain cas 
un efearpement ou une inondation équivaut à plulieurs lignes 
d’ouvrages très-difpcndieux. 

Il I. Nous reconnoiirons donc volontiers avec l’Auteur qu’t/ 
fiut tire d'accord des principes pour raijonner, &C qu’on ne peut 
juger un fyfiéme de Fortification quelconque fans l'analy fer d'après 
les principes convenables à l’Art de fortifier les Places. Alais il 
importe beaucoup de dillinguer quels font ces principes. Le 
quatrième ci-dell'us peut en effet fervir à juger un rylfcme ( zo6.), 
&; nous l’avons adopté. Le cinquième prouve ( 107. J que dans la 
difcuflion d’un fyftéme il faut nécenairement faire abftraclion 
de la force ou vigueur de la garnifon, & nous l’avons dit. Les 
quatre autres font radicalement dctiuits , Ibit par l’Auteur lui- 
même , foie p.ar \' expérience Sc le raifonnement. 11 s’en faut 
donc beaucoup que nous (oyons d’accord avec l’Auteur (ur ces 
principes , puifqu’il n’en cft pas d’accord , à beaucoup près, avec 
lui-même ( 117. 134, &c. ). 11 a cru peut-erre les étayer en 
les qualifiant d'adoptés le plu^ généralement. Mais les nouvelles 
méthodes qui s’introduifent journellement dans les Sciences 
phyfiques & phyfico- mathématiques prouvent de refte que les 
principes fiux doivent être abandonnés, quoiqa’ut/cyiréj julquc-là 
le plus généralement. 

lit. Après l’examen détaillé de ces principes du cinquième 
Volume , on n’ell pas fort lurpris d’y chercher vainement les 
démonfrqiions tant promifes ( 190. 191.). Toutes les preuves de 
l’Auteur confident dans des allertions très-répétées &. plus fortes 
les unes que les autres, telles que, par exemple, i”. » le fyftême 
»î de Bélidor , par fon enfemble ^ p. 119. ), donneroit des ref- 
» fourccs infinies à l’afliégé contre l’alliégeant. a". Ce fyflême 
.) feroit capable de prolonger fa défenle deux fois plus que ne 
» l’a pu faire celui de Berg-Op-Zoom « (qui a tenu 44 jours 

de tranchée ). }°. «Or le lyllcme de Aletz ell bien moins 

» avant.ageux encore que celui de Berg-üp-Zoom , comme nous 
» en donnerons bientôt la preuve «. L'on voit donc que, 4°. » c’ed 
» porter au dernier degré l’abus des conclufions que d' entreprendre 
») de prouver que le fyllême de Aletz eil plus fort que celui de 
»* Bélidor «. On voudra bien remarquer que ces troilième &: qua- 
trième adertions ne font qu’une feule & même phrale dans l'Au- 
teur. 
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teur. Voici préfêntement les preuves promifes de nouveau dans 
cette ^hrafe. 5°. » Il nous lemble ( p. 147. ) qu’avec les feules 
M lumières du bon fins on ne peut pas ne pas reconnoître un 
» degré de force très-fupérieur au lyflême de M. Bélidor fur 

» celui de M. de Cormontaingne Chaque lunette avancée 

» de M. Bélidor peut être défendue (p. iji.) pur 98 pièces de 

» canon de plus que celle de M. de Cormontaingne , &c 

» Comment donc foutenir ( p. 153.) qu’un fyftême à une (impie 
» enceinte pourra foutenir plus long- tems que le fyftême de 
» M. de Bélidor renforcé , comme il l’eft , d’ouvrages extérieurs 
ty qui le flanquent parfaitement , & de quatre enceintes au corps 
yyde la P lace T C’eft entreprendre de loutenir qu’il ne fait pas 

jour à midi 6°. Toujours une Artillerie nombreufi dejiinée 

»(p. 254.) à défendre chaque pièce jufqu’au dernier moment, 

» donne à la coinpofition de Bélidor un avantage incalculable 
yy fur les méthodes en ufag« ti. En vain l’ expérience a-t-elle appris 
à l’Auteur ( p. xxix. ) que peu de jours' JvfiijvUat pour démonter 
toutes celles placées fur les remparts; il ne fi lafjé pas d'y revenir, 
comme on le voit. 7“. »> Quelque chaleur & quelque animofitc 
» qu’il puillè y avoir dans les partifans, ils ne perfuaderont jamais 
» qu’une feule enceinte vaille mieux que quatre. 8“. Ils ne 
yy perfuaderont point que des remparts capables de recevoir une 
» Artillerie beaucoup plus nombreufe ne loient pas les meilleurs. 
yy 9”. Le projet d’attaque du fyftême de M. Bélidor , fait par 
yy AI. de Cormontaingne , eft entièrement <\ rejetter u. 

213. C’eft après ces conféquences prématurées que l’Auteur 
établit fes prémices, en racontant fommairement ( p. 257, ij8. ) 
fa marche d’attaque bornée , dit-il , &: méthodique contre le Iront 
de Bélidor, dont il corrige en pallant quelques ouvr.iges; le tout 
fans autre calcul, en effet, fuivant fon troilième principe ( iQO. ) 
que ce que l’on vient de voir des lunettes de Bélidor ( ibid. ) , 
des fyftémes de Berg-Op-Zoom & de Metz ( deuxième Si troi- 
fième afl'ertions), des leules lumières du bons fins (cinquième 
aflertionj, &c. Il avoir cependant ailleurs pris tr^s jours (p. 215.) 
pour conftruire une batterie de brèche, 5c trois autres jours pour 
•ouvrir un mur crenelé de fix pieds d’épaifteur ( 195 , note); 
m.iis il ne fait nul ufage de cet élément. 11 foutient feulement, 

10°. » qu’il faudra (pag. 259.) fucccllivement qu.atre nouvelles 
MConftrucUons de batteries , 5c quatre époques d’alfauts pour 
«forcer les dilFérentes enceintes de ce front de Bélidor; tandis Fig. 
» que, 1 1°, contre le fyftême de Metz il ne faudra qiie les feules 
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n batteries du chemin couvert , & le feul aiïiiut au corps de la 
» Place, quand même le bajlion ferait retranché «. (Voyez n”‘. 55, 

114. Pour unique preuve convaincante de la dixième afler- 
tion , il nous renvoie à la Planche XIV., l'ur laquelle il peint 
le retranchement C. du balHon A. foudroyé & mis en brèche 
dans la face, Ion flanc & fa courtine par la batterie a. , tout .à 
travers les quatre gros revctemens tcrraflTés du réduit de place- 
d'armes, de la face de la demi-lune, du flanc de fon réduit, & 
du flanc du balfion A. 11 emploie par cette Planche XIV. plu- 
lieurs autres argumens de cette force, fans nous dire la route 

S ue tiendront les colonnes pour monter cet unique afl'aut(°). 

termine enfin tout cet énoncé de propolîtions, en avertillant 
( ihid.) que, 1 » c’eft à préfent qu’on eft en état de juger du 

» mérite de ces deux fyftêmes Que, i 3°. dans cette manière 

» de les juger ( p. 160.) il n‘y a rien d’ arbitraire ; ce ne font 
» point des fuppofitions d’un certain nombre de nuits déterminé 
» à volonté, 14“. c’ell fur le nombre des obllacles qu’eft fondé 
>j le calcul. Or la grandeur, i 5“. des obllacles dépend de la quan- 
« tiré d’Artillerie que l’alliégeant peut avoir contre lui , & de la 
« quantité d’enceintes qu’il a à forcer par de nouvelles b.ittcries 
» de brèches. On pourroit donc dire avec les Géomètres, &c. «. 
( Sixième principe ci-dell'us 109.) 

ZI j.‘ On peut donc plutôt dire qu’ici M. de M. en revient à 
nous prefcrire un calcul de la rélîllance des Places , après nous 
avoir tant dit que ce calcul ell impojfible ( 188. 100.). S’il fuffit de 
compter les prétendues lignes défendves de chaque front, &: la 
quantité d’Artillerie que Ton peut ranger fur fes remparts pour 
déterminer leurs divers degrés de rélillance ( Z09. ); pourquoi 
donc l’Auteur n’emploie-t-il pas ce calcul fi fimple èc li fiicile 
à nous dire la diftèrence qu’il trouve entre les deux fyllêmes 
qu’il veut comparer? Nous avons prouvé dans notre Mémoire 
{ §. IV. V. ) qu’une fimple enceinte bien ordonnée réfille plus 
s ________________ 

(O) La Planche XIV du cinquième Tome, où tout feroit i corriger, fulïiroit 
fans tout ce que l'on vient de voir , pour démontrer aux gens de l’Art que l'Auteur 
ne s'entend pas mieux en attaques de Places qu'en conlltuâions. Nous avons figuré 
fur notre deuxième Planche le retranchement du baftion & les batteries x. y. par 
lefquelles l'Auteur prétend le mettre en brèche. Il ne faut fur une telle propofition 
que relire nos N», jj jufqHcs & 57, & le Nî. d4 j oa y verra combien cette PI. XJV 
vcrific notre axiome du N pp. 
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long-tcms aux attaques qu’une multitude d’ouvrages beaucoup 
plus difpendieux, & qui tombent tous cnfemble lous luic attaque 
tien conduite. Âlais que nous ne puflîous le perluader à des 
hommes qui ne connoiflent pas la Logique de la FortiHcatioii 
{ 1 1 1 , Teptième propofition ) , cela ne leroit pas plus étonnant 
que l’inutilité des efforts de tous les Géomètres pour dilTuader 
les Quadrateurs. ( Acad, des Sc. ann. 1775 , hift. p. <>4. ) 

Z 16. On fait, au relie, à l’Académie des Sciences que la 
Géométrie ne fait pas de complimens ; qu’elle fe contente 
de nier très-limplement toute propolition qui ell fimplemenc 
affirmée. Or les quinze propofitions que nous venons d'extraire 
( III. 113.)^ ainli que toutes celles de notre n°. 188. & la der- 
nière de notre n°. 190., font abfolument dellituécs de toutes 
preuves dans tout l'Ouvrage de /a Fortification perpendiculaire ; 
ce font de fimplcs affirmations que nous nions très-fimplement, 
& de la plupart dcfqucIlcsirout.nrûuïerions les contradièloires , 
s’il le falloit. Nous demeurons donc conv.aîncus que la méthode 
de M. le Marquis de M. n’eft ni géométrique , ni rigoureufement 
vraie f qu’elle ne porte pas la moindre atteinte à celle que nous 
employons pour comparer entr’eux les divers fyllêmes de Forti- 
fication , non plus qu’à nos données & principes , & qu’à la 
bonne Fortification ballionnée. C’ell au Lcèleur à nous juger. 

117. Le zèle de M. de M. pour la mémoire de M. BéJidor, 
autrefois fon confrère à l’Académie, l’emporte à maltraiter beau- 
coup la mémoire de M. de Cormontaingne, qui fut le notre dans 
le Corps du Génie , fie qu’il n’a jamais connu. ( On peut voir ce 
qu’il en dit p. xxij , 160, xoi , 119, 136, 137, 138, 147.) 
Il va jufqu’à le quaJifier de fiujet des plus communs, n’ayant pro- 
duit que les plus mauvaifies ckofies , ou les plus médiocres; bien 
inférieur en talens a M. Bélidor, Ùc. 

118. Mais, premièrement, les querelles perfonnelles entre 
deux Savans, fie leurs procédés mutuels, font des objets hillo- 
riques totalement étrangers aux queflions d’Arts dont ils ont 
traité. Cell ce qui fait que nous ne devons ici ni défendre le 
llyle fie l’aigreur du Mémoire de M. de Cormontaingne contre 
Al. Bélidor , ni relever les mêmes défauts dans le Livre de M. 
de M.( Outre ce que nous en avons déjà cité n°. 1 84, on peut voir 
ce qu’il ajoute encore dans le Tome V iur le Corps du Génie, 
p. xviii, 159, 160, 197,318, 319, fie généralement d.rns tout 
l'on Ouvrage : ces forties publiques , 6c toujours au moins dé- 
placées contre un Corps militaire , ne font jamais de tort qu’à 
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leur Auteur. ) M de Cormontaingne n’en a pas moins bien 
prouvé pour les gens de l’Art, par ce même Mémoire, dont 
Fig. IJ. nous donnons ici le plan journal correct, que la force abfolue 
totale du /'yftême de M. Bélidor ne peut aller pour l’octogone que 
tout au plus à ij jours, ou i8 jours depuis la troilième parallèle, 
comme l’indique fuffilamment le dedin (P); tandis que notre 
front moderne , qui ne coûte pas la moitié , porte fa force 
abfolue , dans le même cas de l’octogone , à 1 5 jours, 
idccdcccque 1 1 9. Secondement, AI. de Cormontaingne , mort en 1751 
-^ïiiF^chal de Camp fie Directeur des Fortifications , fut reconnu 
on.amgnc. Miniftrcs Sc les Généraux les plus diftingués de fon tems, 

particulièrement par M. le Alaréchal de Belle-llle, (i différent de 
. ce portrait efquilîé par M. de M. ( 1 1 1 . ) , que le Roi le chargea de 

rinfpection de toutes les Places de la Champagne, des Evêchés, 
&: Franche- Comté , fur lefquelles il drclla d’excellens Alé- 
moires. Il en compofa im 1» grand nombre d’autres , & de fl 
intéreffins pour le Service du Roi , fur tout ce qui concerne les 
Places de Guerre ; fur les principes de \ expérience pour calculer 
la meilleure manière de les munir & de les défendre par l’Artil- 
lerie , les mines & les travaux de fiéges ; fur l’Art de les bien 
attaquer ; fur leur difpolition mutuelle la plus convenable à la 
frontière ; fur les lignes , retranchemens , poltes êc autres ou- 
vrages de camp.agne, &c. , qu’à fa mort le Gourvernement fit 
tranfporter de Metz au Dépôt de la Guerre 1 5 z volumes, liafles 
ou cartons de fon Cabinet , & tous de fon travail , de peur 
que ces eftimables manuferits ne pafl'afibnt à l’Etranger , que 
l’on favoit faire grand cas de fes lumières. Cet Officier, très- 
communicatif pour ceux de notre Corps , nous avoir laiffé co- 
pier fes principaux ouvrages ; & c’eft-là où nous reconnoillbns 
unanimement qu’il fut à notre Art ce que Newton fut à la 
Phylique. 

zzo. Non -feulement il fut faifir dans les Ecrits de M. de 
Vauban les vrais principes de la Fortification , que perfonne 



(p) M. de Cormontaingne aïoit joint à ce Mémoire, pour M. le Maréchal de 
Belle-lfle , le Journal détaillé de l'attaque du rydeme entrepris i Metz. Il avoit 
fuppofé , pour abréger, que la troilième parallèle feroit finie la neuvième nuit, 
& nomma première nuit celle où 3e part & d’autre on commenceroit les batteries 
convenables en avant de la troilième parallèle ; tous les Otficiers du Génie verront 
donc bien l’inutilité des argumens de M. de M. fondés fur l’erreur dans ce fiiit 
( p. iQi jofques 8c ao 7 , aai , 8tc.) 
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avant lui n’y avoir apperçus ; mais l’Arc prit aufli -tôt fous fa 
plume une forme toute nouvelle. 11 en étendit les moyens , tant 
pour améliorer toutes les Places de France, lorftjue les befoins 
de l’Etat l’exigeroient , que pour en conftruire , s’il le falloir , de 
plus fortes avec une grande diminution dans leur dépenfe. Nous 
l'ommcs, en un mot, convaincus que M. de Cormontaingne , 
en partant des idées de M. de Vauban, auquel il faifoit l’hom- 
m^e de foutes les îlennes, a cependant porté la Science de 
la fortification beaucoup plus loin que n’avoir fait M. de Vauban 
en partant de tout ce qu’avoient produit fes Devanciers Sc fes 
Contemporains. Mais nous devons de plus à notre Vauban mo- 
derne de nous avoir développé & tranfmis les progrès qu’il avoic 
faits en fuivant fon PrédécelFeur ; au lieu que l’ancien fembloit 
avoir voulu couvrir les fiens par l’énigme & le myftère. Ce fut 
donc M. de Cormontaingne qui , en vérifiant fur 1 expérience de 
tous les fiéges ( }o. 31.) u Jnfteü'e des calculs de M. de Vauban 
(31. 77.), concernant la force abfolue des Places, donna le 
premier à la Fortification une folide théorie dont elle manquoir, 
&: qui la mit au rang des Sciences pojîtives ( 3. 34.). On peut 
juger maintenant fi fa mémoire de cet Officier Général mérite 
ce qu’en publie M. le Marquis de M. ( 117. ) 

Article II. 

De VExpérience faite a l’IJIe d‘Aix relativement a. la Fumée 
de la Poudre à canon dans les Cafemates. 

111. L’Auteur chante une victoire complette remportée par 
les cafemates a feu de fon Livre fur l’objection de la fumée, au 
moyen d’une expérience dont il rendit compte à l’Académie des 
Sciences le 13 Novembre 1783, par un Mémoire qu’il rranferit 
dans l’Avant-Propos de fon cinquième Tome ( p. xxix & fuiv. ). 
« On peut dire ( p. xliij.) que le procès des cafemates efi gagné 
«par cette épreuve (ce font fes termes). Il n’ell pas pollible 
« d’objecter contre leur ufage l’effet nuifible de la fumée , puif- 
« qu’alors il ne pourroit être imputé qu’à un défaut de conltruc- 
« lion «. Pour taire comprendre le mérite de cette expérience 
authentique, l’Auteur dit ( p. xxxvij. ) avoir mis fous les yeux de 
l’Académie les plans en relief de cei mêmes cafemates , ainfi 
que ceux de (on lÿ'ftême angulaire ( 1 14. ) dont elles font partie. 
Mais comme il réferve apparemment pour un fixièmeTome qu’il 
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annonce ( p. xxv. ) les deffins de fes cafemates de l’Ifle d’Aix , 
& que, lans quelques figures, notre Lecleur ne pourroic entendre 
^ nos obfervations , nous donnerons ici de ces prétendues cale- 

mates, par les dellîns qui nous en ont été envoyés de Ilochefort, 
é une idée luüiliuite fur l’objet de la fumée dont il s’agit unique- 

ment ici. 

PI. xin. iii. La figure 17, eft le plan du Fort de Bois de l’Ifle d’Aix 

Dercripiion relatif au Mémoire lu par l’Auteur à l’Académie. La figure 1 8. 
de Î'üIc'^Iau! profil fuivanr I.1 ligne A. B. du Plan. La figure 1 7. en efl 

une élévation géométrale fuivant la ligne C. D. en dehors du 
même Plan. 

Le Plan repréfente le Fort à vue d’oifeau fur une de fes moitiés, 
qui fait voir le rempart Sc le parapet du Fort. On y voit en a. 

Fig. 17. fouches des cheminées de cal'ernes qui y font exprimées 

coupées en C. fur l’autre moitié du Plan. On y voit en b. dans 
le talus intérieur du parapet des foupimux qui indiquent d’autres 
cheniinées deftinées uniquement à l’évaporation de la fumée que 
la poudre occafionnera ; cheminées donc l’Auteur parle dans Ion 
Mémoire ( p. xliv.). 

L’autre moitié du Plan expirime le Fort horizontalement 
coupé, partie, favoir en E. E., à travers le milieu des embra- 
fures, ou fuivant la ligne a. b. des fig. t 8. 1 9. ; partie en F. F. , 
coupée au-delFous de ces mêmes embralures, ou fuivant c. d. 
des mêmes fig. 18. 19. 

L’épaiflèur totale du Fort , d’environ quarante pieds dans 
œuvre , eft partagée en deux galeries parallèles , chacune de 
vingt pieds de largeur à chaque étage. Les galeries hautes &: 
ba Ues du devant du Fort en font les batteries de c.inon cou- 
vertes e. e. fig. 1 8. ; les galeries f. fur la cour en font les cafernes 
& magafins. Ces deux dernières galeries font féparées de celles 
des batteries par des cloifons de planches g. fig. 17., & ne 
font fermées fur la cour que par une clôture de planches dans 
laquelle font percées des îenêties d’environ dix pieds quarrés 
chacune. 

Le revêtement du Fort fur le devant eft une maçonnerie h. 
de pierres sèches, fig. 17, 18., contenues dans un coffrage de 
charpente. 

On voit à la fig. 18. que la galerie du rez-de-chauflee eft de 
huit pieds de hauteur fous le plancher qui la couvre , & celle 
d’en-naut de huit à dix pieds fous le plancher qui porte les terres 
du rempart. 
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Î 13. Pour le peu que l’on connoifle les entre -ponts des Les batteries 
vaiilêaux , & que l’on compare nos figures avec toutes les cale- for"7toîcot ’ 
mates des flancs &: corps de Places du fyftcme angulaire de emre-poncs At 
AI. de M. , on décidera lort ailément, 1°. fi les g.tleries du Fort 
de Bois l'ont des cajèmates ou des entre -ponts de vaill'eaux. nutes." 

Le procès ne rouloit pas fur ce qui fe pallc , quant à la fumée , 
dans les entre -ponts des vaifléaux ( i67.);_mais fut ce qui fe 
palTeroit probablement dans des cafemates , qui n’ont aucune 
reflemblance avec ces entre -ponts. On ne peut donc pas dire 

3 ue U procès des cafemates fou gagné par une épreuve faite dans 
es entre -ponts, qui n’a rien de nouveau , & qui ne nous ap- 
prend rien. 

114. On doit obferver d’ailleurs que l’Auteur avoit eu foin 
de remplacer dans lés batteries du Fort toutes les ouvertures que 
nous avons remarqué dans les vailfeaux ( ibid. ) pouvoir , outre 
les fabords , doiiner ch.ilïc it la iiimée. Les témoins de l’expé- 
rience à l’Jfle d’Âix nous ont appris que pour ce moment M. 
de M. avoit fait enlever toute la cloifon g. qui fépare jes galeries rig. 17. 
collatérales. On conçoit donc très-bien que l’air, rentrant alors 
fort facilement pat toutes les fenêtres des cafernes , par les 
efeafters ou les portes , comme par les caillebotis & partie des 
embrafures , fit encore plus ailement fortir la fumée de ces 
batteries qu’il ne le fait dans les v-aifléaux. 

215. L’Auteur ajoute, 2“. (p. xliv. ) » Ceux dont l’œil attentif 
« aura obfervé tous les effets de la fumée dans cette expérience , 

» ne pourront former aucun doute fur le fuccès des batteries 
» placées dans des fouterreins. Celles du Fort de l’Ifle d’Aix 
» étaient même dans un cas moins favorable qu’elles ne font dans ' 

» la plupart des cafemates qui fe trouvent dans mon Traité de 
M Fortinc-ition , puil’que ces dernières font entièrement ouvertes 
» du côté de l’iiuérieur de la Place «. Mais nos doutes relatifs à 
« la fumée ne portent que fur les calemates Se revêtemens cafe- 
matés fermés par-derrière ou appuyés aux terres des remparts 
( * 77 ')j comme font dans l’Auteur tous les flancs calématés 
( fon grand Se principal moyen défenfif) ; tout le corps de Place 
de fon fyftême angulaire , Sec. Or ces cafemates, avec beaucoup 
d’autres femblables , forment la très-grande pluralité de celles 
qui fe trouvent dans Ion Traité tfe Fortification. Par conféquent ’ 
toutes les principales cafemates de ce Traité font dans le cas 
» le plus défavorable Se le plus dilfembiable d’avec les entre-ponts 
du Fort de Bois de fille d’Aix. 
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zi 6 . Nous concluons de ces faits que l’expérience de l’Ifle 
d’Aix n’éclaircit en rien les doutes raifonnables à former fur les 
inconvéniens de la fumée; ne détruit rien des objections à faire 
contre le feu des cafemates , èî après l'expérience des anciens (155.) 
& les connoill'ances modernes de la bonne Phyllque; en un mot, 
que l’expérience de l’ifle d’Aix eft totalement ülufoire. 

Article III. 

De ce que l’un duic penfer fur le Syflêrne nommé par fbn Auteur 
le Méfaledre. 

117. M. de M. oppofe enfin dans ce Volume, à notre atta- 
chement déclaré pour le tracé de M. de Vauban, le fyftême de 
l’un de nos Officiers Généraux, qui crut, avec beaucoup de fes 
Contemporains , que l’on peut fans inconvéniens s’écarter tant 
que l’on veut des modèles que nous lailla notre premier Maître. 
Nous convenons que cet exemple, fSe plufieurs autres femblables, 
que l’on trouvoit autrefois dans notre Corps comme dans tous 
les Livres de Fortification , font féduifans pour les amateurs ; 
que même ils n’ont pas lailTé d’être contagieux pour qu^ques 
Officiers modernes du Génie, dont les ralens, au fieu de s’élever 
par l’étude de la guerre & des pratiques tirées de {'expérience que 
nous propofent les lavantes produélions des Vauban iSc Cormon- 
taingne , fe font appefantis ôi abforbés dans les nuilibles minuties 
des Fro/efl'eurs fous l’équerre & le compas , & dans les futilités 
de leurs propres inventions. Mais c’eft encore ici le lieu de penfer 
& de dire que les noms, ni même les vertus univerfellemcnt 
reconnues des Auteurs , ne font rien aux Sciences pofitives. 
Si notre pierre de couche eft bonne ( 34.), tout ce qu’elle an- 
nonce n’etre pas or eft d’un autre métal , de quelque mine qu’il 
foit forti. 

118. L’Auteur du Af^â/ec 7 re , fort confidéré dans notre Corps 
à beaucoup d’autres égards, avoir aulfi nommé ce fyftême, il y 
a quarante-cinq ans , la Fortification perpendiculaire : parce qu’il 
étoit , aiiifi que plufieurs autres Compoiltcurs , dans le meme 
faux principe que les ouvrages ne peuvent être bien défendus que 
par des feux rigoureufement d’équerre. Ce fut le ProfpeHus du 
Livre de M. de AL, publié en 1761 , qui lui fit changer ce titre 
en celui de Méfaleclre ( ou Défenfe du milieu ). Ce brave & la- 
borieux Officier Général avoir cppfommé fes longues années de 

• travail 
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SUR LA Fortification perpendiculaire. 113 

travail à compofer & reâifier ce fyftèine; mais n’avoic ofé ni 
le communiquer à perfonne , ni propoler à la Cour d’en faire 
l'application iur aucun terrein , que quand lès nombreux fervices 
de guerre fon ancienneté l’eurent amené dans les grades ou l’on 
croit lî mal-à-propos donner du poids à lès opinions par le rang 
& les emplois qu’on occupe. Son lyllême n’en reçut cependant 
aucune faveur entre les Officiers du Génie que la méthode de 
Al. de Vauban, traitée par M. de Cormontaingne, avoir mis en 
état d’a'pprécier les nouveautés de ce genre. 

129. AI. de M. par lès gravures (T. V, PI. xv, xvii.) tire 
celle-ci de l’éternel oubli auquel elle étoit condamnée; mais 
c’til pour en déduire contre nous les mêmes objections que s’il 
s’agillbit en Fortification de dilcuter des points hiftoriques ou 
de chronologie. »> Nous allons ( dit-il, p. 166 ) leur oppofèr des 
» autorités qu’ils feront forcés de refpecler ». Notre réponfe ne 
fera pas plus longue que ce puiflànt argument. Nous ne recon- 
noiilons d'autorités dans notre théorie que pour honorer les 
hommes qui en ont produit l’avancement. 

_ 230. Mais comme il feroit à craindre, & très -contraire au 
bien du Service que ce mauvais exemple publié de l’un des 
Directeurs du Génie, n’cntraiuàc cncuie( 227.) dans I.2 dange- 
reule erreur des compofitions arbitraires quelques jeunes Ufficiers 
de notre Corps, nous terminerons volontiers nos obfervations 
en leur faveur par un mot d’examen du Méfaleclre. 

231. Nos figures 20, 21 , 22. ont été tracées fur celles jointes 
au Mémoire général ligné par l’Auteur, concernant les particu- 
larités ôc propriétés qu’il s’étoit flatté , comme cous les Inventeurs 
de fyltêmes, d’avoir donné à fa compofition. Le même Officier, 
Al. de F * ♦ ( 69.) les a d’abord conilruites à grandes échelles , 

comme toutes celles des fyltêmes précédens. Ce a pris la peine 
de les réduire enfuite Ce d'en drellèr tous les calculs, tant de 
conltrucLion que d’attaque. 



De la Dépenfe d’un Front 180 toifes à Méfaleclre. 

232. La dépenfe de ce front confifte en ce qui fuit. 

jOGoo toifes cubes de terres à 1 liv 30000 liv. T 

6x10 toifes cubes de maçonnerie i 18 liv 11Z140 liv. > iS&ffO lir. 

1430 toifes quarrées de pierres de taille à 17 liv... 24310 liv. J 

La dépenfe de ce Front feroit donc au moins égale à celle 

P 
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de notre front moderne (41. )t & peut être évaluée de même à 
1 60000 liv. de nos prix fidifs ( 40. ). 

De l’Attaque d’un de ces Fronts au dodécagone. 

fig- »o. *33' Son Auteur dit avoir raccourci les faces de lès baftions 

& demi -lunes pour porter des feux plus direds & d’équerre 
contre les palfages de folTés ; mais dès-lors ces mêmes feux ne 
font plus directs fur les premières approches qui fe conduifent 
dans les capitales. La capitale du baftion n’eft plus croifée que par 
dix-huit toifes des faces des demi-lunes, & celles des demi-lunes 

E ar douze toifes des faces de baltions. Le feu des lianes, tant du 
aftion que de la demi-lune, raferoit de trop près la crête du 
chemin couvert , s’il étoit pointé par-dell’us pour atteindre les 
parallèles ou boyaux de l’attaque. Ur , s’il y a quelque cas où le 
plus d’./ 3 rtillerie fur les ballions 8c demi lunes fallè quelque effet 
ïur les attaques , c’ell pendant que les approches font encore 
trop éloignées du feu de moulqueterie ( 104 ). 11 n’eft donc pas 
douteux qu’ici les premières approches ne le fallent plus promp- 
tement qu’À l’ancien front de Al. de Vauban conffeuit en tête 
dodécagonale. Suppofons-y cependant l’égalité. 

2j4. Suivant les journaux que nous avons déjà cités (49.), 
la troifième parallèle fera finie la dixième nuit, fie la quatorzième 
l’affàillant fe trouvera en mefure de chaff'er l’ennemi des faillans 
du chemin couvert. 

ij' Nuit. On fe logera fur les deux faillans, en dépaffant 
de huit à dix toifes le crochet de chaque première traverfe. On 
poullèra la marche du centre fie les deux intermédiaires à même 
hauteur. 

Au jour, on commencera à chaque faillant les batteries b. 
dont on voit la delUnation. Elles tireront le 17 au matin. 

1 6' Nuit. On fe logera dans les deux places-d’armes faillantes 
. le long de la contrelcarpe. On ouvrira fur les ailes de l’attaque 
les deux communications 16. avec la troifième parallèle. On 
fera dans le chemin couvert de chaque demi-lune le logement 
pour ch.aque batterie de brèche c. , qui , au moyen des fept 
toiles de largeur de ce chemin couvert, y fera très-commodé- 
ment placée , 8c parfaitement couverte à dos. On poullèra la 
fape du centre julqu’à fept ou huit toifes du faillant devant le 
ballion. On ouvrira la quatrième parallèle cotée i6,, dans la- 
quelle on cranfportera les pierriers avant le jour. 
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Au jour, on entamera deux defcentes de fofles aux faces de 
chaque demi-lune , l’une dans le logement de la place-d’armes , 
pour plonger fous la batterie c. ; l’autre dans la communication 
de chaque aile de l’attaque, pour plonger fous le chemin couvert. 

On polera les premiers chailis de chacune de ces galeries à l’en- 
trée de la nuit fuivante , pour pouvoir en ouvrir les débouchés 
dans le fofle le 1 1 au foir. 

1 7' Nuit. S’il étoit relié quelques gardes dans les trois places- 
d’armes du ballion , on les y attaquera , & l’on achèvera de cou- 
ronner tout le chemin couvert. 

Au jour, on commencera les batteries d, qui tireront toutes 
le 19 au point du jour. On entamera les deux defcentes du folTé 
du ballion , chacune dans le logement d’une des faces de la 
phice- d’armes rentrante, pour plonger fous fa traverfe. Ces 
galeries déboucheront le 1 1 au foir. 

1 8' Nuit. On fera dans les places- d’armes rentrantes les loge- 
mens pour les batteries e, qui lèront commencées au jour pour 
tirer le lendemain à midi. On voit ^fément les dellinations de 
toutes ces dernières batteries. 

1^5. U ell bien étonnant qu’un Praticien de tant d’années , 

Sc qui avoit fait beaucoup de lièges, loit tombé dans les dé- 
fauts elTentiels, 1°. de compofer tout un corps de Place allèz Grand vice 
mal couvert pour être mis en brèche à-la-fois dans tout fon ** 

développement, comme le démontrent les batteries b, d, e; 

1°. & principalement d’admettre à la jonélion de fon méfaleèlro. 
avec le ballion un angle mort (91. 91.) dont on va voir les ' 
conféquences. 

136. 11 ell d’abord très -facile à calculer que la crête a. du R XV. 
parapet au corps de la Place (lig. 11.) étant de 40 pieds 6 pouces _ }'■. 

au-delTus du fond de fon folTé, & la ligne de feu de ce parapet r^gie awc* 
ayant trois pieds de pente fur fon épaillèur de trois toifes , fi 
l’on prolonge cetre ligne de feu , elle ne peut atteindre le fond 
du folTé qu’en c , à 40 4 toifes du point b , qui tomberoit à plomb 
du point a fur le niveau du folTé , c’ell- à-dire , à 3 5 f toiles du 
pied d du revêtement. Il fuit delà que tout objet de fix pieds 
de hauteur, comme x, qui ne feroit qu’à zp toifes du point d, 
ne feroit apperçu d’aucun point de la crête a du parapet. Si donc 
on mène dans le grand folié (fîg. zo.) les lignes h, i, k, 1 , à 19 R XIV. 
toifes du pied des revêtemens en parallèle aux lignes m, n , o , p, 
de la crête du parapet , on aura tout Tefpace x en dedans de ' 
ces lignes , dans lequel un objet de fix pieds de hauteur , ni 

* Pz 
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par conféquent aucun homme , ne peut être atteint du feu du 
parapet. 

137. Mais écoutons l’Auteur défendre lui- même fon angle 
mort. «Comme c’eft (dit- il) foutenir une chèfe que de pré- 
» fencer un nouveau fyftême, quelqu’un me dira peut-être, lî 
» l’alfiégeant cntreprenoit de faire brèche dans le rentrant , au- 
» cune défenfe ne pourroit plonger iufqu’au fond du folîé pour 
« l’empêcher d’y parvenir (à cette breche) , à caufe de la hauteur 

» des revêtemens Mais pour dtjfiper toute inquiétude , ou 

» au»m*enter les difficultés qui fans doute feroient perdre à l’af- 
» l'aill.int l’envie de choifir ce point d’attaque , je conftruis la 
» tenaille H , qui n’étant élevée que de onze pieds au-deirus du 
» fofl'é , non compris fon parapet, pourra y plonger facilement; 
« & je fais en avant de cette tenadle un folle de quatre toiles 
« de largeur fur fix pieds de profondeur , pour augmenter la 
» hauteur du revêtement , qui de cette manière fera de 1 7 pieds. 
« Je compte pour rien le parapet ou mur crenelé de 3 7 4 pieds 

« d’épaifleur , &c. «. 

Fig. 10,11. ijg. On voit cependant à la figure iz. que la batterie de 
brèche e. de la figure zo , en même-tems qu’elle ouvre le corps 
de Place dans le rcnuatic , plonge au(Ii le revêtement de la 
tenaille jufqu’à cinq ou lix pieds du fond de fon folfc. Cette 
batterie qui tirera pendant trois jours, s’il le faut, rafera donc 
d’.abord & fera infailliblement tomber dans le folié de quatre 
toifes tout le mur crenelé, que l’Auteur a par conféquent grande 
raifon de ne compter pour rien : elle mettra en même - tems la 
tenaille en brèche. 11 eft donc clair comme le jour , que perfonne 
ne pourra tenir dans cet ouvrage pour y arrêter les colonnes de 
ran,iut; & d’autant moins que la chute des décombres du corps 
de la Place , en mafquant la poterne qui fe trouve au pied de fon 
rentrant, aura coupé toute retraite à la garde de'la tenaille. 

Z35. Sa contrclcarpe de lix pieds n’arreteroit pas des Grena- 
diers. Mais outre que ceux de la tête pourroient porter chacun 
une fafeine, dont un demi-cent diminueroit' fuffifamment ce 
reffaut , on peut auffi , à la faveur du grand couvert x , aller 
fort tranquillement vifiter ce folTé & y former telle r.impe que 
l’on voudra, le jour ou la nuit d’avant l’aflaut, fi les décombres 
de la tenaille ne l’ont pas aflez recomblé. 

19', zo% zi' Nuits. Suite des defeentes de foflés. 

zz' Nuit. A l’entrée de la nuit on débouchera dans le folié 
de chaque demi-lune fur les deux faces. On y fera vis-à-vis la 
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brèche l’cpaulenienc du paffagc. On fera dans le folle de l’autre 
face un double logement , contre les forties qui pourroient fe 
préfenter par ce coté. 

23' Nuit. Allaut aux demi -lunes. Marches de boyaux d.ins 
leurs folTcs. Débouchés des galeries dans le (olfé du baftion. 

14' Nuit. On fe logera fur les gorges des demi-lunes pour y 
joindre leurs efcaliers de gorge, très- mal-à-propos voûtés, puil- 
que ce fera encore une communication bien couverte pour aller 
à l’aflaut du corps de la Place. 

140.* Au point du jour l’alfaut eft immanqu.able au corps de 
la place par lix colonnes à-la-fois, montant, favoir , par les 
deux faces & les deux H.incs du baftion , mais fur-tout par les 
deux rentrans des mélàlecPres; il eft même certain que, fuivant 
nos principes ci-devant ( j6.), on auroit pu donner cet alî'aut 
dès le 11, en même-tems qu'aux demi -lunes. 

241. On voit au deflin, fig. 10, les recranchemens ponélués 
que l’Auteur confeille de conftruire à l’avance tant au ballion 

3 u’aux gorges de fes méfaleclres. Mais puifque les colonnes des 
eux rentrans vont indubitablement pénétrer dans la Place entre 
ces trois retranchcmens , lans que l’Auteur ait rien préparé pour 
l’empêcher, il s’enfuit, riuuiilic<î de Icui gunidc dépenlc, 
qui diminueroit encore beaucoup le mérite de ce fyllême ( 108. 
109.), ôc l’impollibilite de retrancher utilement un tel front, 
de quelque façon que ce pût être. 

241. 11 eft donc bien prouvé que la force abfolue de ce front 
au dodécagone ne s’étend p.as au-delà de 22 ou 23 jours. Suppo- 
fons même qu’elle all.ît à 24 jours , comme à l’un ou l’autre de 
nos anciens fronts employés en dodéc.igone ( 63.). Mais puifque 
fa dépenfe monte au moins à 16 (232. ), fon moment elt repré- 
fenté par tout au plus le nombre 1 5 ; l’on voit ( <>3. 1 52. ) le 
rang que tiendroit cette compofition dans nos échelles ou tablgs 
comparatives. Ce n’étoit pas la peine d’employer pendant t.int 
d’années la règle ôc le compas (t.28.) pour produnc un tracé lî 
fort au-dellbus de ce que nous connoilibns déjà depuis li long- 
tems. 

243. Ce fyftême eft cependant encore un exemple beaucoup 
moins ch.irgé d’ouvrages extérieurs que ceux des Rofard , des 
Belidor, des d’Herbort, de M. le Marquis de M., avec quantité 
d’autres ; ôc qui , malgré fa fimplicité , leur feroit préférable , fi 
gens plus habiles que les uns ôC les autres à la guerre des Phrees, 
ne nous avoient mis fur une meilleure voie pour leur défeufe. 
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Conféquences de ces Obfervations. 

144. Il fuit de ce Paragraphe d’obfervatlons que le V' Volume 
de la Fortification perpendiculaire ne produit rien à changer aux 
premières conlcquences déduites de notre Mémoire! 1 83 Sc fuiv.) 
qui toutes nous en paroilTent au contraire pleinement confirmées. 

145. On pourroit feulement y ajouter que la méthode d'allet- 
tions & de promelles magnifiques , mais lans preuves , employée 
avec profufion par l’Auteur dans ce V‘ Volume, comme dans les 
quatre précédons, & que l’on retrouve la même dans tous les 
I raités de Fortification anciens & nouveaux , n’a rien abfolu- 
ment de commun , que les mots techniques , avec celle qui nous * 
guide en France dans l’exercice de notre Art , celle qui le conf- 
titue Science Phyfico-Mathématique. 

146. Qu’au moyen de notre méthode , &: de tous les talens 
militaires & géométriques reconnus allez généralement dans les 
Officiers qui la pofsèdent, on doit voir la hortification continuer 
de fe pertcclionner, & dans fes effets pour la guerre, & dans 
l’économie de fes conftruclions ( 3. lo.}. 

i4y. Que l'anrioniic rourine , an contraire, celle des AuteurS 
de bonne volonté , ProTeffeurs Amateurs en ce genre , n’eft 
propre qu’à retarder les progrès de l’Art, 'comme le prouvent les 
quatre fyftèmes que nous venons d’analyfer; & meme à la re- 
plonger dans tous les vices de fon enfance, d’où l’ont tiré II 
heureufement AIM. de Vauban & de Cormontaingne. 

248. On voit enfin par tout ce Mémoire quel eft le fondement 
d’un principe adopté depuis long-tems par les Officiers du Corps 
Royal du Génie : que tout Auteur qui propofe , foit un nouveau 
fyftème , foit même quelque idée nouvelle , foit ouvrage parti- 
culier de Fortification que ce puillè être, fans y joindre tous les 
calculs néceffaircs pour en démontrer la dépenfê 6c les effets , 
ne mérite pas d’être écouté. TelJe eft la caufe de ce filence obftiné 
de notre part, fur lequel on n’a pas craint de nous provoquer 
( T. V, p. 32-9); 6c nous avons dit ( 37. ) ce qui nous obligeoit à 
le rompre. Telle eft auffi la caufe qui nous a rendu 6c nous rendra 
encore fourds (T. V, ibid.) à toutes les vaines clameurs des 
adeptes, plus communs encore 6c beaucoup plus importuns en 
Fortification qu’en Chymie. ( Av. Prop. n°. II. ) 

Fin du premier Mémoire, 
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Par M. g***, Maioii au Corps Royal 
DU Génie. 



AVERTISSEMENT. 

La Fortification perpendiculaire eft l’Ouvrage le plus étendu, 
le plus détaillé qui .oit été mis au jour fur l’Art de fortidcr. 




OBSERVATIONS fur le Livre intitulé 

La Fortification Perpendiculaire. 
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Jl'eft furprenânt qu’aucun Ecrit public n’ait encore paru, pour 
difcuter ou combattre les méthodes de fortifier, peut-être eu 
partie neuves, de Ai. le Marquis de Montalembert : feroit-ce 
qu’il n’y a rien à leur oppofer ? Les Obfervations qu’on hafarde 
de mettre au jour, pourront contribuer à fixer les opinions fur 
ces fyftêmes. 

II n’étoit pas pollîble de joindre ici des copies des Planches 
de la Fortification perpendiculaire ; ce qui auroit été d’une 
très-grande dépenfe : il faudroit donc avoir l’Ouvrage de-M. le 
Marquis de M. pour lire les Obfervaticms ; & l’on ne fuppofe 
pas que les jeunes Officiers du Corps Royal du Génie , pour qui 
ces Obfervations ont été rédigées , doivent faire la dépenfe aflez 
forte de fe procurer ce gros Livre pour pouvoir en entendre la 
critique. Mais cet Ouvrage a eu tout le tems de fè répandre 
avant que l’on y ait répondu : on peut aujourd’hui trouver à 
l’empruntçr dans les grandes Villes ; & l’on peut augurer que, 
dans la fuite , il éprouvera le fort de tomber à bon marché , 
malgré la fomptuofité de fon édition. 



N. B. On a diltingué les Extraits du Livre de M. de M. pat un caraâire plus 
petit que celui des Obfervatioos. 
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LA FORTIFICATION 

PERPENDICULAIRE. 

PREMIERE PARTIE. 



D E nouveaux Syftêmes de Fortification ne peuvent être bien 
appréciés qu’en les cornparant aux métliodes de fortifier reçues 
& en ufage. Un Officier du Génie très-dillingué par fes talens, 
M. de Cormontaingne, a configné dans des Alémoires inanuf- 
crits, les principes de M. de Vauban .fur la Fortification, qui 
ont été généralement adoptés ; c’eft donc à la Fortification 
tracée fuivant les principe contenus dans ces Mémoires qu'il 
convient de comparer les méthodes de fortifier de M. le M. 
de M., compril'es dans fon Ouvrage de la Fortification perpen- 
diculaire. 

Pour mettre quelque précifion dans l’examen de ces méthodes 
nouvellement propofées , il m’a paru convenable de faire pré- 
céder d’un Extrait de chaque Chapitre les Obfervations qui y 
font relatives , en fuivant le plus qu’il eft polüble l’énoncé du 
texte. 



CHAPITRE PREMIER. 

Des Remparts des Places fortes, ù de leurs dtfenfes avant 
l'invention de la Poudre. 

EXTRAIT. 

L A Fortification des Places anciennes conliftoit en une enceinte de murailles 
fort élevées, flanquées par des tours plus élevées encore, avec un folié large 
& profond en avant de cette enceinte. Le grand nombre de fiéges mémorables 
que rapporte l’Hiftoire Ancienne , tels qvie ceux de Lilibée , de Jcrufilem, 
de Thyr, de Catthage, &c. , prouvent l'excellence de cene Éortificacion. 



Tome I, 
pag. ». 

3 . 4 - 
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Tome I , 
page 



e. 



Ce n’étoit pas à la mollertc ou i l’ignorance des atuquants qu’étoient dues 
CCS longues rcliftanccs des Places anciennes : nous n’avons point vu de nos 
jours, dans nos ficges, des combats plus vifs ni plus frcquens, que ceux qui 
fe livroient devant ces Places ; & nous ne pouvons meme mettre en parallèle 
l’Art des travaux des Anciens avec celui qu’exigent nos tranchées & nos 
batteries : ce dernier eft fimple , il eft à la portée de tout le monde ; tandis 
que la contlruélion des tours bélières , avec tout ce qui étoit ncceiraire pour 
les faire mouvoir, exigeoit les plus grandes connoilfances dans les Ordon- 
nateurs de ces travaux , Sc beaucoup d'habiletc pour les exécuter : l’effet 
prodigieux de leurs baliftes & de leurs catapultes étoit auffi entièrement dû 
a l’Art des conllruéiions. Il faut donc convenir que les Anciens n’avoient pas 
moins de fcience que de valeur dans la conduite des lièges. Pour télîfter 2 
de fi puilfans moyens , les Fotulications des Places anciennes dévoient lailfec 
peu de cliofe à déliter. 



, OBSERVATIONS. 

Les combats vifs & frequens qui fe livroient devant les Places 
anciennes ne font pas moins une preuve de la vigueur des afliëgës 
que de celle des alliëgeans , & la vigueur bien employée des 
alfiëgës a de tout tems été , ainfi qu’il fera toujours , un très- 
grand moyen de dëfenfe, quelles que foient les Fortifications 
des Places. 

La conllruëlion des immenfes tours bélières, leur tranfport 
au pied des murailles , qui devoir être précédé du comblement 
d’un folFé large 8c profond , ces opérations exécutées à décou- 
vert, fous les traits & les pierres qu’on dirigeoit de la Place 
fur les trav.ailleurs , dévoient exiger beaucoup de tems. Si les 
affichés pouvoient parvenir à écrafer les tours bélières avec Jes 
grolïes pierres que leurs machines leur donnoient la facilité de 
lancet fur ces tours, il falloir ab.andonner ou recommencer le 
fiége ; s’ils mettoient le feu à ces tours bélières, dans les lor- 
ries, ou par les matières enflammées qu’ils jettoient du haut 
de leurs murailles , c’étoit encore un liège à recommencer. Avec 
des moyens de défenfes 1Î limplesf oppoles à des«tt.iques de la 
plus difficile exécution , il n’eft pas luiprenant que les Places 
fiflènt anciennement de très-longues défenfes. 

De nos jours, au contraire, que, par un An fimple ù à la 
portée Je tout le monde (“), les alfiégeans parviennent en force, 
de en très-peu de tems, au pied des retranchemens des Places , 



(n) Malgré la grande firoplicité de cet Art, on pourroit demander pourquoi les 
François attaquent mieu.x les Places que toutes les autres Nations } 

lans 
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Fins être découverts ; qu’ils y conJuilent une Artillerie vraiment Tome T. 
formidable , d’un tranfport aifc , d’une exécution facile , qui 
cmbrallb par les effets prodigieux une très -grande étendue de , 

l’enceinte des Fortifications ; les Places font devenues infini- 
ment plus difficiles à défendre, & ne font pas pour cela plus 
mal fortifiées. 



CHAPITRE DEUXIÈME. 

De la Défenfe des Remparts anciens , depuis l'invention de la 
Poudre ^ jufqua l’ époque des Remparts bajlionnés. 



EXTRAIT. 



L’ufage de la poudre à la guerre a commencé au quatorzième fiècle : ce 
n'eft que vers le milieu du feizième qu’on a commencé i baftionner l’enceince 
des Places ; enforte que les anciennes fortifications ont été pendajit plus de 
deux cents ans la feule défenfe que les Places oppofoient aux effets de r.\r- 
rillerie : dans cet intervalle de tems pluficurs Places ont fait de très-belles 
défenfes j quelques-unes ont refiifé aux plus vives attaques. 

En 1454 les lûtes furent obligés de lever le fiége de Belgrade, après avoir 
ouvert de grandes brèches à fes murailles , & y avoir livré deux afiauts des 
plus furieux. Us ne furent pas plus heureux en 14X0 i l’attaque de Rhodes, 
dont ils furent également obliges de lever le fiége, après y avoir livré pluficurs 
alfauls. La Ville de Metz n’étuit défendue que par une muraille flanquée de 
tours quand elle fut affiégee en 1551 par l’Empeteut Charles- Quint, qui fut 
obligé d’en lever le fiége. La V'ille de Mezieres , vaillamment défendue pat 
le Chevalier Bayard , ne fut pas prife. Le brave Delfé défendit Landreev 
en I J ; j , par de vives S; fréquentes fotties ; l’Empereur fut obligé d’en lever 
le fiége. 

Pat les détails des fiéges de ces Places, on voit que leurs murailles n’étorent 
pas couvertes, puifque, des les premiers jours de l’inveHifTcment, des batteries 
éloignées les battoient en brèche, faute d’avoir fait alfez d’attention , &c. 



Pages 11; 
«J. 



10. 

11 . 

la. 



» 7 - 



15. 

10 - 

ja- 

H- 



4a- 



4 i- 



O B S E R VA T I O N S. 



C’eft en livrant des combats aux alfiégeans, que les défenfeurs 
des Places citées ci-defl'us ont forcé les alfiégeans d’en aban- 
donner les fiéges. L*Art de diriger les attaques étoit alors fort 
imparfait (•»); les travaux avancés n’etoient pas fou tenus ; les 



(b) Il a fallu depuis ifyo jufqu’en 11S97, au fiége d'Ath, près de »fa ans, pour 
que M. de Vauban trouvât cet Art fi finiple des attaques. ^ 
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Tomcl, adîégeans Écoicnt forces de fe prcfenter à di!couvert pour les 
défendre. On peut fans doute t.iire encore des iorties avec 
, fucccs quand elles font bien combinées; mais non avec le 

même av.inrage qu’autrefois , les aflicgeans fe trouvant aujour- 
d’hui en force 6c couverts, jufques dans leurs travaux les plus 
avancés» 

• Puifqu’on reconnoît que dès les premiers j(»urs de l’inveftifle- 

ment , des batteries éloignées battoient en brèche les murailles 
des anciennes Places , il ne paroît pas fi mal raifonné d’en 
conclure l’inluflifance de leur Fortification pour réfifter à l’Ar- 
tillerie. 



CHAPITRE TROISIEME. 



Des Remparts baflionnés. 
EXTRAIT. 



Pag. fl. 
S‘- 



fi- 



f4- 



fS- 



ftf. 



6o. 



Depuis l’ufage du canon dans les fieges , les anciennes murailles avoiei;: 
le defaut capital d'être trop découvertes : on auroit parfaitement remédié i 
ce défaut , en couvrant ces murailles d’un fimple rempart en terre , avec un 
glacis en avant : par cette double enveloppe , les Places anciennes feroient 
devenues capables d'une très-grande rcfilûnce, ainfi cjue le prouve la belle 
défenfe de la Ville de Sterein fur l'Oder, alTiégée en 1667 par les Brande- 
bourgeois. Cette Place ne fut ptlfe qu’au bout de lix mois d’un lïégc conduit 
avec beaucoup de vigueur. 

Une ancienne muraille couverte par un tempart à faulTe-braye purement 
de terre , faifoit la force de cette Place : il y eut deux attaques ; à chacune 
des attaques la muraille d'enceinte formoit un rentrant qui lailFoit entre la 
muraille & le rempart de grands intervalles, où les afliégcs élevèrent des 
retranchemens , & conftruiiirent des batteries confe celles des afliegeans , 
établies fur le tempart baftionne pour banre en brèche la muraille d'enceinte. 
Il feroit impoflible de pratiquer les mêmes chicanes dans un baftion , fùt^il 
fermé par un retranchement à fa gorge ; 3c s’il ne l’eft pas , il ne peut fournit 
aucune relTource : ainfi il eft évident que c'eft cet ancien mur derrière ce 
mauvais rempart à baftious qui a produit feul tous les grimds effets de la 
défenfe de cette Place. 

L’efpace manque dans les baftions pour pouvoir fe letrancher; c’eft le vice 
morte] de toutes les Places modernes , dont le changement de forme cft 
l’unique remède. 

La Citadelle d’Anvers, conftruite en 15(17, paffe pour la plus ancienne 
Fortification tégulière baftionnée. Depuis que cette Citadelle eft coi ftruitc, 
de tous côtés on a vu s’élever des enceintes baltionnées , fans s’appercevoir 
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quelles ne fautoient convenir ni aux grandes, ni aux petites Places 3 aux Tome I; 
grandes par leur depenfe cuornne 5 &c aux petites , par les vices de leurs P^S- *'• 
defenfes. 

Le plus petit des polygones à baftioiis eft le quatre, c^ui , a^ fes chemins 
couverts , n’occupe pas moins de deux cents cinquante a deux cents foiiaote 
toifes en quatre. Beaucoup de pofitions importantes d occuper n’ont pas cette tf*. 

étendue : on fait alors de mauvaifes redoutes, ou des forts irr’guliers qui 
n’ont ni forme , ni force , qui font enlevés , pour peu qu’ils foient accef- 
/ibles 3 s’ih ne le font pas , Us deviennent inutiles , puiiqu'on ne peut ’ist» 
déboucher. 

Ces defauts des méthodes en ufage de fortifier les Places &; de retrancher w 
les portes , font fentir la ncccflîté d’avoir recours à de nouveaux moyens, l^ouc 
mieux faire connoîtte cette nécertité , on va examiner la compofition des fronts 
b.aftionnés , & les defauts réfultants de leur compofition. 



Compofition ^ chaque Front bafiionné. 

Chaque front baftionné eft compofé de deux faces placées en faillie , ®î- 

de deux flancs rentrants , &; une courtine joignant les deux Hancs. Ce tracé 
donne lieu à plufieurs remarques tccs-impurcantes. 

1°. Les faces prolongées jufqu’à leur point de concours forment un angle 
ttés-ouveft d’environ 1 44 degrés 3 par leur obliquité ces faces ne peuvent fe 
défendre mutuellement : on a fait , pour leur donner une defenfe , les flancs 
rentrants , qui concourent , à chaque extrémité de la courtine , avec les faces 
prolongées , qu’on nomme lignes de défenfes 3 les longueurs de ces dernières 
lignes ont été déterminées de façon qut les Rancs euircnt alTez d’étendue pour 
defendre les faces qui leur font oppofées , & que la longueur de la courtine 
permît de découvrir par-deffus le parapet des flancs le pied du revêtement 
du rempart &: tout le tond du forte : ce dernier objet, peu important, pouvoit 75 - 

être rempli par beaucoup d’autres moyens. 

i“. Le grand cfpace compris entre les flancs & la courtine, eft un terrein 
perdu pour la capacité intérieure de la Place & pour fa défeiife : c’eft cet 
efpace qui rerterre la gorge des bartions , dont les remparts occupent prefque 
toute la capacité , principalement dans les polygones d’un petit nombre de 
côtés 3 tels que l’héxagone, le pentagone, & fur-tout le quatré. 

J°. La forme contournée des remparts à bartions ne fe fuflit pas à elle- 
meme 3 les approches du centtant vis-d-vis de la courtine font très-mai dé- 
fendues par l’obliquité des faces des bartions : ce qui a obligé de faire dans 
cette partie une demi -lune 5 ouvrage d’une grande dépenfe & d’imc foible 
téfiftance , tout ouvrage en avant du grand forte ue pouv.int être détendu 
faute de communication. 

4“. La demi-lune, qui fe trouve la p*artie la plus faillante , d.vroit être 
aurti la mieux défendue 3 elle ne l’eft que foiblement par les feux élevés des 
faces des bartions 3 & fe trouvant féparée du corps de la Place par le grand 
.folTé, elle ne peut être foutenue. 

11 réfulte encore de la compofition des fronts baftionnés plufTeiirs défauts 
qu’il faut examiner en détail. 

R 2 
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Premier défaut des Sy fié me s à bafiions. 

Une batterie dirigée pour battre direAement un des flancs d’un baflion , 
bat en meme tems de revers l’autre flanc & partie de la face qui le joint j 
la batterie dirigée pour battre de front une des faces , bat auflî d’enfilade & 
de revers l’autre face Sc le flanc attenant : fi ces b.itteries dirigées contre les 
flancs ne fuffifoient pas, d’autres batteries pl.icécs dans leurs prolongemens 
auroient bientôt achevé d’en éteindre les feux. 

Deuxième défaut des Syfiêmes à bafiions. 

Dans la conftruâion des fronts baftionnés , l’on ne profite pas de toute 
l’étendue de la ponée des armes ; les feux des flancs fe croifent en pure perte 
devant la courtine : fi ces flancs étuient avancés vers les failLins des balbons , 
de placés dans l’angle de tenaille formant les flancs du réduit de la demi- 
lune , comme il cft marqué Planche 1 ", fig. fi, on pourroit donner beaucoup 
plus d’étendue au front , dont les fiillans feroient egalement bien défendus ; 
ce qui diminueroit le nombre des côtés du polygone , donneroit de l’éco- 
nomie dans fa conftruéfion , & augmenteroit fa force : les fl.ancs ne pouvant 
être battus que de front, feroient mieux couverts que les flancs retirés des 
bafiions. 

Troifième défaut des Syfiêmes à bafiions. 

P.ar une fuite des feux qui fe croif^t, l’on n’a pu donner que 180 toifes 
an côté du polygone extérieur des fronts bafiionnés , dont toutes les parties 
utiles é la Jéfenfe fe trouvent trop relferrées. Suivant la méthode propofée 
de joindre les flancs à ceux des réduits des demi-lunes , ainli qu'il cfi marqué 
en lignes ponéfuces, fig. 6, donnanr aux lignes de défenfes la même érendue 
qu’a celles des fronts baftionnés , le côté de polygone extérieur H. N. fe trou- 
vera de 50fi toifes; ce qui cft à-peu-près la longueuc d’un côté de l’heptagone 
inferit dans un cercle de même diamètre que celui du dodécagone baftionné 
ayant 1 80 toifes de côté de polygone extérieur. 

Quatrième défaut des Syfiêmes h bafiions. 

Les bafiions font trop petits &: trop reflerrés à leurs gorges pour qu’on 
puilTe y pratiquer de bons rctranchemtns qui ne feroient défendus que par 
eux-mêmes , ne pouvant recevoir aucune défenle des courtines collatérales. 

« 

Cinquième défaut des Syfiêmes a bafiions. 

Quand les afliégeans font à portée de fe loger fur la crête des glacis, les. 
feux des flancs des bafiions fe trouvant éteints, ne portent aucun retard au 
palTage du folTé, l’époque de l’ouverture des brèches étant toujours celle de 
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Il capimlarioii , ainfi qu'on pourrait le prouver par une inlinKc d’exemples ; 
on fe bornera à ceux des ficMS d'Ath , de Toutnay 6e Berg-Op-Zoom. 

Au fiége d’Atli, le pont de comniunica[K>n à la demT.lipy du front d'at- 
taque ayant été rompu , cette pièce Æc fon réduit fc rendirent ||^qu’iulli-tôt; 
ce qui prouve que les demi-lunes & tous les ouvrages extérieurs fljkorand folle 
ne fauroient retarder la prife des Places par le défaut de commurtïSujon. 

A Tournay, le corps de la Place ayant été battu par des batteries éMopées, 
dès que l’allîégeant , après la prife d’un ouvrage à cornes , eut condStfes 
tranenées jufqu’à la comrefearpe , la Ville capitula. Le revètemein'l^ 
battu en brèche è la Citadelle par des batteries placées i plus de i ao toil^ 
du chemin couvert : du moment que la brèche rut ouverte , le Gouverneur 
n’ayant pucune confiance dans la défenfe que les flancs des baffions pour- 
roient oppofet au pafTage du folTé , fut forcé de capituler , pour n’etre pas 
pris d’allaut. • 

Au fiéee de Berg-Op-Zoom les batteries de brèches ne commencèrent i 
tiret que le 5 7' jour apres l'ouverture de la tranchée : la Place fut prife d’afTaut 
le 64' jour; les coloiuws d’attaque traversèrent le folTc à découvert, fans y 
avoir fait d’epaulcment ; les feux des flancs qui n’avoient pas été détruits , 
n’en empêchèrent pas le partage. 

La Planche 111 , flg. 1 , fut voir un polygone à remparts droits qui feroit 
capable d’une aurtî longue défenfe que celle d’un rempart contourné à flancs, 
puifque les flancs ne produifent , comme on vient de le voir , aucun retard 
au partage du fofle. 

Reconnoirtant la foiblertè des fronts baftionnes , on a fait des ouvrages 
extérieurs , dans la vue de doubler & de tripier les enceintes des Places de 
guerre; mais ces ouvrages extérieurs ont été multipliés fans raifonner fuffi- 
famment fut l’objet qu'ils doivent remplir : car il eft évident qu’on ne peut 
que s’artoiblir en s’étendant en dehors du grand fofTé ; il eft fenlîble que 
ce ne peut Être qu’en dedans de ce même grand folfé que les forces étant plus 
concentrées , pourroient devenir infiniment plus gr.andcs. Dès qu’il eft tecoiuiu 
que plufieurs enceintes font indifpenfables , il faut les établir intérieurement 
au grand forte. La Planche IV repréfente trois fronts baftionnés auxquels on 
a fubfticué un nouveau tracé compofé de trois enceintes comprifes entre les 
lignes de polygone intérieur & de polygone extérieur des fronts baftionnés. 
Les courtines prolongées jufqu’i leurs points de concours forment la première 
enceinte, donc les faillants font défcnctus par les pièces cafemacées A, placées 
au milieu des courtines : les rctranchemens des baftlons C. forment la deuxième 
enceinte ; & les faces des baftions B , dont on a fupptimé les flancs , forment 
la noifième : les deux dernières enceintes font défendues pat les pièces D, 
qu’on peut nommer ailerons, qui couvrent le corps de la Place, & fervent i 
ct.iblir de fûtes communications entre les différentes pièces de cette Fotti- 
fic.ation. Nos enceintes devenues angulaires par ce nouveau tr.icé, feront d'une 
beaucoup meilleure défenfe; c’eft une vérité qui ne fauroit être contredite. 

OBSERVAT I 0*N S. 

Une muraille de l’ancienne Fortification fait un très -bon 
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retranchement derrière un rempart balüonnè ; & s’il fe trouve 
un grand intervalle entre l’ancien mur & le rempart , il eft 
très -convenable d’y élever de nouveaux retranchcmens : ces 
moyens employés à la détenfe de Stetein , ne prouvent point 
que le rempart baftionné qui environnoit cette Place , n’ait pas 
beaucoup contribué à la défenfe, lur-tout li l’on remarque fur 
le plan des attaques. Planche II, la quantité de batteries ôi 
l’étendue des travaux que firent les afliégeans en avant du rem- 
part baftionné , on conclueroit plus naturellement de la défenfe 
de Stetein, èc à l’infpcélion du plan de fes attaques, que puif- 
qu’un mauvais rempart à baftions fans revêtement , foutenu par 
une ancienne muraille a fait une aulli longue défenfe , on doit 
attendre la plus grande rélillance des remparts baftionnés bien 
revêtus Sc conllruits dans de bonnes proportions. 

En effet, comparant les défenfes à-peu-près du même tems, 
ce qui efl eflènticl pour que la comparaifon ait quelque exaéfi- 
tude , l’Hilloire fournit l’exernple d’une Place baftionnée bien 
revêtue, la Ville de Candie, qui foutint le plus mémorable des 
fiéges rapportés dans l’Hiftoire moderne : au bout de trois ans 
d’un fiége le plus vigoureux, cette fameufe Place capitula le 
i6 Septembre 1669, environ huit ans avant la capitulation de 
Stetein. ün remarque au fiége de Candie que les Turcs, après 
avoir ouvert de grandes brècnes à plufieurs ballions , ne purent 
parvenir à s’y loger , & furent forcés d’en abandonner les 
attaques , par les feux de revers que l’Artillerie des flancs des 
baftions voifins , dirigeoit dans les logemens que les alliégeans 
tentoient d’établir fur ces brèches (‘); ce qui fait connoître 
combien les Hancs des baftions furent utiles à la défenl'e de 
cette Place. 

Par les deux retranchemens tracés dans l’intérieur Sc à la 
gorge du baftion A, de la Planche ci-jointe , il paroît que les 
taftions font très-fufceptibles d’être bien retranchés : quand le 
polygone étant réduit a un petit nombre de cotés, les gorges 
des baftions font trop reflêrrécs pour y faire des retranchemens 
baftionnés, on fait de fimples retranchemens à tenailles; même 
les baftions du quarré peuvent être ainfi retranchés à leurs 
gorges. _ 

La dépenfe des ^rtifications d’une grande Place baftionnée 



(c) Voyez les travaux de Mars, Tome II, pag. 41. 
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cft énorme, fi la Place, peu importante par elle *mêmc, ne 
remplit d’ailleurs aucun objet ellentiel pour la dcfenlê du pays; 
mais fi la Ville, .grande, opulente, à portée de fisrvir de dépôt 
pour les approviiionnemens d’une Armée, fc dcl^i lérvir de 
retraite dans le malheur, garantit une riche Provin^^e toute 
invafioii, fa Fortification balHonnée eft une très -petite d^enl'e. 

Quand des polirions intéreflantes .à occuper le trouven^^op 
rellcrrées pour être défendues par des Fortifications ballionncàây 
on peut y faire de très-bonnes redoutes , ou autres bons retran-' 
chemens appropriés au terrein. 

De ce que l’on ne peut pas déboucher d’un polie, il ne s’en- 
fuit pas qu’il foit inutile. Imaginons un polie dans un pays de 
montagnes , occupant une lomitc efcarpée , qui enfile par fon 
Artillerie une gorge reflèrrée , formant un long défilé , mais 
un pallàge très- important; que la fituation foit telle qu’on puilîè 
écrafer par des pierres les colonnes ennemies qui tenteroient 
de palier au pied du polie ; qu’importe alors que la troupe qui 
y feroit renfermée ne put en déboucher ? Elle n’auroit garde , 
qu.and elle le pourroit, d’abandonner une pofition où elle combat 
avec tant d’avantages. Un polie inaccellible peut donc être très- 
utile, quoiqu’on ne puill'e pas en déboucher : l’objet qu’on le 
propofe décide le choix des polîtions ; Sc l’on ne peut pas 
douter qu’il ne foit très-polliblc de remplir des objets importans 
dans des polies inaccellibles à l’ennemi. Revenons à la Fortifi- 
cation bailionnéc. 

Compofition de chaque Front haflionné. 

Il fuit du tracé des fronts bâillonnés, que tout le contour 
extérieur de l’enceinte de la Place ell découvert fie battu de 
dellus les remparts ; ce qui ell elTencicl pour que les alliégeans 
ne fe trouvent pas en fureté au pied des revêtemens, fie qu’ils 
ne puillcnt pas y attacher des Mineurs, dont on ne pourroit 
empêcher les trav.aux, s’ils n’étoient pas vus. Des feux rafants 
de calemates voûtées ne fuppléeroient pas aux vues de dellus 
les remparts, attendu que ces feux une lois éteints, il ne feroit 
pas pollible de les rétablir; au lieu qu’on peut toujours renou- 
veller des défenfes fur un rempart , quelques dégradations qu’aient 
elî'uyé les parapiets. Il luit encore du tracé des fronts bâillonnés, 
que l’alllégeant ne peut pénétrer dans la Place que par les baillons , 
fie qu’on ell alluré , en retranchant les ballions , les courtines 
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étant couvertes de tenailles, d’obliger ^ennemi à attaquer les 
retranchemens pour arriver dans la Place. 

L’idée du rerrein perdu pour la capacité de’la Place, dans le 
tracé de la Fortification balHonnée , ne peut être venue que de 
ce qu’o;i a regardé le côté de polygone extérieur comme le côté 
de /enceinte ; mais ce côté de polygone extérieur n’exille pas ; 
on ne le confidère que pour la facilité du tracé : bc.aucoup 
d'anciens Ingénieurs ont tracé les Fortifications d’après le coté 
de polygone intérieur, qui cfb véritablement le polygone d’en- 
ceinte ; &i fous ce point de vue , la capacité des ballions doit 

f lutôt être regardée comme une augmentation à l’étendue de 
a Place. 

Bien loin d’être perdu pour la défenfe de la PLice , le terrein 
qui fe trouve extérieurement entre les deux flancs 6c la courtine 
d’un front baftionné , ell très-utilement occupé par la tenaille ; 
c’ell cette pièce qui couvrant la courtine oblige l’alliégeant de 

f ialTèr par les retranchemens des ballions , pour parvenir dans 
a Place ; quand les folTés font fecs , la tenaille cil: très-favorable 
pour les lorries, fur-tout contre les logemens des paÜ'ages des 
foliés ; les troupes rall'emblées entre le revêtement de la gorge 
& la courtine débouchent avec facilité entre les profils 6c les 
flancs des ballions ; la retraite devient aulli plus allurée que 
quand elle fe fait en défilant par des poternes dont les lorries 
lont découvertes des logemens de l’ennemi fur la crête des 
glacis. Si les foliés font pleins d’eau , la tenaille fert encore pour 
couvrir le petit bateau dcftiné à communiquer aux ouvniges 
extérieurs. 

Indépendamment des feux direcls que la courtine Sc la tenaille 
dirigeroient fur le rentrant oppolé de la contrefearpe, les faces 
des ballions battroient par des feux croifés ce rentrant, qui 
feroit certainement la partie la mieux défendue de tout le front. 
Ce n'ell donc pas pour remédier à la prétendue foiblclle de ce 
rentrant qu’on a conllruit une demi -lune. L’objet «de la demi- 
lune tracée fuiv.ant les bons principes (Phinche ci-jointe) ell de 
couvrir les flancs des ballions , de diriger des feux fur leurs 
approches , &c d’oppofer à l’ennemi une pièce d’une très-bonne 
défenfe , qu’il doi* nécellairement prendre avant de pouvoir fe 
loger l'ur les faillans des chemins couverts des ballions ; Sc ce 
n’dl qu’après la prilc des réduits des demi-lunes qu’il peut le 
loger l'ur les brèches des ballions. 

Les ballions ii’onc qu’un commandement très-avantageux fur 

les 
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les lo^emens des chemins couverts des demi-lunes qu’ils h.-ittent Tome I. 
d’entilade & de revers, ainli que les pafl'ages de leurs folles. 

Premier Défaut. ' 

Pour répondre aux defauts allégués contre les fyftèni^ .\ 
ballions, obl'ervons d’abord que ce font les mauvailés difpo- 
licions des afliégés pour leurs défenfes, qui donnent aux .illié- 
geans l’avantage d’embrallcr. par le feu de leurs batteries, dès 
les premiers jours du liege , toutes les détenfes des b.tlfions. 

Dans une défenfe bien dirigée , l’alliégé , les premiers jours 
de l’ouverture de la tranchée , placera beaucoup d’Artillerie 
fur les remparts du corps de la Place, Sc fur tous les ouvr.tges 
extérieurs qui auront des vues fur les attaques ; il la dirigera 
principalement fur les parties imparhiitcs , de fur les avenues 
des tranchées : dès qu’il appercevra le travail des batteries , qu’il 
pourra toujours foupçonner dans les parties des- travaux des 
attaques qui le trouveront lur les prolongemens des faces des 
ballions Si des demi-lunes, il réunira le p^us de feux qu’il fera 
pollible contre une des b.atteries , jufqu’à ce qu’il .oit détruit &: 
fait abandonner l’ouvrage commencé ; attaquant ainli luccelTivc- 
snent dificrentes batteries, leur établiUcment en fera beaucoup 
retardé ; pendant ce tems on tnavaillera à faire des traverfes fur 
les ballons du fond d’attaque, pour en garantir les faces du ri- 
cochet , 6c pour couvrir des feux de revers l’Artillerie des flancs : 
les retranchemens des ballions auront aulîi été commencés du 
moment où le front d’att.aquc aura été connu. 11 feroit lans doute 
très-avant.igeux que les retranchemens des ballions fufl'ent faits 
d’avance ; une garnifon bian conduite y fuppléera quand ils 
rte le trouveront pas faits : tous les ballions de nos Places 
aéluellcs ne font pas fans retranchemens. A Philippeville , petite 
Place à cinq ballions , il y en a quatre de retranchés à la gorge. 

Un retranchement tel que ceffli qu’on a marqué dans l’intérieur 
du ballion A. de la Planché XVI ci-jointe, couvriroit de l’enfiLide 
les batteries des Hancs : s’il fe trouvoit dans le b.illion d’attaque 

un c.avalicr avec des traverfes formant retranchement, comme « 

il ell marqué dans le ballion B , les flancs feroient couverts de 

toute efpéce de feux de revers , éc ne pourroient être battus 

que de iront. Quand les batteries des afliégeans commenceront 

à diriger leurs leux fur la Place i avec quelque fupériorité, on 

retirera les pièces qu’on avoir d’abord placées fur les barbettes, 
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& la plus grande partie de celles qui écolent fur le refte des 
remparts , pour les mettre en lurcté ; l’on n’en confervera fur 
les remparts qu’un petit nombre de pièces qu’on fera fouvenc 
changer de pLace, pour ne pas les expoler à aes feux (upcrieurs. 
Par CCS moyens , &. autres généralement connus , on retardera 
be.iycoup les progrès des att.iqucs ; & il fe trouvera une Artillerie 
formidable dans la Place , pour le tems ou l’affiégeant fera obligé 
de fe loger fur la ciête du chemin couvert : le plus grand nombre 
des batteries des attaques ne pouvant alors tirer contre la Place, 
on ramènera les piè-c^ fur les remparts , d’où elles oppoferont 
un grand obllacle à rétablilfement des logemens & des batteries 
de l’ennemi lur la crête du chemin couvert, qu’elles battront 
d’enfilade Ik. de revers. 

Cet apperçu des difpofitions d’une bonne défenfe fait con- 
noître que li les batteries à ricochet font d’une merveillcufe 
invention pour détruire les batteries d’une Place & pour éloigner 
les afliégés de leurs defenfès , il y a cependant des moyens de 
diminuer infiniment leurs effets, & que, rflalgré ces batteries, 
on peur faire de longues & brillantes défenfes dans les Places 
ballionnées. 



Deuxième & troifième Défauts. 

Pour comparer la Fortification de l’heptagone propof^, PI. I , 
fig. 6 , à celle du dodécagone baftionné , examinons quelle 
feroit la difpolition & la marche des attaques contre les deux 
polygones. 

A l’heptagone propofé , les fiiillans du corps de la Place font 
les parties de la Fortification les plus avancées dans la campagne, 
fie qui fe préfentent les premières à l’ennemi : ces faillans feront 
conféquemment attaques fans qu’on foit obligé de prendre au- 
paravant les demi-lunes ; le rédui{ de la demi-lune fe trouvera 
entre deux feux par l’érablillemc^t des batteries fur les faillans 
du chemin couvert d’un front de la Place; le fervice des batteries 
des flancs de ce réduit fera impraticable, Sc la communication à 
la demi-lune deviendra fort difficile; ce qui ralentira néceflaire- 
ment le feu de cette .pièce. La Place fera ouverte par les brèches 
que feront aux flancs du réduit les batteries qui leur feront oppo- 
lées ; elle fera également ouverte dans les prolongemens des 
folles des demi-lunes, par les batteries ét.ablies fur les faillans 
du chemin couvert de cette pièce; IJi les batteries des branches 
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du chemin couvert de la Place l’ouvriront dans telle partie du 
front d’attaques que l’ennemi jugera à propos ; il ne lcra confë- 
quemment pas pollible de préparer des retranchemens pour dé- 
fendre les brècnes ; enforte que le premier ctabliflçment des 
batteries de l’ennemi l'ur les glacis , qui l'ouflrira pe|i d’op- 
politions , lêra très- promptement fuivi de la rcdditioifc^ la 
Place. 

Au dodécagone bâillonné (PI. XVI ci- jointe) les demi-luno* 
ont une grande faillie en avant du corps de la Place ; railiégcanc 
fera obligé d’établir lès batteries contre deux demi- lunes , 6c de 
s’en emparer avant de pouvoir le loger fur la crête du gl.icis 
d’un baltion ; & il ne pourra s’établir fur la broche du ballion 

Î u’après la prife des réduits des deux demi -lunes collatérales. 

a courtine couverte par une tenaille ne pourra erre ouverte 
par les batteries de l’alfiégeant , qui lera forcé de détailler les 
attaques des deux retranchemens marqués dans le ballion A, 
pour parvenir dans la Place. 

Remarquons encore que, par la longueur de fes branches , le 
chemin couvert de l’heptagone propole lèra mal défendu ; qu’il 
fera bien moins favorable aux lorties , 6c à féconder la guerre 
fouterreine , que le chemin couvert du polygone ballionné. 
L’alliégeant parvenu dans le folié de l’heptagone ne pourra y être 
attaqué par des forties pendant l’exécution de fes logemens ; au 
lieu qu’à la faveur des tenailles du polygone ballionné , l’alliégé 

[ )eut fortir en force , avec un grand avantage , pour attaquer les 
ogemens des palTagcs du folié. 

La comparaifoi> des deux polygones le réduit , comme on le 
voit , à celle qu’on peut faire d’une bonne à une très-mauvaife 
Place. 

Quatrième Défaut. ' 

En réponfe au quatrième défaut allégué contre les fyllêmes à 
bafhons, obfervons qu'il ell vrai que les retranchemens de l’in- 
térieur des ballions ne lont pas d^endus du corps de la Place ; 
mais les retranchemens des gorges des ballions peuvent recevoir 
de très-bonnes défenles des flancs des ballions collatér.iux , les 
alllégés ayant foin , avant d’abandonner l’intérieur du ballion 
attaqué , d’en renverfer les parapets des flancs , ainli que le 
preferivent nos bons Mémoires particuliers ( i ). 



(i) Voyez aurti ci-devant n”. yj. 

S Z 
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Cinquième Défaut. 

Tome I. Quant au cinquième 'défaut allégué, tout le monde convient 
que quand une Place cft couverte par une ou plulieurs brèches, 
elle court le plus grand rifqiie d’être prife d'allàut, s’il n’y a pas 
de rctr.inchemens derrière les brèches. Il n’étoit pas rare autre- 
fois de voir de vigoureux alVauts vivement repoulVés ; c’cll qu’a- 
vant l’ufage des parallèles dans les attaques , les afiiégeans , pour 
arriver en force liir les brèches, ëtoient obligés de fe montrer 
à découvert dans la campagne; ce qui empêchoit lés liirprifes, 
& foumettoit les allàillans aux feux d’une grande étendue du 
contour de la Place : aujourd’hui que les travaux des alliégeans 
enveloppent de très-près tout le front d’att.aque, il n’ell prefque 
pas polfible d’éviter les furprifes , les batteries des tranchées ne 
permettant pas de tenir les défenlés de la Place conftamment 
pourvues d’aflèz de monde pour réiiller à un ailaut; il faut donc 
indilpenlablcmcnt que le derrière des brèches loir retranché, 
pour donner le tems de ralîèmblcr les trouj>es , & de s’oppofer 
en force àl’airaut. Les brèches ne furent pas plus retranchées à 
Ath qu’à Tournay &: à Berg-Üp-Zoom. 

Au liège d’Atn, en 1697, la communication de la Place, à 
la demi-lune du front d’attaque, interceptée par des batteries 
placées dans les logemens des chemins couverts des baftions, 
dut en cllet accélérer la prife de la demi -lune & celle de fon 
réduit : de bonnes caponnicrcs, des voûtes fouterreines, ôc fur- 
tout la bonne difpolition des ouvrages , peuvent afl'urer leurs 
communications avec la Place. On doit rem;u:quer dans le tracé 
de la Fortilication fuivant les vrais principes de l’Art ( PI. XVI 
ci-jointe) que le pont de communication de la tenaille au réduit 
de la demi -lune ne peut être battu de front tant que la demi- 
lune n’eft pas prife, n’étant pas pollible d’établir un logement 
fur le chemin couvert d’un bailion avant la prife des deux demi- 
lunes collatérales (*). Pour communiquer au réduit après la prilè 
de la demi-lune, dans la fupPolition d’un folTé plein d’eau, on 
donne allez d’ouverture à la poterne de la tenaille pour qu’un 
batteau puillè y palier ; & l’on pratique à la gorge du réduit un 
rentrant ou petit havre , pour y mettre le batteau à l’abri des 
. feux du chemin couvert, au moyen d’une corde attachée d’un 
bout au revêtement de la tenaille, de l’autre au revêtement de 

_2s — 

( t) Ci-devant o°. Jj. 
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la gorge du réduit : on conduit avec facilité & promptitude le 
petit Eatteau qui forme une communication fuftil’ante pour la 
défenfe du réduit. 

Obfcrvons, relativement au polygone propofé à rempart droit 
(PI. III, fig. I.), que le front d’attaque ou côté de polygone 
étant enfilé par les deux extrémités , il leroit bien plus difficile 
de s’y mettre à l’abri du ricochet , que dans des baftions. 

Sans doute des ouvrages extérieurs placés au hazard autour 
d’une Ville de guerre ne peuvent que l’a&oiblir; mais des ouvrages 
extérieurs bien combinés relativement au terrein , à la capacité Sc 
à l’objet de la Place, peuvent beaucoup ajouter à fes défenfes. 

Il fcmble qu’on ne trouve plus la capacité des baftions fi 
reflèrrée quand on y pratique intérieurement deux enceintes 
( Planche IV. ) pour transformer le polygone ballionné en un 
polygone à ailerons, 6c le réduire par ce changement à une 
forme angulaire. 

Sans examiner fi le polygone à. .ailerons efl véritablement com- 
pofé de trois enceintes, 6c ce qu’on peut entendre de particulier 
par des enceintes angulaires , voyons quelle lèroit la défenfe de 
ce polygone, par l’examen des difpofitions pour l’attaquer. 

L’àliiége.ant pourra diriger fes attaques fur deux demi -lunes 
ôc fur les faillans de la Place intermédiaire. D.ins fes logemens 
du chemin couvert , il établira des batteries contre les deux 
demi-lunes & contre les Haiics de leurs réduits : après y avoir 
ouvert des brèches praticables , il donnera en même-tems l’aflaut 
à ces quatre pièces ; les deux retranchemens avancés fur le 
faillant de la Place 6c les deux ailerons collatéraux fe trouvant 
fans communications avec la Place, par l’établiflement de l’en- 
nemi dans les réduits des demi-lunes , ces faillans avancés , ou , 
fi l’on veut , les deux enceintes extérieures feront abandonnées 
fans avoir contribué à la défenfe de la Place. Les batteries qu’éw- 
blira l’alliégcant dans les deux réduits des demi-lunes ouvriront 
les petites caponnières, & feront au corps de la Place des brèches 
qui, par la dellruc^iou de ces capohnières, n’auront aucune dé- 
fenlê extérieure {* ). 

Il n’eft pas polfible de comparer les défeclueufes difpofitions 
de ce polygone au dodécagone ballionné , dont chaque pièce 
a un objet ellèntiel pour obliger l’ennemi de ne s’emparer que 
fucediivement des oollacles qu’on lui oppofe. v 



( ♦ ) Çi-üevant n"*. y8 & fuiv. 
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CHAPITRE QUATRITÊME. 



Du Rétablijfement des Places du Royaume. 

EXTRAIT. 

Tome I, Toutes nos Fortifications ont le défaut d’avoir des revêtemens terraflïs, 
Pag. 10%. c’eft à dire , ayant à foutenir à trente & trente fix pieds de hauteur un lempart 
en terre , qui exerce contre ces revêtemens une pouUée continuelle , trcs- 
confidérable , tendant à les détruire, & qui en abrège beaucoup la duiée. 

J 10. Cet appui des terres contre les revêtemens met aulli un grand obftacle i 
la dcfenle des brèches , qu’on ne peut dcfeiu.re qu’en fe prclentant à décou- 
vert par le haut du rempart, au heu que des murs ifohs, éloignés de deux 
i trois toifes du pied du talus du rempart, laillent une communication prè- 
cieufe à l’alliégé , pour pouvoir fe porter fur le flanc de l’ennemi , & le 
combattre au pied de la Drèche , avec l'avantage d’arriver jufqu i lui couvert 
ni. de tous les feux. 11 convient aulli de bailfer ces murs & de les fortifier, en 
lia. joignant leurs contre-forts par des voûtes, fous lefquclles on établira des 
batteries qui rendront les Places fufceptibles de la plus grande défenfe. 11 (âut 
voir. Planches V & VI, les plans & profils de ces cafemares , pour juger des 
grands effets qu’elles peuvent produire. Comment l’alliégeant fera-t-il brèche 
Il J. dans un femblable maflif de maçonnerie? Comment ébranler les terres d’un 
rempart qui fe foutiennent d'elles-mêmes ? Quelle quantité innombrable de 
coups de canons ne faudra-t-il pas tirer pour les éteindre de manière à être 
rendues inaccelfibles ? Mais quand cela fetoit enfin devenu poflible, la gorge 
du baflion bien retranchée ooligetoit l'ennemi à fe loger fur le haut de la 
brèche; & comment y foutenir un logement fournis aux feux du retranche- 
ment de la gorge du baflion , i ceux des traverfes du renipart , & expofé û 
114. des attaques continuelles pat l’afliégé débouchant de fes galeries cafematées , 
Sc des traverfes baffes qui les flanquent? Il ne lui fera pas poflible de diriger 
fes attaques le long des flancs du baflion , pour s’approcher du retranchement; 
il y fcroit attaqué , &c battu en face pat-derrière & pat fes côtés ; il ne pourra 
s’avancer fur les flancs du baflion, qu’après avoir détruit, arcade par arcade, 
la galerie cafematée , ainfi que les traverfes baffes qui balaien| le folié fcc : 
Quelle perte d’hommes ! & quel tems ne faudra-t-il pas jiour une femblable 
opération ! 

On voit Planche V, le retranchement de la gorge du baflion ; il ne s’agit 
iif. dans ce premier exemple, que de la fermer par un rempart revêtu, qui ne 
puiffe être détruit que par du canon amené fur la btèche. On voit aulli les 
traverfes cafematées, le mur crenelé , & le cotps-de-garde , fotm.ant un 
premier retranchement dans l’intérieur du baflion. 
ijT. Le profil. Planche VI , fig. i , fait voir que les revêtemens des conttefearpes 
ont été baifles jufqu'au niveau de l’eau du folfé , pour former un fécond 
151. chemin couvert, qui donnera la facilité d’oppofer beaucoup d’obllacles au 
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comblement du foflTé, en faifam de frequentes fotties fur le flanc de ce 
irav.dl. 

• Quoiqu’une Place atnfi fortifiée dût être regardée comme imprenable , on 
peut beaucoup ajouter à fes défunfes, en fubflituanc au'Tcmpart cafunaté 
qui ferme la gorge du baftion , une autre efpèce de retranchétaent , qui feul 
oppoferoit une rctiflance plus grande que la Place même i ce risaitncbcment 
elt une tour angubiirc placée à la gorge de chaque baflion. On des 

avanugcs de ces fortes de tours par les détails fuivans. 

* Des Tours angulaires. 

Ces tours, d’une conftruûion tout-à-fait nouvelle, ont leur bafcs com- 
pofccs d’angles faillanis & rentrants , d’où elles tirent leur dénomination de 
fours angulutrrs. Tous les angles rentrants font droits , & les angles faillants 
ne doivent pas avoir moins de foixantc degrés d’ouverture : il en réfulte 
que le polygone circonfcrit à fes bafes ne peut avoir moins de douze côtés. 
A quelque diftance de leurs fommcts,, les faillants fervent de pieds droits 
à des arcs qui couvrent partie des rentrants , pour fetvir de bafe i la partie 
fupcrieure & circulaire de la tour : les plans & profils des Planches 111, VU, 
Vlll, IX, font connoître les conllruéiions & les differentes formes dont 
ces tours font fufceptiblcs. 



Pag. ns. 






OBSERVATIONS. 



Des murs de revétemens bien conftruirs, d’une épaifleur & 
d’une Habilité convenables à la hauteur des remp.arts , ne pa- 
roillcnt devoir loufFrir aucune dégradation de la poufl'ée des 
terres , qui n’exerce contre ces revétemens qu’une force de 
prellion , & nulle force de perculfion ; de meme qu’un mur très- 
élevé ne dégrade point la bafe par l'efFort continuel de fa pe- 
fanteur; mais quel que foit l’effet de la poulfée des terres contre 
ces revétemens , du moins voyons-nous par une confiante expé- 
rience , que les impreflions de l’air & les intempéries agillent 
bien plus puilfamment pour les dégrader, puifque leurs parties 
extérieures ont befoin de fréquentes réparations , tandis que 
leurs parties adoffées contre les terres fe confervent très-faines ; 
il ne peut donc être avantageux à la durée des revétemens de 
les féparer des terres des remparts. 

Par l’ouverture des brèches vers le faillant du mur cafèmaté , 
les folles fecs des faces des b.iflions feront enfilés des batte- 
ries des logemens de l’ennemi fur la crête du chemin couvert 



(<1) On nomme folTés fecs dans les nouveaux fylfèmes, l'intervalle qui fe trouve 
entre le pied du talus extérieur ou efearpe de l'ouvrage 6t. le mur détaebéi ce que 
l'oa nomme communément une IStrmt, * 
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Tome I. (Planche V. 1. 'Ces fofl'es ne feront donc rien moins que des 
PI. VII ci- communications alTürëes tk. couvertes de tous les feux par ok 
lomte. l’alliégé pourra le porter avec avantage fur le liane de l'ennemi , 

pour le combattre au pied de la brèche; il ne fera pas poflible, • 

au contraire, d’approcher des brèches de ces murailles détachées, 
pour en détendre les accès ; & les folles fecs qui ne lauroient 
conlèrver des défenles après l’ouverture des brèches , donr.cront 
aux alliégeans la facilite de s’y rallèmbler pour former l’attaque 
du ballion. 

Dans le cas du rempart revêtu, l’étendue des brèches bornant 
celle des attaques, on peut dans l’intérieur de l’ouvrage attaqué 
oppofer des obftacles , des retranchemens appuyés aux parties 
conlervées des revêtemens ; il faudra que l’ennemi les attaque 
de front; au lieu que tout retranchement intérieur d’un ouvrage 
qui n’cll pas revêtu , feroit tourné bc pris par les derrières : le 
revêtement fervant d’appui aux terres du rempart donnera donc 
bien plus de moyens de défenles que le mur ifolé. 

Les brèches des murs cafematés ët l'cparcs des terres du rem- 
part ne paroillènt p.as plus difficiles à ouvrir que celles des rem- 
parts revêtus. Pour rendre la brèche d’un rempart revêtu bien 
praticable, il ne fuffit p.as d’en faper le mur, il faut encore en s 
laper les contre-forts : le mur étant ilolé , les contre-forts plus 
découverts, feront plus aifément ruinés que s’ils etoient enfoncés 
dans les terres ; ëc les voiites appuyées lur les contre-forts ne 
peuvent qu’accélérer par leur chute celle des murs de face. 

11 ne faudra p.is tirer un feul coup de canon pour rendre pr.i- 
ticable la montée du talus en terre d’un rempart lans revêtement. 

Le principe qu’on établit ici , qu’il faudra tirer une quantité in- 
nombrable de coups de canon pour rendre acceliible le talus des 
terres d’un rempart qui n’efl: pas revêtu , feroit d’une grande 
conféquence dans la Portifîcation : s’il étoit fondé , il feroit en 
effet très- convenable d’éviter la dépenfe des revêtemens de 
maçonnerie. Il paroît que c’ell d’après ce principe que l’Auteur 
fépare les murs des terres des remparts ; mais tous les Alilitaires 
favent, & l’expérience en eft facile, que tout talus de terres 
rapportées eft lans aucune préparation très-accellible. Nous re- 
marquerons un peu plus bas que AI. le Marquis de M. lui-même 
ne paroît p.as avoir conftamment penfé qu’un talus en terre dut 
être battu par le canon pour en rendre la montée praticable (*), 



(♦) Ci-devant n". jio. 
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Les princip.iles difficultés que rencontre l’affiégeant pour éc.iblir * Tome L 
(es logemens fur la crête des glacis des Fortifications ballionnées, 
viennent des vues de revers qu’ont les faces des baftions celles 
des demi -lunes fur ces logemens : par la réparation des revête- 
mens des terres des remparts, la crête du parapet du Saison fera 
intérieurement éloignée de fa pofition actuelle d’à-peu-pr^ huit 
toifes, Sc par la formation d’un fécond chemin couvert, la’cr^çe; 
du glacis s’éloignera des faces des baftions & de celles des dcfilÎR 
lunes d’environ trois toifes ; il réfultera de ces changemens que 
l’étendue des feux de revers dirigés des faces des baftions contre 
les logemens des glacis des demi-lunes , fera diminuée de onze 
à douze toiles ; Sc ce font les feux les plus meurtriers qui fe 
trouveront perdus, comme faifant des angles plus ouverts avec 
l’intérieur des logemens. Les demi -lunes dont les faillans font 
moins ouverts que ceux des bâfrions, perdront une plus grande 
étendue de leurs feux de revers contre les logemens des glacis. 

Les embrafures du mur cafematé étant inférieures aux loge- 
mens du chemin couvert, leurs canons ne pourront battre pat 
enfilade ou de revers ces logemens, dont le front ne leur pré- 
fentera qu’un but d’une très- petite étendue : les coups portés 
au-delliis ou au-dellous de la partie du parapet du logement 
élevée au-delî'us du glacis, n’auront aucun effet ; ôc ceux qui 
feront le mieux ajuftés, attaqueront la partie forte du logement; 
au lieu que des feux plongeans dirigés par enfilade ou de revers, 
ont un but bien plus étendu , attaquent les flancs ôc les derrières , 
ôc conféquemment les parties toujours foibles des logemens : 
ce ne font que ces derniers feux qui donnent de l’embarras dans 
les couronnemens des chemins couverts. Quelque facilité qu’on 
fuppofe dans l’exécution des feux de la muraille calematée , le 
couronnement du chemin couvert deviendra infiniment plus 
facile par la diminution des feux de revers , qui fera la luire 
des dilpolitions propol2es (*). ^ 

L’alhégé ne. pourra faire ufage du fécond chemin couvert pra- 
tiqué au niveau des eaux du folTé , pour s’oppofer à fon comble- 
ment; il feroit enfilé des logemens de l’ennemi fur Ics-faillans 
des glacis : mais ce fécond chemin couvert facilitera l’attaque du 
premier, que l’on ne peut bien défendre qu’à la faveur de fes 
traverfes, qui font les retranchemens; pouvant être tournées par 
le chemin couvert inférieur , il ne fera pas polliblc de les défendre. 

— . ■ ■ 1 ^ Jt l ” '■ 

Ci-devant n“. I JO, i 4 y. . , 
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Suppofant les attaques dirigées fur un feul baiUon & fur les 
deux demi-lunes collatérales. ( PI. V), l’alliégeant , après s’être 
logé fur la crête des glacis , établira des batteries fur les faillans 
des chemins couverts des demi-lunes , pour battre en brèche le 
mur c.îfematé des faces du balbon , vers les angles d’épaules , 
& détruire les traverfes cafematées deftinées à la défenfe des 
folles fecs ; d’.iutres batteries enfileront ces folles, après avoir 
fait brèche au mur cafematé vers le faillant. Dans le même 
tems , des batteries feront établies pour battre en brèche les demi- 
lunes & enfiler leurs foliés lecs : l’alliégeant placera aulîi quel- 
ques pièces de canons fur la crête du parapet, ou dans l’intérieur 
des places -d’armes rentrantes, pour battre les deux courtines 
joignant let>allion d’attaque; ces courtines n’étant pas couvertes 
de tenailles, les feux dirigés fur leurs poternes intercepteront 
les communications aux demi-lunes par la chiite des décombres 
de la muraille : les mêmes batteries ouvriront les deux courtines 
près des angles des flancs , pour intercepter les communications 
des calemaies des courtines avec celles des flancs du ballion. 

Les demi -lunes fe trouvant fans communications avec la 
Place , lèront lorcées de fe rendre dès que leurs brèches feront 
ouvertes : après l’ouverture du mur cafematé des faces du baf- 
tion , les pallages du folié ét.int parvenus au pied des brèches, 
on donnera l’aifaut au b.illion, êè on fe logera dans le parapet 
des deux faces ; le logement prolongé derrière les traverfes 
cafematées fupérieures découvrira l’intérieur du mur crenelé que 
l’alfiégé l'era forcé d’abandonner, ainll que les traverfes cafema- 
tées , dont la retraite ne lèroit plus polhble après l’établillement 
de ce logement. 

On peut remarquer que c’eft gratuitement qu’on fuppofe les 
murs crénelés & les traverfes calemattes de l’intérieur du baftion 
en état de défenfe au moment de l’aifaut , les ricochets dirigés 
fur le baAion les auront infailliblement mis hors d’état de défenlè. 

Dès que 1 alliégeant fera logé fur fe parapret des faces du 
baftion , il fera avancer une ou deux pièces de canons dans les 
foliés fecs vers chaque épaule du baftion , pour enfoncer les 
cafemates- du retranchement dans les prolongemens des foflés 
fecs des lieux flancs : ces ouveitures intercepteront les commu- 
mc.itions des galeries des flancs .avec la Place , par la gorge du 
b.iltion; les communications des mêmes galeries avec la Place, 
par les courtines, feront aulli interceptées, comme on l’a vu, 
par les brèches laites aux courtines ; les alliégis lèront doue 
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obligés de prévenir, par leur retraite des cafemates des flancs, 
l’ouverture de celles du retranchement; les cafemates deftinécs 
à enfiler le fofl'é du retranchement fe trouveront en méme-tems 
évacuées fans avoir eu aucun effet. 

En fuivant cette marche toute naturelle dans les att.iques, 
comment l’afliégé pourra-t-il déboucher de fes cafemates, pour le 
porter fur les flancs ou fur les derrières du logement de l’ennemi 
dans le baftion, & lui difputer les cafemates arcade par arcade? 

Les pièces de canons dirigées contre le retranchement en 
auront bientôt rendu les brèches praticables; l’objet du retran- 
chemenP, qui eft d’obliger l’ennemi de conduire les attaques 
jufqu’.\ fa contrefearpe , pour y établir des batteries, & le battre 
en brèche, fera très -imparfaitement rempli, le retranchement 
étant battu en brèche fans que les attaques ai^t été avancées 
dans l’intérieur du ballion , & fans qu’on ait été obligé d’y 
conftruire des batteries. 

Dans le tracé de ce retranchement , M. le Marquis de AI. 
n’a eu en vue que de fermer la gorge du baffion , par un rempart 
revêtu qui ne puijjè être détruit que par du canon amené fur la 
brèche. Ce Général , comme nous avons promis de le faire re- 
marquer, paroît donc ici dans l’opinion que fi le retranchement 
n’étoit pas revêtu, l’on n’auroit pas befoin de le battre avec du 
canon , pour en rendre la montée praticable. 

Quoique l’Auteur ait preferit comme règle générale de détacher 
les murailles des terres des remp.arts, il paroît ( PI. V. ) qu’il n’a 
pas cru pouvoir s’aflujettir à cette règle relativement aux courtines 
& à la conftruéüon du retranchement de la gorge du baffion. 

Une cour angulaire fubffituée au retranchement de la gorge 
du baffion appuyé aux courtines , ne feroit pas d’une meilleure 
défenfe. Ces tours dont on fait un grand ufage dans les nouveaux 
fyffênies, exigent un examen particulier. 

Des. Tours angulaires. 

La bafe d’une tour angulaire eff nécelTairement trop foible , 
pour qu’il foit poflible d’y pratiquer des crénaux ; l'on n’a donné 
qu’environ deux pieds & demi d’épailleur aux murs de la tour 
ayant dix toifes de diamètre ( PI. Vll, fig. i.); & il n’y a que 
deux crénaux fur chaque côté des angles de la bafe. L’on a fait 
les murs de trois pieds d’épaifl'eur , pour la tour de vingt toifes 
de diamccrc (fig. 3.) qui a quatre crénaux fur chaque côté des 
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Tome 1 . angles de fa bafe; Sc pour les grandes tours de trente toifes de 
diamètre ( fig. 5.I le mur de la bafe de cinq pieds d’épaifleur eft 
percé de huiterénaux fur 'chaque coté de fes angles. On voit que 
les épaiilèurs de ces murs ne peuvent être augmentées fans dimi- 
nuer l’efpace que doivent occuper les crénaux. Pour former une 
baie angulaire à une petite tour de trente-quatre pieds de dia- 
mètre ( Pi. VHI , fig. 7, 8, 9.), on a réduit l’épaifleur du mur 
de fl bafe à dix huit pouces , & l’on a figuré cinq crénaux fur 
chaque coté des angles , qui n’ont intérieurement que huit pieds 
de longueur. Sans s’arrêter à ces petits détails , on oblèrvera 
que les baies angulaires propofées ne lont lulceptibles d’aucune 
rélift.'.nce contre le canon , tant à caufe de leur peu d’épaiffeur, 

Î iue par la folblelfe de leurs angles faillans , qui ne font que de 
oixante degrés. L’Auteur des nouveaux fyliêmes paroit avoir 
reconnu la foiblellè de cette balê dans une note , page 1 1 8 , 
oii il ell dit que ces tours font deftinées à être couvertes par un 
parapet en terre , extérieur & environnant , élevé à la hauteur 
des avant -becs éc du centre des voûtes. Ces baies angulaires 
font encore très -lulceptibles d’être attaquées fans Artillerie. 
Pour s’en convaincre, examinons d’abord généralement quelle 
ell la défenlc des feux de cténaux , Sc en quoi confiftent les 
avantages des angles rentrans. 

Si la polition des crénaux n’eft pas à plus de cinq pieds au- 
dellus du terrein extérieur, les allaillans en difputeront la pof- 
felfion en y introduifant le bout de leurs fufils ; ce combat ne 
peut manquer d’être à leur avantage , étant en plus grand, 
nombre , Sc ayant plus de liberté dans leurs mouvemens que 
ceux qui font derrière le mur crénelé : 1I les crénaux font à plus 
de cinq pieds Sc demi au-dell'us du terrein extérieur , leur feu 
aura moins d’effet , l’ennemi réunifiant les feux de pluiîeurs 
fufiliers contre chaque crénau , en interdira l’ufage <\ ceux qui les 
défendent; parvenu contre le mur, il fera tout-à-fait couvert, 
& pourra lans aucun danger travailler à l’ouvrir : fi les crénaux 
tiennent à des cafemates, on pourra y introduire des fufées ou 
autres artifices propres à produire beaucoup de fumée ; ce qui 
contribuera à les faire abandonner. Dans tous les cas , les mu- 
railles crenelées font d’une foible défenfe. 

Quand les retranchemens forment de grands rentrans , fi 
l’ennemi eft obligé de porter fon attaque dans la partie enfoncée 
lins avoir pu s’emparer auparavant des parties (aillantes , les 
rentrants font alors d’une merveilleufc défenfe : rcauemi, 
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pour parvenir au point d’attaque , foit qu’elle fe fafle de vive 
force ou par tranchées , battu en flancs & par-derrière , fe trouve 
enveloppé de feux de tous côtés; lorfque les parties avancées 
font fulceptibles d’être attaquées avant celles qui font dans l’en- 
foncement , les avantages du rentrant fe réduifent à défendre 
fes accès par des feux croifés, & à ce que les parties faillantes 
font défendues par celles qui font oans l’enfoncement; mais 
pour que les feux croifés en avant du rentrant, ôc que les dé- 
fenfes des parties avancées aient des effets feniibles , il faut que 
les côtés du rentrant aient quelque étendue , fans cela tout le 
développement du rentrant le trouvera en même-tems att.aqué; 
la défenfe réciproque des côtés fera nulle , le lôldat occupé de 
fa propre défenfe, ne pouvant en même-tems s’occuper de 1» 
défenfe d’une partie voifine : c’eft ce qui arrivera relativement 
à la bafe des tours angulaires , dont chaque côté du rentrant 
ne peut contenir que cinq à fix fufiliers dans les grandes tours, 
& trois ou quatre dans les petites. L’ennemi fe portera en même' 
tems fut tout le développement de chaque rentrant attaqué de 
ces tours , dont les feux n’auront pas plus d’effet que li l’on 
fubfUtuoit à chaque rentrant la ligne ou le côté du polygone de 
la bafe angulaire. 

Suivant les deflins ( Planches VII & VIII. ) , les crénaux des 
bafes angulaires propofées font à-peu-près à cinq^ pieds au-defl'us 
du terrein extérieur ; l’ennemi s’en emparera aifément fur trois 
ou quatre fronts , y fera un feu continuel , Sc y jettera quelques 
matières propres a produire de la fumée , pour empêcher les 
défenfeurs de la tour d’en approcher : pendant ce teras , des 
foldats choilis , pourvus de pinces , de pics & autres outils 
propres aux démolitions , ouvriront le mur par les angles fail- 
lans ; ce qui donnera la facilité de pénétrer dans l’intérieur de 
la tour : enforte que cette bafe angulaire, qui ne pourra oppofèr 
aucune rélillance a l’Artillerie, fera très-fufceptible d’une attaqua 
de vive force. 

Dans le tracé de la bafe angulaire l’on ne peut avoir en vue 
|ue d’empêcher l’ennemi d’approcher du pied de la tour , Sc 
’en renverfer les murs par des mines : une tour telle qu’on eft 
dans l’ufagc de les conllruire ,. ayant des murs de neuf à dix 
pieds d’épaiifeur , n’eft pas fans défenfes contre les entreprifes 
des Mineurs; de groflès pierres, des bombes, des bois enflam- 
més, des fafciiies goudronnées, &c. jettées du haut de la tour 
dans les parties où l’on entend le travail des Mineurs , peuvent 
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Tome I. mettre beaucoup d’obftacles à leurs travaux : fi les circonftances 
exigent plus de moyens de délenfes , on enveloppera la tour 
d’une enceinte extérieure ayant une contrefearpe revêtue de 
maçonnerie, avec une galerie crenelêe, pour la défenl'e du foflë 
& des approches du pied de la tour ; elle lèrvira auiii de galerie 
de contre-mines pour déuruire les batteries que l’ennemi pourroit 
établir contre la baie de Ta tour. Par ces dilpolitions , qui , à la 
vérité , n’ont rien de nouveau , les approches du pied de la tour 
feront bien mieux défendues que par la baie angulaire , fans que 
ce foit au préjudice de la folidité de la tour. 

La tour angulaire placée à la gorge du ballion pour y fervir 
de retranchement , ainli qu’elle elt reprélentée en élévation 
(Planche VI, fig. 3 & 4.), fe trouvant tort élevée au-delfus des 
Fortifications, il elt hors de doute que fa partie fupérieure, vue 
de la campagne , fera détruite par les premières batteries des 
attaques (*) : fuppofons que les bombes n’auront pas détruit la 
batterie extérieure du premier étage ; que les décombres n’em- 
pêcheront pas d’y communiquer, 6 c qu’elle le trouvera en bon 
état quand l’alliégeant le logera lur les faces du balbon ; cette 
batterie n’oppofera pas au logement de l’ennemi autant de pièces 
de canons , & ne le battra pas aulli direéfement que le retran- 
chement appuyé aux courtines. Les feux de créneaux delbnés k 
défendre les folTés fecs des faces du ballion ( Planche IX. ) feront 
détruits par des canons placés dans ces folTés vers les angles 
d’épaules du balbon , comme dans le cas du retranchement 
appuyé aux courtines. Les cafemates des lianes du ballion étant 
enfilées des batteries de l’ennemi dans les logemens du chemin 
couvert feront infailliblement évacuées , quand on donnera l’af- 
faut au ballion. Suppofé que les affiégés y euflént laillé quelques 
foldats , un pétard attaché à chacune des portes des cafemates 
qui répondent aux angles de flancs , les expoferont à être pris 
i diferétion , s’ils n’en préviennent les efiets par leur retraite. 
Maîtres des cafemates du ballion, les afliégeans feront avancer 
les canons des foliés fecs , pour battre la foible bafe de la tour. 
On voit que cette tour qui oppoferoit moins d’obftacles au loge- 
ment de l’ennemi fur le ballion, que le retranchement propolë 
à rempart revêtu appuyé aux courtines, n’exigeroit pas plus que 
ce retranchement, un établilTement de batterie fur le balbon 
pour la détruire. * 



(♦) CWeviDt n°’. ixB, ijj. 
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Raflemblons les conféquences qu’on doit déduire de ce Cha- 
pitre. 11 ne feroit point avantageux pour la dur^'des rcvctemens 
de les détacher des terres des remparts : les brèches des remparts 
revêtus font bien plus fufceptibles de dcfenles que celles des 
murailles ifolées. La diminution des feux de revers contre les 
logemens des glacis , produite par la leparation des murs , des 
terres des remparts , ne feroit pas compenféc par les feux des 
murailles cafematées, qui ne battroient les logemens Je l’cnnerai 
que de front. Le talus des terres étant namrtileinent très accef- 
lible , les revetemens extérieurs des remparts, en maçonnerie, 
font indifpenfables. Un fécond chemin couvert , pratiqué au 
niveau des eaux du fodé , alFoibliroit le premier , par la facilité 
qu’il donneroit d’en tourner les traverfes. Après l’ouverture des 
brèches , le derrière des murs ifolés étant enfilé des batteries 
des logemens des chemins couverts, ne pourra approcher des 
brèches pour les défendre ; l’ennemi ne trouvera aucun oblfacle 
à fon étaolillement fur le bâillon , le fofle fec lui lervira de place- 
d’armes, où il fera lès difpolitions pour en former l’attaque. 
L’intérieur d’un ouvrage dont les remparts ne font pas revêtus, 
n’eft pas fufceptible d’un bon retranchement : celui qu’on pro- 
pofe pour la gorge du ballion ( PLinche V. ) , attaqué par les 
ïioll'és lècs , difpenfe l’alliégeant d’avancer fes logemens dans 
l’intérieur du ballion, & d’y conftruire une batterie. Les tours 
telles qu’on ell dans l’ufage de les conftruire, ont plus de foli- 
dité , & font d’une meilleure défenlè que les tours angulaires ; 
celles qu’on propole de placer à la gorge des baftions ne valent 
pas les retranchemens à remparts revêtus appuyés aux courtines. 
On voit que les changemens propofés afiôibliroient infiniment 
les défenles de nos Places. 



CHAPITRE CINQUIÈME. 
Des Places a conjlruire. 
EXTRAIT. 



Toute enceinte de Place doit fe foffite à elle- même : l’enceinte de la 
Fortific:^don angulaite ( Planche X. ) a cet avantage y chaque angle ell com- 
pofe d’un premier double mur cafematé, & ifolc; d’un foüe fec derrière 
ce mui y d'un couvte-fiice en terte , trop éttoic pour y placer des batteries 
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de canons ; un foiR plein d’eau; un mur fimple bordant le foIR plein d’eau; 
un folR fec entre le mur fimple &c le rempart; Sc enfin le rempart de la 
Place. 

En avant du grand forte, il y a un rempart d'enceinte en terre, ou couvre- 
face général, un avant- forte, & un chemin couvert : les plans & profils 
( PI. X & XI. ) font connoîtte tous les détails de cette Fortification , ou l’on 
remarquera beaucoup de cafemates couvertes. 

Il elt difficile de Concevoir comment on a pu fe flatter que des Places fans 
batteries de canons couvertes , pourroient être capables de quelque réfiftance ; 
comment on a pu fe borner à placer de l’artillerie fur des rempart.s tout 
découverts , & enfilés de tous les fens. L’objeékion fi commune de la fumée 
ne fautoit être ce qui empêche de conitruire des cafemates voûtées : un 
entre-pont de vairteaux n’a que fix pieds & demi de hauteur; il n’a que fes 
fabords & quatre écoutilles , dont deux fort petites ; cependant le fervice du 
canon , & celui même du vailRau , fe fait la tête dans la fumée. 

Des expériences faites à Olmutz en Moravie, dans des flancs cafemates, 
prouvent la pollibilité des feux couverts : le falui des Places dépend aujourd’hui 
de cette efpêce de feux. Cette partie importante de l’Art de fonihet a été 
travaillée avec foin , & l’on crt parvenu à rartémblet dans peu d’efpace fous 
des voûtes , le plus grand feu de canons & de moufqueterie dont on ait pu 
fe former l’idée ; avec des ouvertures fi multipliées qu’on y refpireroit comme 
en plein air. Les flancs couverts & les pièces nommées caponnières cafemacées 
exigent im détail particulier. 

Des Flancs cafemates ù Caponnières cafematées. 

Dans fes grandes dimenfions , la caponnière cafematée ( PI. XII &: XllI. ) 
a chacun de fes flancs de trente-cinq toifes de largeur mefurée extérieure- 
ment; fa largeur, mefurée aurti extérieurement d’un flanc à l’autre, a vingt- 
une toifes, & fa capitale a cinquante-quatre toifes & demie. La hauteur 
du mur de face eft de trente- fept pieds. Dans l’intérieur, les voûtes fous 
lefquelles le canon eft mis en batterie font divifées fur chaque flanc en huit 
arcades de vingt pieds dans œuvre chacune, & ïe vingt-cinq pieds de 
hauteur fous clef; la galerie du milieu fervant de communication à celle 
des flancs, a vingt-quatre pieds de largeur, & quarante pieds de hauteur 
fous clef. 

La moitié de cette pièce prife dans le fens de fa longueur forme un flanc 
quand on en a befoiii , en y faifant les diminutions que les largeurs des fortes 
ou les élévations des remparts peuvent exiger. 

Malgré la grande élévation des voûtes d’arrêtés fous lefquelles doivent 
être placées les batteries, on a pratiqué i chaque voûte une ouverture de 
neuf pieds & demi de long fur huit de large : on a outre cela pratiqué dans 
la voûte de la galerie du milieu une ouverture de huit pieds en quarré 
vis-i-vis chaque arcade- Tant & de fi grandes ouvertures font aux trois quarts 
fuperflues ; mais comme il eft portible d’en pratiquer encore de quatre fois 
plus grandes, on doit regarder comme entièrement détruite cette vaine & 
commune allégation de la fumée. 

Il 
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11 faut remarquer la conftrutlion des embrafures dont la coupc cft marquée 
Planche XllI, lîg. j ; elles font ouvertes dans une maçonnerie comemie entre 
deux plandiers , & revêtues intéricutument de dales de pierres de tadîe de 
quinze pouces d’epaideur, fourenues par des liens de fer fixés''^dKS poutres : 
il y a vingt-quatre embrafutes à chaque batterie ; les canons qui fdiR fuppofés 
du calibre de vingt-quatre , fe trouvent ici efpacés d huit pieds , raodis que 
ceux de trente (ix ne le font qu'à fept pieds & demi fur les vaifTîaux de 
guerre. Les trois étages de galeries de 1 uliliers font percés chacun de foixânte- 
quatre crénaux ; enforte qu'un flanc de la caponnicre cafematee comieflt 
quarante-huit pièces de canons couvertes, &; cent quatre-vingt douze ruhlicts 
tuant aufli à couvert- l’out peu qu'on veuille donner d'attention aux plans Sc 
pwhis , on aura l'idée la plus diftitiéle d'une pièce qui réunit les plus grands 
cltets à la plus grande loiiditc. . 

Les murs de face de cette pièce comprennent dans la p!u% grande partie 
de le'ur ép-ailfeur, jufqu'à un pied île leur fuifice extérieure, trois rangs 
de îimres les uns au-defl'us des .autres qui rendent ces murs tiès-folides : 
on s’eft cependant déterminé d ne p.as leur donner moins de quatre pieds 
d'épailfeur au foinmet, qiund ils ont trente pieds de hauteur j diminuant 
cette épailfeur d’un pouce à clique cinq pieds que ces murs auront de moins 
de hauteur , & donnant un pouce de nuit par dix pieds de hauteur , tous 
les deflins de cet ouvrage doivent donc être cenfés allujettis d cette réglé qui 
fouflrira peu d’exceptions. 

S’il eft elfcntiel de remédier d la caufe de defttuélion des revetemens 
produite pat leurs talus , il n’cft pas moins important de prévenir une autre 
caufe de deftruélion qui agit continuellement fur les voûtes de la plupart des 
fomerreius : les épailfenrs de ces voûtes ayant été fixées d trois pieds pour 
les rendre capables de refifter d reflott des bombes , il n'y a rien d ddirer 
à cet égard; mais l’humidité qui les pénètre, pourrit les mortiers & dillouc 
les cimens. I es voûtes des fouterreins font communément couvencs de cail- 
loutages &: de terres par delliis; ces terres ne fervent qu’d augmenter St rendre 

f il us conftante l'humidité. Nous avons des maftics fiipctieurement bons pour 
ier & ne faire qu’un même folide de toutes les dales de pierres employées 
fur une terralfe. L’on ne doit doue pas héiltcr d fupprimer ces terres fi funeftes 
aux voûtes qu’elles couvrent , pour y fubftitucr des dales de pierres de taille , 
unies par cet excellent maftic. Il y a encore un très-bon moyen de prefervet 
les voûtes des fouterreins de l'humidité ; c'eft de confttuire au-delfus des 
appentis couverts en tuiles , qui pourront fervit de dépôts pour les affûts , 
les charpentes des plates-formes , les grains , les foins , les pailles, Scc. qui ne 
feroient plus dans le cas de mettre le fou dans les Villes. 



Objeéderoit-on que les ouvertures multipliées des murs de face de la 
capomiière rendtoient facile la deftrudion de ces murs par le canon ennemi? 
Mais les revètemeiis crénelés de cette pièce ne font pas vus de la campagne ; 
ils ne peuvent donc être battus qu’d ricochet des batteries de la leco.-de 
parallèle , qui en font d une très grande diftance : l’on ne tbe d ricocher 
qu’avec de petites charges qui feroient fans effet ; & l’on ne bat un 
rempart en brèche , on ne renvetfe un revêtement qu’en le baitant de plein 
fouet d la diftance de vingt d trente toifes : commeut l’ennemi établiroit-il 
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To:ne I , des batteries de brèches fous le feu de quarante-huit pièces de canons cou- 
vertes, & cent quatre vingt-douze Fuliliers que lui oppofcroii la caponnière? 
Le travail d’une nuit pour l'i tabliflement des batteries de l'allicgeant ne fùt-U 
retarde pat aucun des feux de la Place, ne fetoit-il pas détruit dès les pre- 
mières heures du jour ? L’cdet des deux batteries de cette pièce , 1 une 
tirant de haut en bas, & l’autre de bas en haut, feroit de hacher tous les 
fauci/Tôns, d’enlever tous les piquets , -de difperfer toutes les terres; alors ce 
feroit à recommencer la nuit fuivante , pour éprouver à la pointe du jour 
Pag. i£S. les mêmes dellruftions : d’où il fuit que cette formidable pièce ne pourra 
être entamée d’aucune manière , & que le palfage du fofle doit être regardé 
de ce moment comme impolfible. 

171- Les Bancs cafematés de la FortiBcation angulaire font conAruits dans ^es 
mêmes principes que les flancs de la caponnière cafematee , ainfi qu’on le 
voit pat le plan & les profils ( Planches X & XI.). 

181. Le chemin couvert de cette Fortification n’cA pas pilifladé , ni même coupé 
par des ttavetfes , le rempart d’enceinte en tenant lieu d’une manière bien 
i8a. plus avamageufe. Les chemins couverts ne doivent être deAiiics qu’à s’y 
mettre en bataille pour exécuter la fortie à-la-fois , tomber fubitemem fur 
l’ennemi , & pouvoir de même y rentrer à-la-^is , afin de lailFet agit le feu 
18;. préparé de la Place. Les etetes des glacis élevées autant que le déblai des 
terres des folfés le permettent , font très-nécelTaires pour couvrit d’autant 
plus les avant-rempan & le rempart de la Place. 
j88. Ce qui coiiAitue la force de ce fyAcme , ce font, i®. les flancs cafematés 
placés dans les rentrans, & inacceflibles à tous les feux des afliegeans. 1®. Les 
doubles murs c.afematés détachés des terres du rempart , que l’afliégeant ne 
fauroit détruire. )®. La fureté & la promptitude des communications de 
189. toutes les parties de la défenfe tant extérieures qu’intérieures au grand fofle. 
4®. Enfin c’cA que l’enceinte principale , l’enceinte en dedans du grand fofle, 
fe fuflit à elle-même; fes reifources font en elle. 

OBSERVATIONS. 

Les défenfes des ryftêmes de M. le Marquis de M. font prin- 
cipalement fondées fur des feux de cafemates voûtées. On trouve 
encore de ces fortes de cafemates dans quelques anciennes Places. 
Voici ce qu’en écrit un Ingénieur célèbre, le Chevalier de Ville. 
Autrefois on failoit aux flancs des voûtes , où l’on mettoit le 
canon tout couvert, & par-delTus ils en faifoient d’autres pour 
mettre d’autres canons ; mais cela n’ell plus en ufage , à caulè 
des grandes incommodités qu’on a vu arriver en ces Places; 
car après qu’on avoir tiré , la fumée rcmplilîoit de telle façon 
ces voûtes-, qu’il étoir impolliblc d’y demeurer dedans, ni rien 
voir pour recharger, quelques foupiraux qu’on pût y faire : outre 

3 ue l’étomiement du canon ébranloit tout , fie l’ennemi tirant 
ans ces voûtes balles, les éclats fic les débris bleübicnt fic tuoient 
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teux qui étoient dedans , & en peu de coups les mettoienc en Tome I. 
ruine; celles d’en-bas étant rompues, celles de deflus tomboient 
d’elles-mêmes ; c’eft pourquoi on a laill'é ces voûtes , & on fait 
les Places balTes découvertes , &c. ('). L’opinion de cet Ingénieur 
fondée fur fon expérience, adoptée par tous les Ingérüeurs de 
quelque réputation qui l’ont fuivi , paroît d’un très-grand’ poids 
contre tout fyftême de Fortification qui tire fes principales' dé- 
fenfes de batteries cachées fous des voûtes. 

L’exemple cité des batteries de l’entre-pont d’un vaifleau , ne 
redemble pas à celles des cafemates voûtées : le canon tiré par 
un fabord a une grande partie de la volée en dehors du vailfeau, 
la fumée ne trouve aucun obftacle qui l’empêche de fe difliper en 
forunt du canon; il doit en entrer peu dans l’entre -pont par 
les fabords. Dans les fouterreins , au contraire , le canon ed 
enfermé dans l’embrafure, le bout de la volée à quelque diftance 
des bords extérieurs ; la fumée n’a pas la même facilité pour fe 
difiiper; le recul de la pièce doit en entraîner une partie dans 
le louterrein : d’ailleurs l’entre-pont d’un vaifleau a beaucoup 
d’ifllies pour la fumée , quand les labords & toutes les écoutilles 
font ouvertes ; le mouvement du vaifleau , la liberté avec la- 
quelle l’air y circule en pleine mer, doivent auili faciliter l’éva- 
cuation de la fumée. 

D’après les expériences faites à Olmutz , qui ont déterminé 
à conltruire des cafemates voûtées dans cette Place , on peut 
juger qu’on a elpéré de tirer quelque parti de” leurs feux : il peut 
y avoir telle difpolition de Fortifications, ou l’eQîérancc de tirer, 
au befoin , quelques coups de canons des cafemates voûtées , 
peut déterminer à en conltruire , même avec la certitude de ne 
pouvoir y exécuter un feu fuivi. Des cafemates comme fourer- ‘ 
reins lont utiles dans une Ville de Guerre; mais les expériences 
d’ülmutz ne peuvent avoir eu pour objet d’examiner fi l’Artillerie 
des alliégeans dirigée dans des cafemates voûtées , n’y rendroient 
pas le fervice fuivi des pièces impraticables , ainli que l’alllire le 
Chevalier de Ville , &C ainli que toutes les apparences le font 

e er : ces expériences ne peuvent également avoir conllatc 

défordres que cauferoient dans des cafemates la chute des * 
voûtes êc celle des planchers des batteries , quand elles Ibut à 
plulieurs étages. 




(t) Fortiâcatioat de de Deville, page pS, édition de Paris, iSSS. 
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Les cafemates des fyftêmes propofcs, & fur-tout la caponnière 
cafcmatce, étant très -difle rentes des anciennes caièmates , on 
Tome I. pourroit pen/er (]ue des défauts reconnus dans ces demieres, 
l’on ne doit rien conclure contre celles des nouveaux fyllèmes. 
Examinons ces nouvelles calemates. 

Des Flancs cafematés ô Caponnières cafematées. 

La planche XII repréfente partie du plan de la caponnière 
cafematée; la figure i, planche XIII en ell le profil fur la lar- 
geur : on voit que les arcades en berceaux qui bordent la galerie 
de communication des deux fiancs font furchargees d’une ma- 
çonnerie fervant d’appui à la voûte du centre ; cette maçonnerie 
paroît bien conlidérable , relativement aux ëpaillèurs des piliers 
ou pieds droits des arcades. 

Pour prendre une idée des efldrts que ces piliers doivent fou- 
tenir, regardons une des arcades comme ilolée, & cherchons 
quelle devroit être l’épaifl'eur de les pieds droits pour être en 
équilibre avec la poulîce du cintre ; conlidcrant féparément les 
épaillèurs que devroient avoir les pieds droits de l’arcade , d’abord 
relativement à la partie où ils ne portent que l’arcade, & enfuite 
relativement à la partie qui porte la maçonnerie fervant d’appui 
à la grande voûte du centre. 

Dans le premier cas, fuivant les plans Sc profils, le diamètre 
de l’arcade cil de" vingt pieds ; elle ell en plein cintre : fon 
cpaifl'eur à la clef, de trois pieds, efl terminée par un plan ho- 
rizontal; fuppofant les fondations de quatre pieds de hauteur, 

• les naillànccs feront de dix-neuf pieds au dellùs du fond des 

• fondations ; faifant l’application de ces données ù la formule 
qu’on trouve dans le fécond Livre de la Science des Ingénieurs 
de Al. Belidor , lur la Aléchanique des Voûtes , page i S , on 
trouvera que les pieds droits de l’arcade doivent avoir fept pieds 
deux pouces d’épailleur , pour être en équilibre avec la feule 
poullée du cintre, dans la partie où l’extrados ell terminé par 
im plan horizontal élevé de trois pieds au-deflùs du fommet de 
la montée du cintre. 

Suivant les profils , la maçonnerie fervant d’appui à la voûte 
du centre a douze pieds fix pouces de hauteur au-delfus du plan 
horizontal qui termine la maçonnerie des arcades ; mais dans 
cette maçonnerie il le trouve une ouverture corrclpondante 
au-dellùs de chaque arcade ; cette ouverture ell à-peu près de 
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trente-(ïx pieds quarrés : pour compenfer ce vuide, ne fuppofons 

3 ue dix pieds de hauteur à la maçonnerie qui s’élève au-dell’us 
U plan de couronnement des arcades , au fieu de douze pieds 
fix pouces que donnent les profils. Le plan horizontal luppofé 
terminer la maçonnerie lervant d’appui à la voûte dq. centre, 
lèra conféquemment élevé de treize pieds au-dellûs du fijoimct 
de la montée du cintre : les antres dimenlions font les hîémcs 
que dans le premier cas ; fie la formule citée détermine à qua^ 
torze pieds répaifl'eur que devroient avoir les pieds droits pour 
Être en équilibre avec la poulfée du cintre , relativement à fon 
effort dans la partie où il fe trouve chargé de la maçonnerie 
fervant d’appui à lu voûte du centre, ün remarquera que la 
lunette de voûte d’arrétes qui fe trouve d.ans le prolongement 
du cintre de l’arc-ide, doit aullî produire quelque poulTce contre 
fes pieds droits. 

Cet apperçu des efforts qui agiffent contre les pieds droits 
des arcades , fait connoître combien les épailîèurs de ces pieds 
droits, fixées lur le plan à trois pieds, lont infuffifantes. On 
objectera peut-être que les arcades ou berceaux s’arcbout.ant 
réciproquement , leurs pieds droits n’auront pas befoin de toute 
l’épailVeur qu’exigeroient ceux d’une voûte iiolée qui auroit les 
memes dimenlions ; cela efl; vr.ai , mais à condition qu’il fe 
trouvât aux extrémités de chaque rang d’arcades de bonnes 
buttées fort au-deffus de l’épailleur néceffaire pour l’équilibre; 
n’y ayant pas de buttées aux extrémités des arcatfes, ôc l’épailfeur 
des piliers étant beaucoup moindre que celle qu’exige l’équilibre, 
on voit démoullrativement que la conllrutüon propofée eft 
impqflible. 

Dans la conftruAion des embrafures, les ouvertures paroiffent 
beaucoup trop relferrées relativement à leurs longueurs ; chaque 
ouverture a leize pieds de longueur fur deux pieds en quarré 
d’ouverture; un canon 'de vingt -quatre y entrera tout au plus 
de cinq pieds ; enforte que la flamme aura à parcourir onze 

i ûeds dans cet étroit pallàge ; il y a tout lieu de croire que 
es liens de fer n’empêcheroient pas les dales de céder à l’ellbrt 
de la flamme pour fe dilater ; 6c quand la flamme ne feroit 
que pénétrer entre les joints des dales , elle 'mettroit le feu 
aux poutres auxquelles ces dales font liées. *On doit encore re- 
marquer qu’aulli-tot que les batteries de l’ennemi commenceront 
à dégrader le mur extérieur de la caponnière , le plancher de 
maçonnerie, au travers duquel les embrafures- fupérieures font 
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percées , caufera par fa chûte les plus fâcheux effets dans les 
galeries des f ulilicrs. 

Quelijues Ingénieurs ont propofé de lier les contre-forts des 
revccemcns par pluiicurs rangs de cintres les uns au-dcfl’us des 
autres , pour diininucr la poull'ée des terres contre les revccc- 
mens, êc pour qu’il fut plus difficile d'y rendre les brèches pra- 
ticables : c’eü uns doute la depenle de cette conltruction qui 
a empêché de l’adopter ; mais il ne paroît pas que les cintres 
propolés dans les maçonneries pleines des murs de face de la 
caponnnicre cafematee, dullènt augmenter la folidité ; -la ma- 
çonnerie luppolée bien faite, les boulets, foit qu’ils rencon- 
trallènt les cintres ou leurs pieds droits , ou ^intérieur des 
cintres, auroient ce lèmble le même effet qu’ils produiroienc 
dans une maçonnerie de même qualité conftruite lâns cintres. 
Dans tous ces cas le boulet penètreroit également dans la ma- 
çonnerie , & occalionneroit autour de Ion enfoncement un 
ébranlement proportionné à la qualité de la maçonnerie. 

Les terres qui couvrent les Ibuterreins dans les Villes de 
Guerre n’ont pas moins pour objet de mettne ces fouterreins 
à l’abri de la bombe , que de diminuer les eff ets des éclats des 
bombes fur les remparts. Les magalins à poudre font à l’épreuve 
de la bombe, quand les reins de leurs voûtes ont crois pieds 
d’epaifl'eur ; mais les bombes dont les direélions font à-peu-près 
verticales à la fin de leurs chûtes , frappent fort obhquemenc 
les plans inclinés qui terminent le dellus de ces magalins ; au 
lieu qu’elles tombent à-peu-près perpendiculairement fur les 
fommets des voûtes des autres fouterreins qui ne feroient pas 
à l’épreuve de la bombe, leurs voûtes n’ayant pas plus de trois 
pieds d’épaiilèur à leurs clefs , lî elles n’étoient pas recouvertes 
de cinq ou fix pieds de terre. Le dellus des voûtes recouvertes 
en dales de pierres de taille feroit inabordable en tems de liège, 
dans les parties expofées à recevoir des bombes ou des boulets. 
Les hangards qu’on fe propofe au-deflus des voûte», font en 
effet le meilleur moyen connu pour les garantir de l’humidité ; 
il y a de ces couvertures dans plulieurs Places au-defl'us des 
voûtes des paflàges des portes 

Un apperçu des difpoficions de l’attaque du polygone angu- 
laire fera connoître la défenfe dont ce polygone , avec lès grands 
flancs cafematés , peut être fulceptible. 

Suppofons que les attaques embralTeront les crois faillans 
( Planche X ), les longues br.anches des chemins n’ayant pas de 
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traverfes , Sc les faillans étant fort aigus , l’établiflement de Tome l. 
l’ennemi fur ces faillans fe fera avec tacilité; il y établira des 
batteries contre les cafemates des rentrans du rempart d’enve- 
loppe. Sur ce que dit M. le Marquis de AI. ( page 1 16 ), qu’on 
ne bat un rempart en brèche , on ne renverlè un revêtement 
qu’en le battant de plein fouet , à’ la diftance de vingt à trente 
toifes , on pourroit penfer que les batteries établies dans les 
logemens des faillans des chemins couverts auroient de la pcinç 
à éteindre les feux couverts des cafemates du rempart d’enceinte, 

? ui en font éloignées de près de deux cents toifes ; mais ce 
îénéral a lui -même obfervé (au Tome 111, page 1 1 5 qu’à 
l’expédition de Carthagêne d’Amérique, en 1741 , la brèch*e fut 
ouverte au Fort de Bocca-chica par des batteries qui en étoient 
éloignées de deux cents cinquante toifes. Après fa deftruclion 
des feux des cafemates des rentrans du rempart d’enceinte , 
l’alliégeant donnera l’allaut aux trois faillans de ce rempart : 
dans le même tems , des détachemens pafl'ant entre le mur qui 
borde le folfé & le pied du talus du rempart, fe porteront dans 
les cafemates des deux rentrans du front d’attaque pour les 
occuper. S’il ctoit relié quelques troupes des allîégés dans les 
ailerons enveloppés par le chemin couvert , les détachemens , 
en s’élevant un peu lut les talus du rempart d’enceinte, les b.it- 
tront à dos , par-deflus le mur qui borde le folTé ; & la prife des 
cafemates des rentrans leur ôteroit toute communication avec 
la Place , ce qui les obligeroit de le rendre à diferétion ; enforte 
que les retranchemens a ailerons feront pris fans avoir en rien 
contribué à la défenfe de la Pl.acc. 

Dans la même nuit que l’alliégeant donnera l’alTaut au rem- 
part d’enceinte, il fe logera autour des trois arrondillèmens , 
pour commencer dès Te lendemain à travailler aux batteries 
contre les grands flancs ^afematés ; cet établill'ement de batteries 
fe fera bien plus aifémenc que ne le penfe M. le Marquis de M. : 
pour en juger , comparons les difficultés que l’alliégeant pourra 
y rencontrer , à celfes que préfentent les couronnemens des 
faillans des cumins couverts des demi -lunes, à l’attaque du 
dodécagone ballionné. 

Le logement de chaque arrondiflement du rempart d’enceinte 
fera expofé aux feux des deux flancs cafemates, qui contiennent 
enfcmblc, fous des_ voûtes, quarante-huit pièces de canons cou- 
vertes, Sc cent quatre-vingt^ouR© fufiliers : cette quantité de 
feux paroît proJigieufe i mais les effets de l’Artillerie fout bien 
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Tome I. plus proportionnés à fa bonne difpoficion , qu’au nombre des 
pièces : les batteries de ces calemates font à-peu-près à cent 
cinquante toiles du logement, dont le premier trace formé par 
un rang de gabions ne préfentera, pour ainli dire, qu'une ligne, 
pour le but de tous ces feux. Les meilleurs canonniers tirant, en 
plein jour, à cette diftance, fur un but aulli peu étendu, ne 
l’atteindroient que rarement ; l’on ne doit donc pas douter 
que le logement ne puillè s’exécuter pendant la nuit : au jour, 
♦ les gabions feront remplis ; les terres élevées d’environ un pied 

au-aellus , fe termineront en pente vers les bords des arron- 
diflèmens du rempart : le logement lera enfoncé de trois à 
quatre pieds dans le terre -plein; &: la partie de Ion parapet 
lupérieure au terre-plein du rempart, n’aura qu’à-peu-près 
trois pieds de hauteur ; ce fera le nouveau but des batceVies 
des cafemates , dont les boulets ne pourront pénétrer dans le 
logement qu’après avoir percé l’épaiflèur du parapet : la partie 
enfoncée dans le terre-plein fera à l’abri de l’ellet des batteries; 
& dans la partie fupéneure , li le petit nombre de boulets qui 
la rencontreront y caule quelques dégradations , il ne fera pas 
diâicile de les réparer fur-le-champ , ou au moins dans la nuit 
fuivante , en donnant à ce parapet une épaiÛ’eur convenable , 
pour que les boulets s’y enterrent , fans le traverler. L’exécution 
du revêtement en faucilfons de l’intérieur des batteries ne Ibuf- 
frira aucune clpèce de difficulté , ne pouvant être battu d’aucun 
endroit : le travail du revêtement des joues des embrafures, 
exécuté en gabions pendant la nuit , fera fait, ainli que le dégor- 
gement des embrafures, avant que les alliégés s’en apperçoivenc. 
Toutes les pièces de ces batteries commenceront enlcmblc à 
tirer; aucun coup ne fera perdu, n’étant pas poliible de manquer 
le but que préfentent les murs d’un grand flanc cafematé : ces 
murs n’ayant que quatre pieds d’épaiilcur, les boulets pénétre- 
ront bientôt de toutes parts dans l’intérieur des calemates , qui 
auront bien de la peine à tirer quelques volées de leur Artillerie 
contre celle des aliiegeans , & avec bien peu d’eflêt , à railon de 
la très-petite étendue du but que leur prélentent ces dernières. 

A la defenfe du dodécagone ballionné (Planche ci-jointe), 
nous devons fuppolcr qu’on aura réfervé une grande partie de 
l’Artillerie, pour le tems où l’aiiiégeant entreprendra de fe loger 
lur la crête des glacis , &: fera obligé de cellêr la plus grande 
partie des feux de les premières batteries ; on doit luppolcr 
' aalli que l’allicgé , par une fuite de les bonnes dilpohtjons , 

aur^ 
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aura faic des travcrfes fur les rem|)arcs , dans toutes les parties 
où fes batteries feroient ei^ofées a être battues du ricochet. 

Les prolongemens des faces des deini-lunes rencontrent les 
faces des baflions à quarante-cinq toifes des angtét. flanqués , 
que nous réduirons à quarante-deux pour l’intérieur diiti^apct : 
fur cette longueur on placera douze pièces de canons , 'Qc les 
rraverfes nécelfaires pour les couvrir du ricochet ; les deux fîipes 
de baftions qui battent le faillant des glacis de la demi-lumn 
dirigeront conféquemment vingt-quatre pièces de canons contre 
le logement de ce faillant : ces batteries font à-peu-près à cent 
toifès du logement; une partie des pièces le battra de front; une 
autre partie le battra par enfilade , 8c la troifième partie le battra 
de revers ; on placera fur chacune des demi -lunes collatérales 
du faillant attaqué , trois pièces de canons qui fe trouveront 
à-peu-près à deux cents toifes de ce faillant, dont elles battront 
le logement de revers d’un angle fort ouvert. On placera encore 
dans chacune des deux places-d’armes rentrantes qui terminent 
les côtés du faillant attaqué , deux obuliers qui enfileront le 
logement; ce qui n’empêchera pas de placer fur les faces de 
ces mêmes places-d’armes cent vingt à cent trente fuliliers qui 
battront le logement de revers à la dillance d’environ foixante 
toifes : dans les autres parties des chemins couverts, il y aura 
au moins cent fuliliers à portée de battre ce logemenr , qui fera 
conféquemment fournis aux feux de trente-quatre pièces d’ Ar- 
tillerie , 8c environ deux cents vingt fufiliers. 

Il ne faut que faire un peu d’attention à l’extrême différence 
des effets des batteries qui ne battent un logement que de front, 
comparés à ceux des batteries qui le battent d’enfilade 8c de 
revers, pour n’avoir aucun douce que le couronnement du fàil- 
lant du ^acis d’une demi-lune du dodécagone baftionné , quoique 
battu par un plus petit nombre de pièces, préfencera infiniment 
plus de difficultés que le logement lùr l’arrondiflement du rempart 
d’enceinte du polygone angulaire , même en fuppofant la polli- 
bilité d’une exécution fuivie de feux couverts aes grands flancs 
cafematés. 

Mais ce feroit très-gratuitement qu’on fuppoferoit une exécu- 
tion fuivie de ces feux. La nombreufe Artillerie qu’on luppole 
dans les flancs cafematés , eft principalement due .au rapproche- 
ment des pièces , qui y font efpacées à huit pieds de diltance les 
unes des autres ; il elt clair qu’en multipliant le nombre des pièces 
dans des cafemates , ou multiplie les mconvéniens de la fumée , 
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Tome I. & autres incoiivdniens propres à en faire accélérer l’abandon. 

Si l’on penfoit qu’il ne laudra ufer de toute cette Artillerie qu’avec 
ménagement, pour en conferver plus long-tems l’ufage, le calcul 
qu’on prëfente du nombre de pièces oppofécs aux batteries des 
alllégeans n’eft plus qu’une illufion ; il iaut donc convenir c^ue 
les grands flancs cafematés n’oppoferoient en effet qu’un tres- 
foible obftacle à l’établiffement des batteries de l’aflîégeant fur 
les arrondiflemens du rempart d’enceinte. 

Remarquez encore (PI. aI, fig. i ) l’élévation du mur de l’ex- 
trémité d’un des grands flancs calematés ; ce mur fervant d’appui 
à h voûte de l’extrémité du flanc, eft tout-à-fait découvert aux 
batteries des arrondiflemens. La ruine de ce mur entraîneroit 
celle de la voûte à laquelle il fert d’appui , & laifferoit à décou- 
vert le mur fervant d’appui à la voûte fuivante. La chûte du 
premier mur, ou feulement celle de fon angle extérieur, mettroit 
à découvert les flancs des galeries des fuliliers qui fe trouveroient 
enfilées fur toute leur longueur. 

Dans le même tems que l’alliégeant conftruira fes batteries 
fur les arrondiflemens du rempart d’enceinte , il pourra en 
établir aullî dans les deux rentrans de ce rempart , pour ouvrir 
les extrémités des faces du mur cafematé , dont le derrière fera 
enfilé & battu de revers par les batteries des arrondiflemens , 
enforte que l’alliégé ne pourra approcher de ce mur. 

Les brèches faites aux grands flancs feront d’un accès facile 
& bien couvert , à la faveur du rempart d’enceinte , &C des 
voûtes pratiquées fous les rentrans de ce rempart. Le Gouver- 
neur ne pourra donc différer à capituler dès que les brèches des 
grands flancs cafematés commenceront à être praticables ; la 
grande quantité de décombres, produite par la chiite des voûtes, 
contribuera à en faciliter la montée. Suppofant les tours confer- 
vées, elles n’empêcheroient pas le fuccès de l’affaut; mais étant 
découvertes aux batteries extérieures Sc à celles du rempart d’en- 
ceinte, leurs feux feroient éteints au moment de l’aflaut. Il le 
Gouverneur en couroit les hazards. 

On voit que la Place fera prife fans que la muraille cafematée, 
, la contre-garde , le folfé intérieur , & le mur bordant ce fofl'é , 

puflènt contribuer à fa défenfe. 

Examinant le polygone angulaire relativement i la défenfe 
aâivc donc il feroic lulceptible, on remarquera que fon chemin 
couvert feroic bien moins favorable aux forties que celui de la 
Fortification baftionnée. Si on exécutoit les forties, ainir que 
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l’Auteur le propofe, en fortant à-la-fois des branches du chemin 
couvert , cette manœuvre mettroit un des flancs de la fortie à 
découvert; & dans la retraite, l’ennemi le mêlant avec l’afliégé , 
le combattroit avec avantage jufques dans le chemin couvert , 
ou ce dernier ne pourroit le rallier , n’ayant ni places-d’armes , 
ni traverfes , ni palilFades , pour protéger fon ralliement ou fa 
retraite. 

Ce n’eft qu’en défendant avec vigueur le chemin couvert, 
qu’on peut arrêter les alfiégeans fur les glacis , pour leur faire 
éprouver les effets des contre - mines ; c’eft en leur livrant des 
combats fur ces glacis , qii’on les oblige de fe raflembler au- 
delTus des points où les fourneaux font préparés ; le chemin 
couvert de la Fortification angulaire n’étant fuiceptible d’aucune 
réfiftance , ne pourroit féconder les défenl'es par les contre- 
mines. 

bous quelque point de vue qu’on examine les défenfes du 
polygone angulaire , il ne préfente qu’une Fortification très- 
défedueufe , par l’inutilité de beaucoup de pièces , & par la 
foiblefle des parties où fe porteront les attaques : cette Forti- 
fication ne peut être comparée à celle d’un polygone baflionné, 
dont toutes les pièces , ainli qu’on l’a déjà obfervé , fe défendent 
mutuellement , & préfentent à l’alliégeant des obllacles dont il 
doit lucccllivement s’emparer, fans pouvoir en éluder les attaques. 



CHAPITRE SIXIÈME. 

Théorie des Saillans. 

EXTRAIT. 

Le trace de la Fortification angulaire eft fimple ; les côtés du polygone 
extérieur étant determinés , on décrira intérieurement fur chacun oes côtés 
pris pour diamètre , une demi - circonférence de cercle ; & des points qui 
divilent chacune des demi-circonférences en deux également , on tirera par 
les extrémités de leurs diamètres des lignes droites qui formeront le trait 
principal de la fortification angulaire : par cette conftruéiion, tous les angles 
rentrans font dtoits , & l'ouverture des angles faillaas dépend de celle des 
angles que forment entr’eux les côtés du polygone. 

Les bons principes de la Fortification n admettent pas d’angle faillant au- 
delTous de foixante degrés ; & les deux angles fermés par les côtés d'un angle 
faillant de la Fortification angulaire , & par les deux côtés de polygone exté- 
neur qui concourent au même faillant, étant par la coiidruéllon précédente, 

X 1 



Pag. 191. 



ijj. 



Digitized by Google 




104 



M 



J- M O I R E s 



Pag. JJ4- 
m- 



i;5. 



*P7. 



Tome I , chacun de quirante^cinq degrés , il s’enfuit que le plus petit angle de polygone 
à fortifier , par la méthode angulaire , doit être de cent cinquante degrés j 
c’eft l’angle que forment les côtés du dodécagone régulier : le plus petit 

f )olygone , ou plutôt le polygone du plus petit nombre de côtés i fortifier pat 
a méthode angulaire , fera conféquemment un dodécagone. 

C’efl improprement que les polygones balHonnés prennent leur dénomi- 
nation du nombre des balUons dont ils font compofés; les demi-lunes formant 
des faillans, ainfi que les basions, & le nombre des faillans devant fixer la 
dénomination du polygone : il en réfulte qu'un polygone i quatre ballions 
eft un octogone à huit faillans ; un polygone à cinq basions , un décagone i 
dix faillans , & ainfi des autres. 

La méthode angulaire s’applit^ue aux plus petits polygones en donnant 
une étendue proportionnée aux cotés du cfodécagone j pour l’appliquer à la 
plus petite Place fufceptible d’être baAionnéc , qui eft le quarre ayant cent 
quatre-vingt toifes de longueur de côté de polygone extérieur , on inferira 
un dodécagone dans le cercle citconferit au quarré , & on appliquera i ce 
dodécagone le ttacé de la Fortificacion angulaire , comme on le voit PI. XVII , 
où l'on a tracé trois fronts de cette Fortification , correfpondans i un 
côté du quarré baftionné : dans ce cas , les côtés du dodécagone font i- 
peu-pres de foixantc-fix toifes ; & les côtés des faillans formant les lignes 
de céfenfes font de quarante-fix toifes trois pieds ; cette ligne fera prife 
pour la plus courte ligne de defenfe qu’admette la Fortification angulaire. 

Par les plans Sc profils ( Planche XVII ) on voit qu’au petit polygone 
t$ 8. angulaire le palfage du folTé eft défendu par des flancs cafematés , capables 
d’un feu très-meurtrier ; le feu du mur qui foare le forte fec du forte plein 
d’eau eft très-dangereux pour les logemens lut la crête des glacis , & pour 
les batteries de brèches à y établir. La réduélion de ce mur, la prife du 
couvre-face , le partage du foifé du réduit en maçonnerie , fous le feu à bout 
touchant du corps de la Place , oppoferoient une multiplicité d’obftacics qu’il 
loi. eft impoflîble de fe procurer dans une Fortification baftionnée ; .ajoutant i 
cette petite Place un rempart d’enceinte , ainfi qu’on l’a marqué fur le plan , 
elle fera fufceptible de la plus grande réfiftance. 

La méthode qu’on vient d’appliquer au quarté s’applique également aux 
polygones baftionnés d’un plus grand nombre de côtés ; la ligne de défenfe 
peut s’étendre Jufqu’à cent cinquante toifes, & on a ci-dertùs déterminé la 
plus courte à quarante-fix toifes trois pieds : des limites aufti étendues donnent 
le moyen de fortifier les petites & les grandes Places , par le dodécagone 
angulaire ; quand lès lignes de défenfes auront cent cinquante toifes , les 
cotés de polygone extérieur auront deux cents dix-huit toifes ç dans le cercle 
circonfctit â ce polygone , on pourra inferire un autre polygone de quinze 
côtés, ayant chacun a- peu-près cent quatre-vingt toifes , qui eft la longueur 
des côtés de polygone extmeur’des Fortifications baftionnées; cnforie que 
Je plus grand dod&agone fortifié par la méthode angulaire pourra être inferit 
dans le même cercle que le ^lygone baftionné de quinze côtés. Si le déve- 
loppement du polygone extérieur a plus d’étendue , on augmentera fins 
inconvénient le nombre des côtés du polygone angulaire , dont les angles 
faillans auront alors plus de foixante degrés. 
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Si le polygone donné i fonifiei eft irrégulier , tel , par exemple , que le 
reébngle , dont la moitié eft repréfentée Planche XV , fig. } , on décrira 
aurour de chacun de fes angles un quart de cercle d’un rayon convenable , 
pour que les fronts d'un quart de dodécagone angulaire , qu'on y infcrira , 
loient de même crendue que les fronts qui feront développés 'fur les côtés 
parallèles i ceux du reûangle. 

Quel que foit le polygone donné à fortiher, s'il y a un ou pli||^uts de 
fes angles au-deftbus de cent cinquante degrés , il faudra le tranmrmer en 
un autre polygone, dont aucun des angles n'ait moins de cent ciiiquatue 
degrés. 

OBSERVATIONS. 



La dénomination des polygones b.iftionnés eft par elle-même 
fort indilFérence ; celle qui eft en ufage, exprimant le nombre 
des baftions , paroît la plus naturelle : les demi - lunes font des 
ouvrages détachés qui ne tiennent pas elTentiellement au tracé , 
& qui ne couvrent pas toujours les fronts baftionnés. Sur le bord 
d’un efcarpement , fur le bord d’une rivière , un front baftioiiné 
peut n’être pas fufteptible d’être couvert par une demi-lune , ou 
n’en avoir pas befoin. D’ailleurs, dans les polygones réguliers 
baftionnés, les faillans des demi -lunes fie ceux des baftions ne 
font pas dans la circonférence d’un même cercle ; fie les Géomètres 
n’admettent pas de polygone régulier dont tous les angles ne 
puiftent être compris dans la circonférence du même cercle. 

Suivant la dénomination en ufage des polygones baftionnés , 
leur Fortification auroit paru avoir quelque avantage fur la 
Fortification angulaire, en ce que cette dernière ne peut s’appli- 
quer aux polygones ayant moins de douze côtés , tandis que la 
fortification baftionnée s’applique aux polygones , d’un petit 
nombre de côtés , jufqu’au ejuarré. On a ellayé encore un autre 
moyen d'éviter ce reproche a la Fortification angulaire , en l’ap- 
pliquant à fortifier un quarré de cent quatre-vingt toifes de 
côté , ou plutôt en fubftituant au quarré un polygone de douze 
côtés, inlcrit dans le même cercle que le quarré baftionné, ainfi 

Î u’on le voit Planche XVII , qui repréfente trois fronts de cette 
ortification correfpondans à un front du quarré baftionné. 

Ce polygone, conftruit dans les mêmes principes que le poly- 
gone angulaire du Chapitre précédent , a les fronts liien moins 
étendus ; ce qui en rendra les approches bien plus faciles : l’allié- 
geant, après avoir détruit, par les batteries de fes logemens du 
chemin couvert , les calèmates du rempart d’enceinte , fe logera 
fur ce rempart, où il éublita des batteries contre les lianes cal'e- 
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matés du corps de la Place; les memes batteries découvriront le 
derrière des murs crénelés bordant le grand folle ; l’alfiégé ne 
pourra conféquemment approcher de ces murs : aulü-tôt que la 
brèche fera ouverte aux Hancs cafematés du corps de la Place, 
le Commandant fera forcé de prévenir un all'aut d’un fiiccès 
infailii^ , par une prompte capitulation. 

Dan*ette difpolition , le mur crenelé bordant le grand folTé, 
le couvre- face particulier ôc le réduit de maçonnerie placés eu 
avant du corps de la Place , ne font d’aucune utilité pour fa 
dtlenfe. 

On fait qu’un quarré ballionné n’eft pas fufceptible de la 
même défenfe qu’un polygone d’un plus grand nombre de côtés. 
Dans les Traités de r ortihcation , on propofe ordinairement de 
fortirier le triangle par un demi - b.aftion a chaque angle : cette 
Fortification du triangle eft hors des principes d’une bonne 
Fortification , fuppofant une pofition qui prélente un triangle 
à fortifier ; en s’accordant aux circonllances du terrein , on 
transforme le triangle en un autre polygone fulceptible d’une 
bonne Fortification. 

C’eft cette méthode de transformation dont ufe M. le Marquis 
de M. dans l’application de fa Fortification angulaire au quarré 
ballionné, Phanche XVII ; laPlanche XV offre aulli un reélangle, 
fig. 3 , un quarré, fig. 4, &. un triangle, fig. 8, transformés en 
nouveaux polygones fulceptibles de la Fortification angulaire. 
Le polygone angulaire lubilitué au quarré, fig. 4, eft un dodé- 
cagone : c’eft un polygone de quinze cotés qu’on a fubftitué au 
triangle (fig. 8 ) ; mais , comme on l’a déjà obfervé , la fortifica- 
tion angulaire ne peut être appliquée à un polygone ayant moins 
de douze côtés. 

Quant au développement de plufieurs fronts fur une même 
ligne droite, non- feulement la Fortification baftionnée en admet 
l’ufage , lorfque les circonllances le permettent , mais il eft re- 
connu que plufieurs fronts étant développés fur une même ligne 
droite , la Fortification baftionnée fe trouve dans le cas de Ion 
plus grand ell’et. 

Il faut obferver que dans la Fortification angulaire les angles 
faillans , fixés i foixante degrés pour les polygones de douze 
côtés, auront rarement une plus grande ouverture, étant dans 
les principes de cette Fortification de ne pas augmenter le 
nombre des côtés, tant que les lignes de défenfes n’excèdent 
pas cent cinquante toiles. Quoiqu’on admette un angle à-peu- 
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près de foixante degrés dans la Fortificaribn du quarré baftionnc , Tome I. 
on ne fe dililmule pas que les manœuvres font tort gênées pour 
la défenfe vers le fommet d’un angle aufli aigu ; qu on ne peut 
y raflèmbler que fort peu de monde ; que ceux qui défendent une 
des faces du laillant font vus à dos de l’ennemi qui attaque l’autre 
face. Obfervons encore qu’un angle aulG aigu ne peut le foutenir 
dans les ouvrages en terre , tels que ceux de la Fortification 
angulaire ; l’arete du concours des rieux faces doit nécelTairc- 
ment«’affàilTer , former un pan coupé & une rampe très-adoucie ; 
enforte que le faiilant, qui eft la partie de la Fortification qui fe 

f ré fente la première à l’ennemi , en devient aulli la partie dont 
accès eft le plus facile. 



RÉSUMÉ. 

L’usage du canon dans les lièges a réduit à la plus foible 
défenfe les anciennes Fortifications à murailles découvertes. 

L’Art des attaques & celui d’y employer l’Artillerie, perfec- 
tionnés , ou plutôt créés par le Marécnal de Vauban, ont rendu 
les défenfes des Places bien plus difficiles qu’elles ne l’étoient 
précédemment. 

Avec de bonnes difpolitions on peut faire de longues & bril- 
lantes défenfes d.ans nos PLaces baltionnées. 

Les fyftcmes propofés des polygones à tenailles (PI. I, fig. 4), 
des polygones a remparts droits (PI. III, fig. i ), & des poly- 
gones à ailerons ( PI. IV), ne peuvent être comparés, pour la 
défenfe donc ils feroient îufceptibles , à la Fortification moderne 
baftionnée. 

Les murailles étant détachées des terres des remparts , & 
calèmacées , comme on' le propofe ( PI. V ) , indépendamment 
de la brèche qu’ouvrira l’ennemi dans la partie de la muraille 
la plus convenable pour donner l’all'aut à l’ouvrage qu’elle en- 
veloppe , il l’ouvrira encore dans le prolongement du fofle fec 
qui la fépare du talus du rempart , pour enfiler ce folTé ; ce qui 
empêchera l’alliégé de fe préfencer derrière les brèches pour les 
défendre; il ne pourra pas même communiquer aux batteries 
de cette muraille entre les brèches. 

Suppofant que le mur détaché eft un fimple mur crenelé , 
il pourra être ouvert par les batteries éloignées de l’ennemi , 
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crénaux à l’arrivée de l’ennemi fur les l'aillans de la contrelcarpe; 
ils feroient battus d’enfilade 6c de revers. 

Par la féparation des murs, d’avec des terres dès remparts, 
tout bon retranchement devient impraticable dans l’intérieur 
des ouvrages, il feroit tourné ôc pris par les derrières; les fofles 
fecs ferviront à l’ennemi de place -d’armes , où il fera fes dif- 
politions pour l’attaque des remparts. 

Une tour telle qu’on ell dans l’ufage de les conftruire, eft 
d’une meilleure défenfë, & d’une conftruélion bien plus folide, 
que les tours angulaires (PI, VI, Vil, VIII). Le retranchement 
de la gorge du baflion , par un rempart revêtu , appuyé aux 
courtines (PI. V ) , oppolera plus d’obllacles au logement de 
l’ennemi dans le baftion , qu’une tour angulaire. Les cnangemens 
qu’on propofe de faire à la Fortification ballionnée , tendent 
évidemment à en diminuer les forces. 

Les inconvéniens des batteries cachées dans des cafemates, 
reconnus par l’expérience, font multipliés dans les grands flancs 
cafematés & dans la grande caponnière cafematée , par le rap- 
prochement des canons, qui ne font efpacés que de huit ou 
neuf pieds de diflance les uns des autres. La grande caponnière 
cafematée ( PI. XII 6c XIII), pièce fondamentale des nouveaux 
fyftêmes, eft annoncée, page 150, comme une pièce de la plus 
grande folidité ; fa conftruclion eft démonftrativement impoflible, 

A l’attaque du polygone angulaire ( PI. X 6c XI), le logement 
de l’ennemi ôc rétaDhlIement de lès batteries fur le rempart 
d’enveloppe s’exécuteront avec infiniment plus de facilité que 
le couronnement du chemin couvert ôc l’établiflement des bat- 
teries, pour l’attaque d’une demi-lune d’un polygone baftionné. 

Les grands flancs cafematés du polygone angulaire étant battus 
des logemens de l’ennemi fur le couvre-face général , les brèches 
faites a ces flancs donneront dans la Plade des accès qui rendront 
la muraille cafematée , les couvre-faces particuliers 6c les tours 
angulaires , tout-à-fait inutiles à la défenfe de la Place. 

La Fortification angulaire réduite à. fes plus petites dimenfions, 
inferite dans un cercle de même rayon que celui du quarré bal- 
tionné , ne ceftè pas pour cela d’être un dodécagone ; elle n’eft 
applicable à aucun polygone ayant moins de douze côtés. 

Fin de la première Partie, 

LA 

ê 
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LA FORTIFICATION 

PERPENDICULAIRE. 



SECONDE PARTIE. 



CHAPITRE PREMIER. 

De Futilité des Places de Guerre. 

EXTRAIT. 

« 

L’ExPÉRimoE, de tous les tems , a fait connoîne qu’il faut oppofer 
des obllacles à l’avidicc du plus fort. Les Princes doivent défendre , par 
des Places de Guette , les accès de leurs Etats dépourvus de défenfes natu- 
relles j une quantité innombrable de faits connus prouve ludlité des Villes 
fortifiées , non-feulement pour une ^etre défenfive , mais meme pour une 
guerre oflênfive : l’Hiftoite de la ^upart des guettes, & particulièrement 
celle de la guerre commencée en 1741 , eft la meilleure détQonftracion qu'on 
puilTe donner de l'utilité des Places fortes. ^ 

OBSERVA T I O N Ê. 

On ne peut méconnoître l’utilitë des Places de Guerre pour 
la défenfe d’un pays où elles font convenablement fituces , 
d’une étendue & d'une force proportionnées à leur objet; elles 
font aullî très-utiles dans une guerre offènlîve , pour fervir de 
dépôts d’approvilionnemens , ou de points de ralliement dans 
le cas de retraite. Etant du même fentiment que AI, le Marquis 
de M. , à l’égard des Places de Guerre , je ne le foivrai point 
dans fon précis de la guerre commencée en 1741. 
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CHAPITRE DEUXIEME. 

Des Redoutes. 

EXTRAIT. 

M. le Maréchal de Saïc cil un des Généraux modernes qui a paru faire 
le plus de cas des redoutes : il en ht conftruire devant le front de (on camp, 
pendant le fiégc de Macftricht, dont les plans & profils, PI. Il , hg. i & a , 
Font ccnnoître les dimenfiuns ; elles ont des puits au fond du folle j & l'on 
ne fait comment on a pu penfer qu’elles acquéroient par ces puits quelque 
degré de force de plus ; comme fi un entonnoir de trois pieds de diamètre, 
qui fe faute ou s’enjambe , pourroit être un obftacle , fur-tout lorfqu’il fe 
trouve placé dans le fond du folié , à l’abri des coups de fulits. 

L’on n’a point atteint le but qu’on doit fe propofer, qui e(l de fe donner 
des flancs pour défendre le pied de la palillàde : nous allons indiquer divers 
moyens de fe procurer cet avantage, en commençant par les plus limples, 
& montant par degrés à un tel point de fotee , qu’on aura peut-être lieu d’en 
être étonné. 

La figure 1 , Planche 11 , repréfente la moitié d’une des redoutes du camp 
de Macftricht; la fig. 3 en repréfente l’autre moitié, avec les changemens 

f iropofés : la berme a été fupprimée pour donner trois pieds de plus à la 
argeui du fofle; & on a donné i la paliftade placée dans le fofle une forme 
angulaire , au moyen d’une petite pièce placée en avant du milieu de chaque 
face de la redoute : on communique à cette pièce & aux paliflades pat une 
poterne pratiquée fous le parapet du milieu de chaque face. Si l’on n’avoit 
que des paliflades , on n’employeroit que des paliflades pour former la pièce 
avancée , qui feroit recouvegte par des bois en travers chargés de quelques 
pieds de terre; n^iis pour peu qu’on pût fc procutet du bois plus long Sc 
plus fort, on exécuteroit à double étage cette pièce & les flancs deftinés 
d U défendre, ainfi qu’il eft marqué pat les plans de profils, fig. £, 7, 8, 
9 & 10. 

Il ne feroit pas du tout praticable d’entreprendre de franchit la paliffâde 
fans avoir détruit la caponnière cafemaiéc , qui n’étant point vue de la cam- 
pagne , ne peut être battue que pat du canon placé fur la crête du glacis ; 
U placer tout à découvert , n'eft pas praticable fous le feu de la redoute & 
de la caponnière cafematée; le placer derrière des épaulemens, ce feroit une 
tranchée à ouvrir ; de manière qu’un auflï petit changement eft vifiblement 
capable de faire d’une fimple redoute un ouvrage dans lequel un porte ne 
peut être enlevé de vive force. Un bataillon dans une pareille redoute , arrê- 
teroit une colonne d’Armée. 

Mais ce n’eft point alfex, il faut en faire un véritable fort, &r très -fort. 
La Pl.inche 111 , fig. i , 1 & 3 , repréfente les plans &de profil d’une redoute 
des mêmes dimenfions que la précédente : tout fera de même dans l’une & 
dans l'autre, à l’exception des capoumères cafematées, ainfi que leurs flancs. 
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qui feronc .en maçonnerie , & ^u’on a fubdicué un mur aux palifTades du 
tond du folFc ; de ce moment , il faudra fonger à former un fi"ge en règle : 
ce n’eft pas tout , nous plaçons une tour angulaire au milieu de cette redoute, 
une de ces tours déjà reconnues li difbciles d détruire j comment forcer ce 
polie qui a’eft qu’un fortin ? 

Avant de pain.-r i la defeription des forts conftruits avec d’autres dimen- 
fions , on va indiquer un moyen de retrancher la meme redoute dans des 
pays abondans en bois. La Planche IV , fig. i , fait voir le plan de cette 
redoute, où l’on a exprimé deux galeries de charpente qui la divifent en 
quatre parties égales. Les côtés de ces galeries font formés par des pièces 
de charpente de neuf à dix pouces d’équartilfage, inclinées vers l’intérieur, 
faifant avec l’horizon un angle de foixance degrés. Les ligures a, 1,4, 5 , 
6 , 7, 8, font counoître ce moyen de défenfe, qui peut être applicable dans 
plulicurs cas. 

O B S E R VA 1 1 O N S. 

Ceft pour de très-bonnes raifons , fans doute, que -M. le 
Maréchal de Saxe faifoit beaucoup de cas des redoutes , donc 
il éprouva les bons efl'ets , particulièrement à la bar-uille de 
Fontenoy. 

On fupprimeroit volontiers , fi cela étoit poflîble , des re- 
doutes & autres rerranchemens en terre, les bennes qui donnent 
quelque facilité à l’attaque; à moins que le terrain ne foit d’une 
très-lolide confiftance : l’expérience hait voir que lorfqu’on né- 
glige de faire des bermes aux ouvrages en terre, l’elcarpe fe 
dégrade , & les terres du parapet s’éconlent dans le folFé. 

Des puits qui n’auroient que trois pieds de diamètre , pour- 
roient en effet fe fauter ou s’enjamber ; mais c’eft vraifcmbla- 
blement par méprife , que M. le Marquis de M. a dit que les 
puits des redoutes de Maëftricht n’avoient que trois pieds de 
diamètre par le haut , & fix pieds de profondeur ; l’on ne donne 
pas communément aux puits des rerranchemens moins de fix 
pieds de diamètre au niveau du terrein où ils font creufés. 
buivant les plans & profils donnés des redoutes de Maëftricht, 
Planche II , fig. 1 6c 1 , il paroit que leurs puits n’avoient pas 
moins de fix pieds de diamètre par le haut. Et il eft dit , pag. 1 37, 
que ces puits , au nombre de foixante , produifoient feize toiles 
cubes de fouille : fuppofant la bafe du cône que forme chacun 
de ces puits de fix pieds de diamètre , leur profondeur de lix 
pieds, la fouille de loixante puits, produit quinze toifes quatre 
pieds trois pouces cubes, ou à-peu-près feize toife*, ainfi qu’il 
eft dit ci-deflùs. On voit donc, tant par les delfins, que par le 
toilé que donne M. le Marquis (ie M. lui-même, des puits des 
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Tome U. redoutes de Maëftricht, qu’ils n’avoient pas moins de üx pieds 
de diamètre par le haut. 

Dans quelque endroit que foient placés les puits des retran- 
chemens , ils ont toujours l’avantage de rompre l’enfemble de 
la troupe alTaillante , & confëquemment de ralentir la vigueur 
de l’attaque. Les puits ne font pas toujours placés dans les foliés 
. comme ceux des redoutes de MaëHricht : plus communément 
on les place en avant de la contrefcarpe ; & pour-lors on en fait 
au moins trois rangs, quelquefois quatre, & jufqu’à cinq rangs: 
leurs centres font difpofés en quinconce ; les débiais élevés fur 
les bords entre les intervalles qui féparent les circonférences du 

I uemier tracé , les rendront plus profonds 6c plus ouverts dans 
eur partie fupérieure. ün ajoute beaucoup à l’obUacle qu’ils op- 
pofent, en plaçant au fond de chaque puits une demi-palilî'ade, 

S [oi ne s’élève que d’un pied , ou d’un pied 6c demi au-detfus du 
ond. Les foldats qui attaquent, pour iè mettre à couvert du 
feu du retranchement , le précipitent dans les puits , 6c les 
pointes des paliilades en mettent un grand nombre hors de 
combat. 

Placées au fond du folié, les palilTades ont l’avantage de n’être 
pas vues de la campagne , 6c de ne caulèr aucun retard à la 
conliruéf ion des parapets : quand les folles font larges 6c pro- 
fonds, il paroit plus avantageux de placer les paliilades en Irailè 
fur la berme; elles ont alors également l’avantage de n’être pas 
vues de la campagne, 6c oHrent à l’ennemi beaucoup plus de 
dilKcultés pour les couper quand il eil parvenu dans le lolTé. 
line redoute ainli fraiiée , intérieurement palill’adée , ayant 
vingt-deux à vingt-trois toiles de côté intérieur à chaque lace, 
pourvue de quelques pièces de canon , défendue par cinq cents 
hommes, entource Je trois ou quatre rangs de puits avec leurs 

5 alidades , feroit véritablement capable d’arrêter une colonne 
’Armée. 

Quoiqu’une fcmblable redoute foit d’une exécution très-fa- 
cile, il arrive rarement qu’on ait le tems d'y mettre autant de 
façon; c’elt le tems donc on peut diljrofer, ou l’objet quon le 
propolé, qui décident la comt.udion des retranchemens. ün 
lait que dans la nuit qui précéda la bataille de Pulcava, le (.'zar 
Pierre fit conlbuire fur le front de Ion infanterie des redoutes 
auxquelles i[ duc le gain de cctce lamcule bataille. 

La limplicicé ic la poliibiiicé d’une prompte exécution font 
les prenuctes quaiiccs que doivent avoir des retranchemens de 
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campagne. Les caponnières propofées (Planche 111) en avant 
de chaque face d’une redoute , en retarderoient beaucoup l’exé- 
cution , principalement pour former les communications aux 
caponnières : le moyen le plus expéditif feroit fans doute de 
faire à ciel ouvert les déblais de ces communications, pour y 
placer les coffres de charpente deftinés à fervir de revêtemens 
aux poternes : l’on ne pourroit conféquemment travailler à. la 
formation des parapets, qu’après avoir fait les déblais des del- 
centes , & mis en place les revêtemens des poternes ; mais ces 
caponnières ont des défauts bien plus effenticls : les batteries 
de l’ennemi dirigées par plongées dans les folles de la redoute , 
les auroient bientôt détruites. On a déjà obfcrvé que l’ufage des 
batteries tirées par plongées a fait abandonner toute elpèce de 
retranchement de charpente, ou de murailles crenelées dans 
l’intérieur des ouvrages ; la chute de la charpente & des terres 
dont l'eroient couvertes les caponnières propofées , les feroienc 
abandonner dès les premières dégradations ; conllruites avec des 
bois plus longs que des paliffades , pour former deux étages de 
cafemates , ces pièces en deviendroient plus en prife aux batteries 
tirées par plongées. 

11 n’eft pas poflible de fuppofer des troupes derrière des pa- 
lillades dans les foffés de la redoute propolée ; à l’approche de 
l’ennemi fur la contrefearpe , elles feroient battues d’enfilade Hc 
de revers. 

La charpente & les terres dont on propofe de couvrir les 
caponnières, feroient une conftruéUon très-défeefueufè : à la 
moindre pluie, les terres, fur- tout dans les premièrs tems, 
pafleroient en abondance à travers la charpente ; ce qui en 
rendroit l’intérieur impraticable , &c les charpentes feroient pour- 
ries avant que les terres eudent le tems de prendre quelque 
confillance. 

Ce n’ell pas vrailêmblablement comme retranchement de 
campagne, & pour l'uppléer aux redoutes en ufage à l’Armée, 
qu’on le propolê celle que représente la Pl.inche III, fig. i, i 
& 3 , ayant une caponnière cafematée , en maçonnerie , une 
muraille dans fou folle qui en lait tout le pourtour, &c une tour 
angulaiie qui en occupe l’intérieur. 

Après avoir ét.ibli ues batteries contre la partie fupérieure de 
cette tour, &: dirigé en même-tems quelques pièces par plon- 
gées , pour ouvrir la muraille du folle dont le derrière léra vu 
& eutüc de dellus la contrelcarpe , on brulqucroic fans dxiHculté , 
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de quelques crénaux des caponnières n’en empêcheroient pas le 
fuccès, fuppofé qu’ils n’euüènt pas été tout-à-fait détruits par 
les plongées des batteries de rennemi. Le profil , fig. } , fait voir 
que les batteries extérieures, dirigées contre la tour, en détrui- 
roient la voûte , & conféquenunent aufll la batterie inférieure 
par la chute des décombres. 

Dans la redoute reprefentée par les plans & profils de la 
Planche IV, les galeries de charpente qui la divifent en quatre 
parties égales , interceptent la communication des remparts , 
& ôtent l'enfemble dans la défeufe; ce qui doit néceûàiremenc 
l’affbiblir. 



CHAPITRE TR.OISIÈME. 

Des Redoutes ou peins Forts quarris a cavalier cafematè. 

EXTRAIT. 

Fort DE CoNTi. 

Pag. 14p. Ce Fort, repréfenté Planche V, n’eft, par fon étendue, qu’une redoute, 
où l’on a placé fur chaque face un cavalier ayant des foucerreins de la plus 
grande uiilitc dans de peiics Forts , & fervant d’une excellente traverfe pour 
la defenfe des angles laillans. On a fait aufli des changemens dans la difpo- 
' ifo. liiion de la caponniète, afin de pouvoir défendre, par deux pièces à la Sué- 
doife, le mur du folfé. Les figures 1,1, 4, 5, «,7, 8, font connoître 

ces ch.ingemens : les plans , fig. 9 , i o , 1 1 , & les profils , fig. ia,ij, 14,15, 
IJ J. offrent une aurre dilpofition , où le cavalier fe trouve fcparé du rempart de la 
redoute par des foLes, pout les rendre d’un accès d’autant plus dilfacile. 

Fort de C o n d é. 

ijj. On voit. Planche VI, le plan de ce Fort, d’une conllruôion tout-à-fait 
neuve , pùncipalement compofé de quatre cavaliers cafematés placés au milieu 
des faces , & qui dominent de fix pieds les faillaiis dont ils font fcparés par 
des folfésj de manière que ce font quatre Forts independans qui ont chacun 
leur défenfe particulière. Des caponnières cafematees défendent le grand 
folTc ; des cafernes cafematées défendent les fortes qui féparent les cavaliers des 
faillans , & les fourerreins des cavaliers , ainfi que leurs parapets , défendent 
les folfés des pièces intérieures aux faillans. Chaque face du Fort a 5 < toifes 
de côté intérieur du parapet : il faut examiner le Plan, & fuivre les piofils, 
pour juger de toute la réliftance dont un pareil Fort eft capable; la Planche Vil 
exprime tous les profils. 



Digitized by Google 



SUR. LA FoR-TIFICATION PERPENDICULAIRE. \-J% 

Pat la conftrudiion de ce Fort, or voit <]u’on teiuecoic en vain de s’emparer 
l'cpce d la main de Tes quatre angles faillans j le todc £ùc-i^ans p.iliiradcs , cela 
fcroic impodlble. Quand le feu des caponnièces ii’auroic^^ empcclic le p.if- 
fage du folFc , où aller au dcli ? Il faudtRii emporter le fécond tetraiichcmciir, 
fous le feu meuntier des fouterreins qui en défendent le fond du folTé , fous 
le feu des deux cavaliers cafemat^ collatéraux , & eniin fous celui du petit 
réduit de la gorge de l'ouvrage, qui peut feul forcer lennenri à amener du 
canon fur le fécond parapet , pour le détruire : les cafcrnes cafemacées des 
angles rencrans oppoferoient aullî Vn feu impollible F foutemr. Suppofam 
même l'ennemi parvenu dans le milieu du Fort, où fe mcrtroit-il i l'abri 
des feux des quatre cavaliers? Il feroii donc forcé de fe tcrirer au plus vite, 
puifqu'on ne peut télifter fous un feu femblable. Les mêmes obUacles fubfif- 
cetoient dans une attaque en tègle. Après avoir établi des b.itteries fur le bord 
du folTé , pour rompre les paliUades ; r^rès qu'on aura détruit les caponnières 
cafemaiécs qui défendent le ^aiid folTé , il faudra faire un logement fur la 
crête du premier parapet, y établit du canon, pour ruiner les cafemates qui 
défendenr le fécond folTé. Ces obflacles vaincus , Ton fe rendra maître du 
retranchement : il faudra de même y établir crois batteries \ Tune pour détruire 
le réduit Si la cafemace de l’angle rentrant j les deux autres delliiiées ^ ouvrir 
& faire des rampes praticables, pour pouvoir emporter les deux cavaliers.: 
les rampes étant en état , la garnifon fe retirera dans les deux autres cavaliers } 
l’ennemi fera forcé de faire de nouvelles difpoficions pour ouvrir également 
CCS deux dernières Citadelles. 

Après ce détail , qui ne renferme rien qu’on puilTe contredire, on demande 
quel eft le Fort , félon les méthodes connues , qui fera fufcwcibic d'une pa- 
reille défeiife? La plupart des Places de Guerre n'ont pas le qiutt de ces 
tcllources. 

Suivant le coifé des déblais de ce Fort , il y aura neuf cents quatre-vingt- 
quinze coifes cubes de terres à déblayer pour chaque face : la portée moyenne 
lera de quarante coifes j par conféquenc il faudra quatre relais, ou quatre 
hommes qui tranfporteront fept toifes cubes par jour à cette diftance, fuivanc 
Tufage mais pour piocher cette quantité de terres , il faut dix hommes : 
pour ta battre , applanir & en régler les pences , il faut encore quatre hommes ; 
ce qui fait en tout dix-huit journées acnravailleurs pour fept toifes cubes : 
dans la même proportion, les neuf conts quactc-vingc. quinze toifes cubes 
emploieront deux mille cinq cents cinquame-buic journées ; & pour les 
quatre côtés du Fort, dix mille deux cents trente-deux journées : fuppofant 
quatre cents hommes employés pat jour , tous les déblais feront achevés le 
vingt- lixième jour de travail. 

Fort d' O r l é a n s. 

. A-peu-près de mène étendue que le Fort de Condé , celui d’Orléans en 
diffère principaLmenc par la forme des caponnières , qûi font ici plus grandes , 
& ont trois faillans. La Planche VllI cepréfence une partie de ce Fort è vue 
d’oifeau; la Planche IX le reptéfeme en fondations , la Ph^che X en contient 
les pcohls. 
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Tome II , Ce qu'il jr a de remarquable dans cette méthode , ce font les grands 
pag. 17a. fouterteins , dans un audi petit elpace : ils peuvent ctte confhuits en char- 
pente ; mais il eft fans conttedit infliiiment préférable de les confttuire en 
maçonnerie : les plans & profils indiquent les deux efpèces de conftruâions. 
On a exprimé fous le parapet de rangle faillant une galerie de contre-mines, 
quhrendroit le logement de l’ennemi fut ce parapet tres-dangereux : comment 
s’établir dans un pareil emplacement , miné pat-delfous , & fous les feux de 
flanc des deux cavaliets & de face du réduit ? Rien n’efl plus fort , on peut le 
dite , que des angles ainfi retranchés fous des feux pareils. 

I7J. Mais tous ces obllacles peuvent être augmentés par un couvre -face 
général en terre , tel que celui qui eft repréfenié planche XI , en avant du 
grand folfé de partie du Fort de Condé. La même Planche repréfente une 
partie de ce dernier Fort enveloppée d’un chemin couvert, avec des lunettes 
• feulement dans les rentrans. On remarquera que dans les deux difpofitions , 

la caponnièie cafematée eft enveloppée d'un couvre-face particuliei en terte, 
qui en augmente beaucoup la force. 

OBSERVATIONS. 

Fort DE CoNTi. 

L’infpe£Uon de la Planche V, fig. i , fait voir que les feux de 
la redoute font confidérablement diminués par le cavalier placé 
fur chaque f#ce , & que les foldars occupant les cavaliers , ne 
pourront diriger des feux vers les faillans, fans tirer fur les dé- 
fenfeurs de ces faillans. Les cavaliers attaqués en meme-tems que 
les faillans , ne peuvent être regardés comme devant fervir de 
traverfes pour la défenfe des faillans. 

Il faut remarquer que les petites troupes ifolées fur les faillans 
& dans les cavaliers, fe trouvant foihles par leur petit nombre, 
oppoferont une bien moindres défenfe que fi elles fe trouvoient 
réunies par la fupprelfion des cavaliers. Les folles qu’on propofe, 
fig. 9, 10, II, IX, 13, 14, pour féparer les cavaliers des rem- 
• parts des faillans , rendront chaque croupe plus ifolée dans fon 
petit polie , & conféquemment plus foible ; les accès des faillans 
& ceux des cavaliers, par le talus extérieur du Fort, étant les 
mêmes. 

Il eft fans doute très-important qu’un Fort livré à fes propres 
forces foie pourvu de fouterreins ; c’eft un principe depuis long- 
tems connu & pratiqué dans la Fortification : on doit néanmoins 
obferver que , dans un polie tel que celui que nous exami- 
nons, où une (pulc pièce de canon fuffic pour ouvrir fon mur 
de clôture, ôi le rendre très-acccllible , il paroitroit fuperllu 
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de s’occuper y faire des cafemates à l'épreuve de la bombe. 
Les faillans du mur d’enveloppe dans le folle étanc ouverts par 
le canon de l’ennemi, tiré par plongée, le derrière de ce mur 
fe trouvera enfilé, ce qui interceptera l’ufage de fcs créneau^; 
fie l’ennemi parvenu par les brèches dans le folié intérieur, 
s’emparera des pièces à la Suédoife, pour en faire ufage contre 
la caponnière, luppofé que ces pièces n’aient pas été miles hors 
de fervice par la chiite des murs dellinés à les couvrir, ou par le 
canon de l’ennemi. 

Fort de C o n d à. 

Ce Fort, Planche VI, quoique beaucoup plus étendu que le 
précédent , a également le défaut de divifer les forces en troupes 
tout-à-faic léparées : les caponnières cafematées & les défenics 
intérieures ne feront point capables d’empécher le i'uccès d’une 
attaque de vive force , fur-tout fi elle étoit précédée du feu de 
quelques pièces de canons tirées par plongées , pour ruiner les 
palillades fie éteindre les feux des caponnieres. 

Quelque valeureufe qu’on fuppole la troupe dellinée à la 
défenfe de chaque iaillant , elle ne fauroit réliller à la grande 
fupériorité de l’ennemi qui enveloppera tout le faillant dans fon 
attaque, arrivant avec facilité fur le parapet par les talus exté- 
rieurs; il fuivra la troupe attaquée du faillant dans fa retraite, 
par les folles des cavaliers ; le polie du retranchement fe voyant 
alors au moment d’êtte attaqué de front, fie en même-tems par 
la gorge du retranchement , léra forcé de hâter aulfi fa retraite. 
Les polies du réduit , des calernes cafematées , fie ceux des 
cavaliers , dans la crainte de tirer fur leurs propres troupes 
faifant leur retraite, ne dirigeront que des feux très -incertains 
contre l'ennemi, qui, continuant rapidement fa marche, par- 
viendra fur la Place fie dans le folié qui l’enveloppe; d’où des 
détachemens délignés d’avance attaqueront en méme-tems les 
quatre cavaliers : la très-petite étendue de leurs fronts Si leurs 
talus en terre prolongés jufqu’au fond du folle du coté de la 
Place, ainli que du coté des caponnières, en rendront la prife 
très-lacile. Les troupes renfermées dans les réduits de charpente 
fie dans les cafernes cafematées feront alors forcées de fe rendre 
à dilcrétion ; quelques artifices propres à mettre le feu , attachés 
à ces batimens de charpente , accéléreront leur reddition. 

ün voit que la pièce intérieure, ou retranchement du Ixiüant, 
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Tome II. n’eft pas fufccptible d’arrêter l’ennemi fous le feu «içs cavaliers 
& des cafemates. 11 faut d’ailleurs remarquer que dans le folTé 
du retranchement, l’ennemi ne leroit pas vu des parapets des 
cavaliers, 6 c qu’on challèra les fuliliers de leurs cafemates, ainfl 
que de celles des rez-de chauffée , tant du réduit que des caiernes 
cafcmatées, par les moyens indiqués dans le Chapitre IV de la 

Î )remière Partie. Les feux des cavaliers dirigés fur la Place n’y 
éroient pas bien redoutables, premièrement, par la ralfon que 
ces cavaliers fe trouveroient attaqués aufli-tôt que l’ennemi arri- 
veroit fur la Place ; & en fécond lieu , c’cfl que la plus grande 
panie de leurs feux fe trouveroit interceptée par les couvertures 
des quatre corps de-garde de la Place, ainli que le font voir les^ 
prohls. Planche Vil, fig. i & 5. 

Alais fuppofons aux feux des cavaliers & à ceux des cafemates 
tout l'effet dont ils peuvent être fufceptibles , que les polies des 
faillans & ceux de leurs retranchemens fe retirent à propos, pour 
que leur retraite n’intercepte aucun des feux qui peuvent être 
mrigés fur l’ennemi , il faut fe rappeller qu'il a été reconnu dans 
le Chapitre troilième de la première Partie, que le leu des lianes 
des battions , même dans le cas où leur Artillerie efl dans le 
meilleur eliet, ne peuvent empêcher le paffage de l’ennemi tout 
i découvert, pour donner l’aflàut au corps de la Place, quand 
le derrière ucs brèches n’ell pas retranché. Combien , à plus 
forte taifon, ne doit-on pas être convaincu que quelques coups 
de lulils tirés des'cavaliers & des cafemates du fort de Condé 
ne fauroient arrêter l'ennemi, dans le court trajet qu’il auroit 
à parcourir pour attaquer les cavaliers , dont la prife le rend 
maître de tout le Fort. 

Quand M. le Matquis de AI. n’auroit pas donné à connoître, 
page 197, qu'il n’a pas fait lui-même les toiles dont il efl fait 
mention dans fbn Ouvrage, il eût été facile de s’en appercevoir, 
à l’inlpeèUon de l’appcrçu de la depenfe & du tems qu’exigeroit 
la conlti'uciion du 1-ort de Condc. Il eft dit, page 1 67, ’> qu'ayant 
» calculé la dilfance moyenne pour le tranfport des terres d’un 
» coté de ce Fort, on a trouvé quarante fept toiles; par conlé- 
« quent il faudra quatre relais, ou quatre hommes qui tranlpor- 
» teront fept toiles cubes de terre par jour à cette dillance , 
»> fuivant l’ufage , &c. «. 

Il u’cll ni d’ulage , ni dans la poflibilité que quatre hommes 
tranfportent en un jour lept toiles cubes de terre à une dillance 
de quarante toiles en tetrem montant : l’évaluation d'ulage cil 
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qu’un homme peut cranfporcer à la brouette , en un jour , deux Tome IL 
toifes cubes de terre à la dilbnce d’un relais ou de dix toiles 
en terrein montant; & s’il y a quarante toifes, ou quatre relais, 
les quatre hommes ne tranfporteront que la même quantité de 
deux toifes cubes de terre , mais à la dillance de quarante toiles : 
l’ufage ell fondé fur ce qu’on a oblèrvé , que cent cinqh^e 
brouettées contiennent deux toifes cubes de terre, & qCTn 
homme , en un jour, p>eut les tranfporter à dix toifes de diHancs . 
en terrein montant ; ce qui lui fait parcourir , tant en allant 
qu’en s’en retournant, dix mille toifes, ou environ quatre lieues 
par jour ; & li le terrein eft en plaine , le même homme peut 
tranfporter les deux toifes cubes à la dillance de quinze toifes, 
qui forme alors la longueur des relais ; ce qui fait parcourir en- 
viron lix lieues par jour à chaque roulcur. Quant au nombre 
d’hommes nécellaires pour la fouille des terres , cela dépend de 
leur ténacité : dans un terrein qui s’enlève aifément au loucher, 
un feul homme peut en un jour enlever & charger deux toifes 
cubes de terres. A proportion que le terrein a plus de confillance, 
on augmente le nombre d’hommes dellinés à la fouille ; & ce 
nombre doit être réglé de façon qu’à chaque attelier ils puiflènt 
enlever & charger les deux toifes cubes que les rouleurs doivent 
tranfporter. Dans la fuppolition de l’apperçu que nous exami- 
nons , c’ell-à-dire , qu’il fallût dix hommes pour enlever lèpt 
toifes cubes de terres, & quatre hommes pour les damer, aplanir 
& dreller, ou quatorze hommes, tant pour la fouille que pour 
l’arrangement des fept toiles cubes , & conféquemment quatre 
hommes pour deux toiles cubes ; la fouille , l’arrangement & le 
tranfport de cette terre à la dillance de quatre relais , exigeroient 
qu’on y employât huit hommes. Et pour fept toifes cubes tranf- 
portées à la même dillance, il faudroit vingt- huit journées 
d’hommes , au lieu de dix-huit qu’on en compte dans l’apperçu. 

La conllruélion du Fort , qu’on fuppofe exécutée par quatre 
cents travailleurs en vingt -ux jours, ne feroit achevée que le 
quarantième. Une mépril'e aulli fenlible , qui ne peut être qua- 
lifiée de limple erreur de calcul , démontfe que M. le Marquis 
de M. s’en ell rapporté , pour fes ellimations , à des calculateurs n 

très-peu au fait de ces fortes de détails. 

Fort d'Orléans. 

Comme le penle M. le M?* de M. , les fouterreins conilruits 

Z X 
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Tome U. en m.içonncrie font infiniment préférables à ceux de charpente : 
ces derniers font inhabitables par la filtratidîi des eaux ; leur 
grande humidité ne permet pas d’en faire des,magafins , & ils 
lont de très-courte durée, la terre humeélce pourridant en très- 
peu de tcms les charpentes. Examinons le Fort d’ÜrIcans dans 
îa condruclion en maçonnerie. 

Des batteries établies fur la crête des glacis ou dans le chemin 
couvert en avant du front d'une caponnière ( Planche Vlll), en 
ouvriront les faces pour enfiler l’Artillerie de les branches ; des 
pièces placées dans les prolongemens des folles qui féparent les 
cavaliers des remparts d’avec les laillans, après avoir rcnverfé 
les bouts des mura Iles crénelées qui malquent ces toll'és , détrui- 
ront les calèrnes cafcmat,es corrtfpondantes, ainli que les ponts 
qui ccmn uniquer.t de ces calèrnes aux redoutes. On a déjà ob- 
Icrvé à l’tga d des murs crénelés, qu’aulii-tôt qu’ils lônt ouverts 
à leurs angles laillans, ils lont enfilés intérieurement, &c ne 
pour, ont par leurs créneaux oppofer aucune défenfe. Des batte- 
ries direâeinent oppofées aux lianes de la caponnière, après les 
avoir renverfés , ouvriront le mur du cavalier pour enfiler les 
deux galeries latérales de les café mates ( Planche IX). 

buppofant les attaques dirigées fur un feul front ( PI. VIII ), 
les deux fofl'és qui féparent le cavalier des remparts d’avec les 
faillans, fe trouveront fans défenlè , par la dellruélion des ca- 
fernes calèmatées. En même-tems que l’ennemi donnera l’alTaut 
aux remparts des faillans, il fera avancer des troupes dans les 
foliés du cavalier, d’où elles fe porteront, lans oppolition , fur 
la place d’armes, & clics y feront couvertes des feux des cavaliers 
par les quatre bàtimens oppofés à ces cavaliers : les deux cafernes 
calèmatées qui n’auront pas été battues du canon , étant fans 
défenfes du coté de la Place, n’opptoferont aucune rélîftance; 
& les polies des deux faillans, hors du front d’atmque, lèronc 
forcés de hâter leur retraite dans les cavaliers, à l’arrivée de 
l’ennemi fur la Place : s’ils dilléroient à fe retirer, attaqués par 
l’intérieur des retrancheméns , il ne leur lèroit plus pollible d’ef- 
feèluer leur retraite. , 

La garnifon du Fort divifée dans les cavaliers , environnée 
d’ennemis , fans les découvrir , ne pourroit tarder à fe rendre : 
pour peu qu’elle différât, les murs extérieurs des galeries des 
cavaliers leroient bientôt fapés ou petardes ; l’ennemi pourroit 
aulli s’introduire dans les galeries des cafemates, dans celles du 
cavalier du frouc d’attaque , par les ouvertures que le canon y 
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aura faites ; fie dans les autres , par leurs entrées fur la Place , 
ou du coté des caponnières : quelques barils de poudre placés 
dans ces galeries, ne laillèroicnt plus aux dilFérens polies ren- 
fermés dans les cavaliers la liberté de demander à capituler; 
ils ne fauroient dillerer de fe rendre à dilcrétion,, fans s’expoler 
à être enfevelis fous les ruines de leurs cavaliers. 

Pour que des galeries de contre- mines aient de bons elTèts, 
il faut que les fourneaux foient placés fous des points où l’en- 
nemi puiflé être arrêté , ou forcé d’établir des logemens. Dans 
l’attaque qu’on vient d’examiner, l’ennemi n’établit pas de loge- 
ment, fie ne s’arrête pas fur les remparts des faillans : les g.ilerics 
placées fous ces faillans n’y feroient conféquemment d’aucun 
eft’et. 

Comme on l’a déjà remarqué, le couvre- fiice général a ce 
défaut eflentiel , qu’après qu’il ell pris , fon fofle iert de placc- 
d’armes ou l’ennemi ell parfaitement couvert des feux de la 
Place * ; 6c celui qu’on propofe (Planche XI) ell d’un déve- 
loppement qui exigeroit pour fa défenfe plus de monde que le 
Fort n’ell fufceptible d’en contenir. 

Un peu d’obliquité dans la direélion des feux de l’Artillerie 
n’en rend pas la défenfe moins bonne : M. le Marquis de M. 
paroît aullr de cette opinion , par le tracé qu’il donne des em- 
brafures fur les faillans du Fort de Condé ( Planche XI ); mais 
il faut convenir que ce tracé ne s’accorde pas avec le titre de 
Ion Ouvrage , /a Fortification perpendiculaire. 



CHAPITRE QUATRIÈME. 

Des Forts quarrés a cavaliers ù des Murs d’enceinte cafematés. 

EXTRAIT. 

Fort Dauphin. 

C’eft encore i-peu-ptes fur les memes principes fuivis d.ins les deux Forts 
prc.’cdens, que le Fort Dauphin a été tracé , ainfi qu’on le voit par fon plan 
& fes proBls ( Planches XII & XIII mais l’efpace étant plus étendu, donne 
lieu d des difpolitions tout autrement redoutables. Les caponnières cafematées 
font ces flancs cafematés fi formidables du Syftème angulaire , avec double 
batteiie de canons & double batterie de fullliers couvertes , afliiletties feule- 
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ment à la longueur de deux arcs de voûtes , au lieu de quatre qu'ils en ont 
quand les foucs ont la largeur de ceux des grandes Places. 

Quoique nous foyons déjà bien loin du point d'où nous Tommes partis , 
de ces redoutes du camp devant Maëftrichc, on voit bien cependant que nous 
n'avons pas encore atteint le dernier terme où l'on puilTe aller dans le genre 
des redoutes femblables. On Tent que II le côté de ces redoutes , au lieu 
d'avoir cent dix toifes , ainfi que dans l'exemple précédent , en avoit trois 
cenrs , comme la portée de fiifil le permet ; que les grands folfés eulTent vingt 
toifes de largeur; le mur cafemate & le folTé Tec dix toifes , (ai Tant trente 
toifes pour les deux, au lieu de douze; alors les caponnières cafematées 
pourroient être de vingt i vingt-qu.itre pièces de canons par batterie , (âifant 
quarante-buit dans les deux batteries couvertes. 

Pour tenir l'engagement pris dans la première Partie, de donner un 
exemple où ces formidables pièces foieiit placées avec tous leurs avantages , 
on va dans un quarré de trois cents vingt toifes de côté , former la plus 
grande des redoutes qu'on puilTe faire. 

La Planche XIV oltre la moitié de ce quarré de trois cents trente-deux 
toifes de côté , mefurée des angles flanqués des couvre-faces particuliers 
marqués a & b : cecte moitié y efl encore divifée en deux parties , formant 
un quart difpofé d'une manière , tandis que l'autre quart l'eft d'une autre ; 
dans ces deux cas les caponnières cafematées ( i , a , 3 ) font également de 
vingt-une toifes de largeur , fur quarante-cinq toifes de longueur de flanc , 
quoique plus longues que celle exprimée Planche XIII , (ig. 1 & a de la pre- 
mière Partie ; leur conflruélion fera la même , ainli que celle des flancs cafe- 
matés cotés 4 , 5 , g , 7, qui feront difpofés comme ceux des Planches X & XI 
de lit première Partie , excepté qu'ils font ici ifolés des terres. 

Ces flancs cafematés feront de même longueur que les flancs des capon- 
nières cafematées ; & chacun de ces flancs pourra contenir cinquante-quatre 
pièces de canons en deux batteries couvenes , Sc feize pièces da^ fa partie 
fupérleure découverte, en tout fo'ixante-dix pièces de canons , ainli que deux 
cents foixante-dix fuliliers qui tireront i couvert. L'objet de cous ces feux 
fera de s'oppofer aux palTages des folfés extérieurs & intérieurs aux couvre- 
faces particuliers , & i l'écablinement des batteries qui doivent protéger 
ces palTages de folfés. On lailfe i juger ii l'exécution de ces travaux eft 
pollmle. 

Les moyens décilifs dans cette dilpoficion font les caponnières cafematées 
Sc les flancs cafematés ; ce font les leules pièces , d proprement parler , qui 
doivent être conlidérées : une (impie enceinte en terre unilfanc ces flancs 
cafematés , feroit également inréduifitle. On v| cependant faire voir truelle 
feroit la rellbucce que cette enceinte intérieure trouveroit en elle-même, 

(i l'on ne vouloir pas s'en fier aux grands eflets de l'Artillerie oppofée aux 
palTages du foifé. 

Conlidérant d'abord le côté de l'angle b , on voit qu'indépendamment du 
couvre-face général , il préfente un couvte-face particulier , trop étroit pour 
pouvoir y placer du canon en batterie , avant un foifé de dix toifes de largeur 
^ui le fépate du véritable angle flanqué d du polygone ; Sc ce foifé fe trouve - 
egalement fournis au feu terrible de la caponuière cafematée : l'on trouve 
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enfuice les pièces en terre 8,9, défendues â bout couchant, pat les pièces 
en maçonnerie lo, ii, défendues elles-njêmes pat les deux traverfes cafe- 
matces de leurs folFcs , Sc pat la pièce en maçonnerie à Bancs retirés 1 1 ; 
derrière ces cinq pièces , fe trouve le mur calcmaté 1 3 , joignant les deux 
grands flancs cafematés; & ce mur efl foutenu par le parapet du rempart 14, 
qui règne d’un flanc calematé i l'autre : de cette façon les grands flancs cafe- 
matés 6, 7, fe trouvent entièrement ifolés, défendant pat leufs trois côtés, 
fur lefquels on a élevé des parapets, les différentes pièces qui leur font fou- 
mifes^ tandis que ces memes côtés font défendus par les différentes pièces 
qui les environnent. L’ennemi ne pourra avancer dans la pièce 1 5 , qu’aptes la 
prife des flancs cafematés , fuppofe qu’il exifte des moyens pour s’en emparer. 
Toutes ces difiicultés vaincues , il refte encorP à fe rendre maître de deux 
cavaliers triangulaires entourés de murs cafematés avec leurs c.iponnières : 
les nouveaux obflacles que ces cavaliers , ou , pour mieux dire , ces citadelles 
auroiem è offrir, joints a tous ceux qui fe rencontrent pour arriver jufques-ld, 
ne permettent pas de douter qu’il ii’y en ait plus qu’il n’en faut , pour foinier 
des obilicles aofolumenc invincibles. 

Ce font ces différentes raifons qui ont fait compofer en terre différentes 

?ièces qui lient les flancs cafematés 4 & j , du côté des angles a : le plan 
ait alfez connoître toutes les pièces des deux angles a & b, traces plus en 
grand Planches XV & XVI. Rien ne peut être plus imprenable qu’un efpace 
ainC coupc entre les deux flancs cafematés qui le bordent. 

OBSERVATIONS. 
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Fort Dauphin. 

Comme à l’attaque du Fort d’Orléans , des pièces de canons 
placées dans les logemens des chemins couverts ( Planche Xll 
daiig les prolongemçns des folTés qui féparenc le cavalier d’avec 
les remparts des i'aillans, après avoir ouvert la muraille cafematée 
dans les prolongemens de ces foflës , détruiront les cafernes ca- 
fematées : les mêmes batteries en étendant les brèches vers les 
cavaliers , enlileront les cafematés en retour , & les galeries 
crenelées dellinées à la défenfe des folles. Oes pièces placées 
dans les prolongemens des fofles fecs des faillans ouvriront aullî 
la muraille cafematée vers fes angles faillans ; elles feront des 
brèches aux retours des grands flancs cafematés , & battront en 
rouages l’Artillerie de ces flancs. Le profil fur la ligne A , B 
(Planche Xlll, fig.T j fait voir combien le retour du flanc cafe- 
maté, marqué 10 fur ce profil, eft découvert aux batteries de 
l’ennemi qui enfilent le folle fec , même avant l’ouverture de la 
muraille cafematée , qui Ce trouve beaucoup moins élevée que 
la crête du chemin couvert. 
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Au moyen des brèches faites à la muraille cafematée , dans 
les parties où elle fe joint 3u.\ grands Hancs, ainli que vers les 
faillans, les batteries de l’ennemi dans les logemens des chemins 
couverts interdiront aux alliégés toute communication aux batte- 
ries de cette muraille ; des batteries pour faire brèche aux ■laces 
de la capounière, feront placées de taij'on à battre d'entilade & 
de revers toute Ion Artillerie. 

' Après avoir éteint les feux de la caponnière , ouvert les 
brèches de la muraille cafematée , & ruiné les murs des ca- 
fernes cafematées ; ce ^ui ne fuppole qu’un établillèment de 
batteries dans les logi^mens du chemin couvert; l’ennemi péné- 
trera fans difficulté, par les tollés, au pied du talus du cavalier, 
dans les parties ou ce talus en terre le prolonge julqu’ao foncl 
du folTé ; rien ne l’empêchera d’y monter; partie des troupes 
avancera en même-tems (ur la place-d’armes pour donner l’allauc 
aux trois autres cavaliers. 

Il fau*t remarquer que les batteries fupérieures des caponnières 
fie des Hancs calématés , avec leurs parapets en maçonnerie , 
découvertes de la campagne, ayant des planes-formes de pierre 
de taille, feront détruites avant l’établillement de l’ennemi dans 
fes logemens fur la crête des glacis. 

Examinons ( Planche XI Vj les Forts où les grands flancs 
cafematés fie les caponnières cafematées ont été difpofés pour" 
avoir tous leurs avantages. L’ennemi pourra envelopper dans 
fes attaques le faillant de la caponnière cafematée ôc les deux 
faillans collatéraux : dans cette dilpofition , la caponnière cafe- 
matée fe trouvera entre deux feux , battue par l’Artillerie du 
couvre-face général oppofée à chacun de fes Hancs; des batteries 
placées dans les deux lunetits des rentrans du couvre-face gé- 
néral feront également dirigées contre la caponnière, fit pour- 
roient, au beloin, être réunies aux feux qu’oppofera le couvre- 
face général aux deux grands hancs calématés du front d'attaque. 

Une partie allez conliderable des feux des calématés, tant 
de la caponnière cotée a, que des Hancs cotés 5 6c 6, fera 
interceptée par les couvre-faces particuliers : la profondeur des 
embralures de ces cafemates , fie leur peu d’ouvertures , ne per- 
mettant pas de donner aux pièces une obliquité fenlible (*}, 
l’étendue des feux interceptés fera plus grande , fi les couvre- 



(♦) Voyez les plan & profil de ces embiafures, PUnebet XII & XIII de la 
premiite Partie. 

faces 
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faces particuliers des trois faill.ins font occupés par des fiilîliers, 
dans la crainte fondée iju’autont les Canonniers des cafemates 
de tirer lur leurs propres troupes; mais il ne fera guère poffiblc, 
de placer des fuliliers fur les couvre-faccs i]ui peuvent être battus 
à ricochet des logemens de l’ennemi lur la crête des glacis. Ces 
couvre- faces n’oppolèront conlétjuemment i|ue peu ou point 
de défenfes. Le ttavail pour rétablilfement des batteries fur le 
couvre-face fe fera avec facilité , ne pouvant être battu des cafe- 
mates que quand l’ennemi dégorgera les embrafures de ces 
batteries , donc les boulets qui pénétreront dans les cafemates 
multiplieront leurs fâcheux elfets par les éclats des maçonneries, 

E rincipalement dans la caponnîère cafemacée * , dont chaque 
atterie fera battue de front Sc par-derrière ; les brèches qui fe ' 
. feront aux murs extérieurs de ces calemaces, entraîneront la 
chute des planchers de maçonnerie , ce qui détruira en même- 
tems les batteries fupérieures ôc inférieures. Les Canonniers, 
dans ces cafemates , feront expofés à infiniment plus de dangers 
que ceux des batteries découvertes de l’ennemi , qui ne pré- 
lentent aux feux calematés qu’un but d’une très-petite étendue. 
Il ne peut donc y avoir de doute que les batteries de l’ennemi 
fur le couvre-face général prendront en très-peu de tems la 
fupériorité fur celles de la grande caponnière 3c des grands flancs 
calematés 

Quand les feux des cafemates feront éteints , l’ennemi débou- 
chera des foliés des deux lunettes des rentrans du couvre-face 
général, pour diriger les épaulemens des palîages des foliés vers 
les extrémités des branches du couvre - face particulier de la 
caponnière , d’où les épaulemens feront conduits direélemenc 
lur la caponnière : l’afliégeant s’établira dans la partie conlèrvce 
entre les laces de cette pièce , 8c s’ouvrira un palfage à travers 
les décombres , pour parvenir à fa gorge ; ou bien il dirigera 
extérieurement deux marches de tranchées le long des flancs, 
qui fe réuniront à la gorge : deux pièces de canons qu’il fera 
avancer dans cette partie , fans avoir befoin d’une conftruction 
de batterie, ouvriront au faillant de la muraille cafematée du 
cavalier triangulaire une brèche qui fervira de paflage pour 
donner l’allaut au cavalier. On remarquera dans la dilpolition 
dès cavaliers que les deux caponnières extérieures d’un des ca- 
valiers peuvent battre chacune la murailla de l’angle faillant du 
cavalier voilin , & qu’il fuftît que cette muraille foit ouverte dans 
quelque partie, pour qu’on puilfe donner l’allaut au cavalier; 



Tome II. 



+ Ci-devant 
1°. 171. 



♦ ‘Ci devant 
a°’, iio, i4f. 



Digitized by Google 



l86- M É M O 1 R. E s 

Tome IL forte que la prilê de tout le Fort fuivra de très-près la prilè 
du premier cavalier triangulaire. 

^ au lieu de dirieer le centre des attaques fur la contre-garde i, 
on l’eût dirigé fur Te faillant b ; après la defèrucUon des teux des 
deux grands flancs cafematés 6, 7, & des caponnières collaté- 
rales , les batteries du couvre-face général oppofées aux grands 
flancs ouvriront ces pièces de façon à découvrir & battre des 
deux côtés le derrière du mur cafematé, coté 13 : on jugera 
aifément que , par cette dif^ofltion , la communication à la 
muraille cafematée & aux pièces détachées qui fe trouvent en 
avant , ne fera pas facile ; le rempart coté 1 4 reflera aulli fans 
défenlè , par la deftruéfion des deux grands flancs. L’ennemi 
occupera lans difficulté le glacis coupé, ou rempart d’enveloppe, 
qui couvre les deux caponnières 'des cavaliers triangulaires du 
front d’attaque ; il fera avancer du canon par les poternes prati- 

3 uées fous le rempart d’enveloppe, dans la diretlion des capitales 
CS petites caponnières (Voyez les poternes marquées PI. XVI.). 
Les memes pièces de canon qui auront ouvert les petites capon- 
nières cafematées & enfilé leurs batteries , feront dirigées pour 
ouvrir les murailles cafematées dans les parties où elles lé joignent 
aux caponnières : après l’ouverture de ces murailles , l’ailiégeant 
n’aura aucun obflacle qui puifle l’empêcher de donner l’alfaut 
aux deux cavaliers triangulaires , dont la pofTefiion le rendra 
maître de tout le Fort. 

Suppofant les retranchemens qui joignent les grands flancs 
cafematés , tels que les repréfente la Planche XV, & qu’on eût 
fupprimé les pièces revêtues , placées à l’extrémité de chaque 
flanc, ainfi qu’on le propofe(page 191 ), l’ennemi n’aura d’autres 
batteries à établir que celles du couvre-face général : après la 
deftruélion des flancs cafematés, les pièces en avant feront en- 
levées de vive force par les talus extérieurs, ou par ceux de leurs 
gorges ; les flancs de la fécondé ligue de retranchemens , tout- 
à-fait découverts, ne permettront pas d’oppofèr quelque réiif- 
tance fur ces retranchemens; leurs follës lerviront à l’ennemi 
de place-d’armes , où il fera fes difpolitions pour l’attaque de la 

f )remière ligne de retranchemens; & les foliés de cette première, 
igné lui fervirontau même ufage, pour attaquer les cavaliers Sc 
entrer dans le Fort. 

11 feroit fuperflu d’entrer dans un plus grand détail des dif- 
pofitions d’attaque contre ces Forts à graniî« caponnières cafe- 
matées £c à grands flancs cafematés ; on voit que , dans aucun 
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cas, ils ne peuvent être fufceptibles d’une bonne défenfe, même Toa» li- 
en (uppofant la polübilité d’une exécution fuivie des feux de leurs 
cafemates. 

. ■ ■ ' ' 

CHAPITRE CINQUIÈME. 

Des Embrafures a canons. 

EXTRAIT. 

Les embrafures ouverres dans des parapets en terre ne font pas fufceptibles p,g 
des avantages que peuvent recevoir celles qui font ouvertes dans des murailles 
ou parapets de maçonnerie \ il ne fêta queftion que de ces dernières , & on 
les fuppofera dellinces f des pièces du calibre de vingt-quatre. 

On a donne (Planche XIV du premier Volume) le plan & rélév.it!on d’un • 197, 

canon de vingt-quatre monté fur fon affût à couliffes, tel qu’on le voit ici 
( Planche XV III , hg. 15); le chailis i couliffes eft arreté fur fa plarte- forme 
par un boulon B, qui ell l'axe du mouvement horizontal de la pièce : fi 
toute l’étendue de l’efpace qu’elle doit battre ell découvene par fon feul 
mouvement autour du point o, l'embrafure elWire à un centre telle que la 
reptéfentc la lig. i de la planche XVII. Si Ton fuppofe , lig. 10, que le 
boulon des challis à couliffes puiffe occuper fuccellivcment les points de la 
ligne B ' , B*, parallèle au mur de la batterie , l'embrafiire tracée relativement 
aux extrémités B' & B* de cette ligne, eft dite i trois centres. 

il faut regarde! comme loi conftanre de ces fones d'embrafures , que la 
bouche du canon n’y foit jamais diftante de plus de deux pieds deux pouces 
de la face extérieure du mur ; plus enfoncée , fon angle de tir horizontal 
auroit moins d'ouverrure , la ligne extérieure Q, R de la genouillère & la 
ligne des centres reliant les memes ; & fi le canon n’étoit pas allèz enfoncé , 
il feroit trop apparent de dehors j ce qui l'expoferoit à être battu de celui 
de l’ennemi. 

_ Le canon monté fur fon affût d couliffes ( Planche XVIII , fig. 1 5 ) a quatre 
pieds huit TOuces depuis fa bouche jufqu’d l'axe de fon mouvement hori- 
zontal , pallant pat le boulon Bj enforre qu’il y aura fix pieds dix ^uces 
depuis le centre ou axe de mouvement horizonul B jufqu’d la ligne extérieure 
de la genouillère ; & comme il faut dix pouces d'intervalle du centre du 
mouvement à la face intérieure de la genouillère , il en téfulte qu’il y aura 
toujours lix pieds d’épaiffeur de la ligne extérieure d la ligne intérieure de la lÿg, 

genouillère; mais de ces fix pieds «vépaiffeur, il n’y aura que quatre pieds 
d'épaiffeur de maçonnerie ; les deux autres feront remplis par un chaflis de 
charpente , tel que le tepréfente la Planche XVll , fig. i & 1. Le tracé de 
toutes ces embrafures , foit d un centre ou d un autre , droites ou biaifes , 
eft repréfenté Planches XVII & XVIII, qui repréfentent aullî ces embrafures 
garnies de volets mobiles , pour couvrir les canonniers quand les pièces ne 
font pas pointées ; les détails du tracé des embrafures avec leurs volets ne font 
pas fufceptibles d'extraits j il faut les voit dans le texte, P- 199 jufq. Sc ijo. 

. A a 1 
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Il eft .iv.intageux fans douce de donner le moins d’ouverture 

3 u’il ell po/Iible à une embrafure pour un angle de tir horizontal 
éterminc ; mais il ne feroit pas fans inconvénient de pouÜèr 
la piccifion .au point d’enchâlièr une partie de l’ép.iilleur du 
canon dans la maçonnerie , pour ne lailfer que crois ou quatre * 
lignes de jeu entre le pafliige du boulet & les joues de l’cmbra- 
fure ; il en réfuiccroit que les pièces étant tirées dans les di- 
reclions qui terminent fangle de tir horizontal, dégraderoient 
nccedâirement les joues des embralures. (ci-devant n°. 171.) 
L’angle K, B, L ( PI. XVII, fig. 1 ) étant déterminé pour une 

f iièce mobile autour du point B, on détermineroit naturellement 
bn embrafure, en menant extérieurement à l’angle donné, 
parallèlement à fês cotés BK, BL, deux lignes droites, à la 
dilhince d’un demi-diamètre de la pièce à fa culalîè ; èc craver- 
lant toute l’épaillcur de l’embrafure, il en rélulteroit une ou- 
verture extérieure de neuf à dix pouces plus large ; mais les 
pièces étant tirées dan» les direèlions de l’angle de tir hori- 
zontal , il y auroit quatre à cinq pouces entre le pafl'age du 
boulet & les joues des embralures; ce qui ne feroit ccct.-ùne- 
ment rien de trop. 

Dans le cas où le fommet de l’angle de tir horizontal le 
trouve placé en un point D , pris dans l’intérieur de l’embra- 
fure , fur la ligne qui divilê en deux également l’.ingle de tir 
horizontal KDL, lig. 10, les côtés de cet angle étant prolongés 
au-delè du fommet, jufqu’en B' & B’; pour tracer l’embrafure, 
fans s’écarter des méthodes reçues, on meneroit intérieurement, 
aux côtés de l’angle KDB', deux parallèles à la dillance d’un 
demi-diamètre de la pièce à fa culalîè ; ces deux lignes rencon- 
trées par une parallèle menée à la direèfrice AB de l’embrafure, 
à la dillance de dix à douze pouces, formeroient le tracé d’une 
des joues de l’embrafure ; l’autre coté feroit tracé de meme : 
enfortc que, pour éviter de dégrader l’embrafure par fon propre 
feu, la largeur de fon ouverture extérieure excéderoic de neuf 
à dix pouces la ligne extérieure QR du tracé de la fig. 10. 

On peut diminuer l’ouverture extérieure d’une embrafure, 
pour un angle de tir horizontal donné, en rapprochant jufqu’à 
un certain point le fommet D de cet angle, fig. 10, de l’extré- 
mité A de la direckrice; & procédant au tracé , comme on vient 
de l’indiquer, l’on ne voit p.as ce qui a déterminé à choifir le 
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point D, prdcifément à quatre pieds de diftance duj point A, Tome IL 
pour le l'ommet de l’angle de tir : il femble que la polition la 
plus convenable, de ce point , feroit celle d'où réiulteroit la 
moindre ouverture dans le mur du parapet, c’eft -à-dire, la poli- 
tion qui donneroit la plus petite étendue pour la furfâce de la 
genouillère. 11 eft aifé de démontrer géométriquement qlie le 
point qui l'atisfait à cette condition, Tangle de tir horizontal 
étant donné , eft à égales diftances des lignes extérieure & inté- 
rieure de la genouillère ; enforte que , dans le cas prélcnt , la 
diftance des lignes extérieure & intérieure de la genouillère étant 
de lîx pieds , le fommet D de l’angle de tir horizontal devroit 
être placé à trois pieds de diftance du point A; l’ouverture exté- 
rieure feroit un peu moindre que Q, R, même en fuivant le 
tracé d’ulage qui Jaillè un intervalle convenable entre le pallage 
du boulet & le revêtement de l’embrafure. 

Les angles faillans fie rentrans que forment les joues des em- 
brafures, tig. i fie 10, fin rendroient la deftruélion par le canon 
de l’ennemi beaucoup plus facile. Ces défauts deviennent encore 

Î ilus fenfibles dans les embrafures à volets, fig. ii fie ii, où 
es angles qui ont leurs fommets aux points marqués 4, font fi 
aigus , qu’on a été obligé de fuppofer ces angles formés par des 
pièces de fer coulé encnâllëes dans la maçonnerie ; ces moyens 
compliqués fit difpendieux ne fauroient erre admis , quand ils 
n'ont d’autre objet que de remédier à des défauts qu’il eût été 
facile d’éviter. 

En reconnoilTant de la précifion dans le tracé des volets , l’on 
ne croit pas que leur ufage pût être avantageux; ils ne réfifte- 
roient pas aux premiers coups des boulets de l’ennemi : leurs 
moindres dégradations empêcheroient leurs mouvemens autour 
de leurs pivots ; ce qui fufiiroit pour intercepter l’ufage des em- 
brafures : d’ailleurs , l’ouverture intérieure qu’exigeroient ces 
volets, diminueroit beaucoup la réiiftance des merfons dans les 
murs d’une ép-iilfeur convenable. 

On ferme ordinairement par des volets ou portières de char- 
pente les embrafures des batteries établies contre une Place, 
dans les logemens du chemin couvert ; l’objet de ces portières 
eft de garantir les Canonniers des coups de fufils après la def- 
trucHon des batteries de la Place, fie d’empêcher les vues des 
alliégés dans l’intérieur des batteries. L’on ne peut être vu dans 
une Datterie cafematée que par fa deftruélioo, que les volets ne 
paroilTcnt ni empêcher , ni retarder. 
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Des Forts quarrés à Batteries de Remparts cafematés. 
EXTRAIT. 

Fort Roy al ^ de cent quatre-vingt toifes de côté. 

On s'eft attaché dans la compoGtion de ce Fort d proportionner toutes Tes 
pièces , de façon que fa défenle reliât fort Aipérieure à quelque attaque que 
ce fut j mais aulu , pour ^'il n’y eût pas un excès de futabondance de 
moyens , le plan reprcfentc Planche XIX , fait connoître que la caponnière 
cafematce fervant a défendre le grand folTé e(l compofce de trois arcades 
de vingi-fept pieds dans oeuvre , delUnées à recevoir trois pièces de canons 
chacune ; ce qui fait neuf pièces pour un côté de la batterie ^ mais cette 
caponnière difréremment dilpofée que les précédentes , a trois batteries de 
canons couvertes , ainfi qu’on le voit par le profil ( Planche XX , fig. 3 ) , 
où l’on remarquera qu’il y a une galerie de fulîliers encre la première & la 
fécondé banerie , & des crénaux au-defliis des chalGs à volets des deuxième 
& troifième batteries. 




»f7- 



que le; batteries des alliégeans entreprennent 1 
ces voûtes , donc les 'murs ont fix pieds d'épailTeur; mais oû l’ennemi placera- 
t-il fes batteries ? On peut leur oppofer fur chaque front dans les troifièmes 
batteries couvenes cent quinze pièces de canons j favoir, fur la voûte fupé- 
rieurc de la caponnière , vingt-une ; fut les deux grands flancs cafematés & 
leurs retours, quarante-lix; fur les deux flancs retirés, joignant la courtine , 
fix 3 fur la courtine dix-huit 1 fur les pièces de maçonnerie couvrant les cours , 
dix huit, en y pratiquant des embrafures, & bailfanc de quelques pieds la 
crête du parapet du couvre-face particulier; enfin fur les cafernes voûrws, fix, 
ce qui produit un total de cent quinze pièces , fans compter les cent pièces , 
au moins , qu’on peut établir fur chaque front , tant fur les remparts des 
cavaliers, que fur le couvre- face général; lefquelles, quoique découvertes, 
n’aurolent pas à craindre d’être détruites pat les batteries de l’ennemi , celles- 
ci ne pouvant pas même être établies fous Iv feux multipliés des batteries 
couvertes. Quand on fe borneroic à attaquer un feul angle du quarté, il 
fàudroit embraflet deux côtés. Les batteries de l’affiégeant , dans ces cas , 
auront donc affaire û quatre cents trente pièces de canon. Par quel moyen 
furmontet des forces pareilles ? Mille pièces de canon amenées devant un 
tel Fort n’y pouitoienc tien faire : une Artillerie nombreufe toute placée , 
te fous voûtes, derrière des murs de fix pieds d’épaiffeur, n’elV attaquable 
par aucun moyen poflible. 

Les figures ta, 13, 14, Planche XXI , font le plan Sc deux coupes fur 
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une grande échelle d'une arcade du grand mur cafemacé , où l’on a dccaillé 
la polition des embrafures garnies de leurs volets. On voit qu’en y compre- 
nant les cpailTeurs des piliers , vingt-fept pieds courans de ce mur contiennent 
ttois pièces de canon ; pat confequent neuf toifes en contiendront fix pièces, 
& fix pièces de la batterie fupérieure j cela fait douze pièces de canon dans 
un efpace de neuf toifes qui ne peut contenir que trois pièces d’une batterie 
en brèche , telle qu’on les confttuit en faucilTons fur la crête des ouvrages. 
De manière qu’en ne fuppofant laptoteftion d’aucun feu croifé, de quelque 
part qu’il puilfe venir , un mut difpofc de cette façon eft en état lui leul 
de détruire toute l’Artillerie qu’on voudroit établit devant lui pour le battre 
en brèche ; & il n’eft pas pas pofiible de former aucun doute fut ce qu’on 
avance ici pofitivement : car outre les quatre pièces contre une que ce mur 
peut oppofer , c’eft qu’au moyen des volets dont les embrafures font garnies , 
tes Canonniers font parfaitement couverts , & du feu de la moufqueterie , 
Sc du feu du canon ; tandis que ceux de l’afiiégeant font expofés à ces deux 
moyens de deftruâion. 

Dans le quarté ballionné , il n'y a pas un feul endroit qui ne foit à tout 
moment labouré par les boulets, ou renverfé par les boulets j l’on ne peut y 
manger ni dormir en repos ; il n’y a que les grandes Villes Sc les grofies 
Garnirons dont on doit attendre quelque défenle : on ne peut rien anendre 
des petites Places , dans les fyftèmes adoptés j cependant elles coûtent beau- 
coup i conftruire , & beaucoup i entretenir. S’il étoit vrai que le Fort donc 
on vient de s’occuper fût impofiible à prendre , ne devroit-on pas en conf- 
tniire de femblables , quelque dépenfe qu’ils puilTent occafionner , ou n’en 
point confiruire du tout? Mais on peut afiùrer que ce Foip coûtera moins 
quiun cjuarré ballionné de cent quatre-vingt toifes de côté , dans de bonnes 
proporaons, avec tenailles , demi- lunes, réduits & poternes d’ufage. 

OBSERVATIONS. 

Fort Royal, de cent quatre-vingt toifes de côté. 

Par la comparaifon des plans du Fore Dauphin &: du Fort 
Royal ( Planches XII & XIX ), on voit que ces deux Forts ont 
été tracés dans les mêmes principes ; les capotmières cafematées 
& les flancs cafematés du Fort Royal font plus grands : la prin- 
cipale différence confifte , en ce qu’on a ajouté aux caponnières 
& aux grands flancs de ce dernier Fort des batteries fupérieures 
cafematées, marquées au profil (PI. XX, fig. 3 ) pour découvrir 
dans la campagne les travaux des alliégeans : on voit ( PI. XXI ) 
les plans des cafemates fupérieures. Examinons quel feroit leur 
effet contre les travaux des attaques. 

Les profils (Planche XX, fig. i, 3 & 6) font voir que les 
batteries fupérieures des caponnières Sc des grands flancs cale- 
matés n’ont que quatre pieds de commandement fur le couvre- 
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Tome II. face général; les flancs cafemacés font à-peu-près à foixance-dix 
toifes, & les caponnières cafemacées à plus de cent toifcs des 
parties refpecUves du couvre-face qui leur font oppofées. A ces 
diftances, avec aufli peu de commandement, les batteries fupé- 
ricures des cafemates ne fauroient être dirigées contre les travaux 
des tranchées , fans qu’il y eût beaucoup de boulets interceptés 
par le couvre-face général. L’exécution des batteries fupérieures 
des caponnières & des flancs cafematés luppofe donc le couvre- 
face abandonné. On voit par le proHl , fig. i , que le couvre-face 
particulier en terre , intérieur au mur cafematé , intercepte les 
feux des b.itteries en retour des grands flancs , ainli que ceux 
des batteries fup>éricures fuppofées aux pièces de ma<jOnnerie 
qui couvrent les terres. L’Auteur propofe de bailler la crête du 
couvre-face particulier, pour pouvoir laire ufage de ces dernières 
batteries ; mais 11 ce parapet elt allez baillé pour permettre l’ufage 
des batteries qu’il intercepte, il n’aura plus de commandement 
fur le parapet du couvre-face général. Remarquez fur le plan le 
palTage & l’étendue des Fortifications qu’auront à parcourir les 
boulets des batteries fupérieures établies fur les cafernes voûtées, 
pour parvenir aux approche» de l’alliégeant. On voit que le 
nombre préfenté des pièces que les batteries fupérieures des 
cafemates &*celles des remparts du couvre-face général oppo- 
feront aux attaques , fera conlidérablement diminué , fi l’on 
n’y comprend que celles dont on peut attendre quelque effet 
fenllble. 

Ceft fur les parties avancées de la Fortification que doivent 
être placées les batteries dellinées à s’oppolêr aux approches ; 
c’ell fur les faillans qu’on conllruit les barbettes , pour découvrir 
les travaux des afliégean»"& les obliger à les commencer le plus 
loin qu’il ell polfible. Les batteries fupérieures des caponnières 
& des flancs cafematés , par leur pofition , ne font point du tout 
à portée de découvrir les approches des alliégeans ; les feux de 
ces batteries fupérieures font plus contraires qu’utiles à la dé- 
fenfe , en ce qu’elles empêchent l’exécution des feux que le 
couvre- face général & le chemin couvert oppoferoient avec plus 
de fuccès aux attaques. 

Suppofant les attaques dirigées fur un des faillans du Fort 
& fur les capitales des deux caponnières collatérales, les feux 
qu’oppofera le Fort aux attaques étant de peu d’effet, l’affiégcant 
établira Ces premières batteries^à une petite diflance des glacis, 
fuppofé qu’il n’en diffère pas l’établillement jufqu’à ce qu’il Ibit 

logé 
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logé fur les glacis. II établira quelques piçces fur les capitales 
des deux caponnières, pour battre les arrondillcmens des cafe- 
mates fupérieures de ces pièces ; il en établira aufli fur les pro- 
longemens des faces & les prolongemcns des retours des grands 
flancs cafematés, pour battre les arrondilleniens des cafemates 
fupérieures de ces flancs. Après avoir ouvert les arrondilfcmens 
des cafemates fupérieures , des capoitnières & des grands flancs, 
les batteries de rafliégeant enfileront ces cafemates fupérieures, 
dont les feux feront bientôt éteints par la réunion des batteries 
que l'aflîégeant leur oppofera ; le relie s’exécutera comme au 
fort Dauphin. 

Des murs cafematés , ouverts intérieurement , tels que les 
repréfente la Planche XXI , fig. 1 1 , 13 & 14, ne font pas nou- 
veaux dans la Fortification ; ils conviennent particulièrement 
dans des difpofltions où, ne pouvant creufer des folTés, oa 
manque de terre pour former la mafle des remparts ; les caf^ 
mates de ces murs , fans inconvénient pour la fumée , en dé- 
fendent les approches , & la partie fupérieure peut , au befoin , 
fuivant les circonllances , former un rempart. L’application de ce 
mur calematé au Fort Royal , que nous examinons, ne paroît pas 
heureufe; fon artillerie & fa moufqueterie ne font d’aucun ulage 
contre les approches de l’ennemi , jufqu’.\ ce qu’il fe préfente 
fur le couvre-face général, c’ell-à-dire , jufqu’à ce qu’il foit à. 
vingt toiles de ce mur , qui ne pourra meme oppofer aucun 
obftacle au logement dans le parapet du couvre -race. Il faut 
voir (PI. XX J les profils du -mur cafcm-ité &c du couvre-face, 
ainfi que leur pofition refpeéHve, fig. i; le fond du logement 
fera établi i une hauteur convenable, pour que les genouillères 
des batteries qui y feront conllrnites le trouvent à-peu-près au 
niveau du rempart du couyABüfâcc ; le mur cafematé ne pourra 
oppofer aucun obftacle à cé«^menc, jufqu’à ce qu’on travaille 
au dégorgement des embrafures des batteries qui y feront établies. 
On a déjà obfervé combien il eft facile de dérober à l’ennemi 
la connoilîàncc du moment où le fait pendant la nuit le travail 
du dégorgement des embrafures. Quand l’alfiégé , s’appercevant 
de ce' travail déjà fait , voudra lui oppofer les batteries de fes 
cafemates , les -boulets de la batterie inférieur^ s’enterreront 
dans le rempart du couvre-face, ou patferont par deft'us fans 
aucun effet contre la batterie de rafliégeant ; les boulets de 1.T 
fécondé. batterie du mur cafematé qui atteindront les merlons 
ou les joues des embrafures des batteries du couvre-face, n’y 
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Tome II. produiront que de Jégères dégradations faciles à réparer ; peu 
de boulets pourront atteindre les pièces en batterie oppofées au 
mur cafematé : li la dillance n’eft pas longue, le but que préfente 
un canon en batterie, eft très-petit, quand la pièce ne peut être 
battue que de front , & par une batterie qui lui eft inferieure ; 
d’ailleurs les Canonniers des cafemates n’ajufteront pas avec bien 
de la précilion des pièces prêtes à tirer au moment où ils les 
ajulleront ; ces pièces (èront à-peu-près couvertes , dans leurs 
polirions , au recul , & ne feront avancées dans les embrafures 
que pour tirer tout de fuite , étant inutile de perdre du tems à 
ajufter le mur cafematé, qu’il ne feroit prefque pas pollible de 
ne pas rencontrer. Tous les coups des batteries de l’afliégeant 
fur le couvre-face devant avoir un très-grand efièt contre le mut 
cafematé , on voit que les feux de ce mur feront très-prompte- 
ment éteints. 

J 1 eft dit, p.agc 15S du Volume que nous examinons, que 
l’aftiégeant cohftruit lès batteries fn faucijjbns fur la crête des 
ouvrages; & on lit, page 167 du premier Volume, que l’eftèt 
des batteries des flancs cafematés leroit de hacher tous les Jau- 
cijfons , ù d'enlever tous les piquets des batteries qu’on tenterôit 
d’établir fur la crête des ouvrages. Ces palî'ages rapprochés, fic 
les grandes difficultés que conçoit M. le Alarquis de M. à l’éta- 
blillcment des batteries de brèches contre fes cafemates, font 
juger qu’il eft dans l’opinion , qu’on eft dans l’ulàge de revêtir 
extérieurement de laucilfons les batteries de brèches ; mais ces 
Ibrtes de batteries étant enfoncées d’environ trois pieds & demi 
dans les terreins des glacis ou des remparts des ouvrages , la 
partie excédente du parapet , formée par les déblais du loge- 
ment, n’a pas bel'oin de revêtement extérieur ; on fe contente 
de revêtir en faucill'ons l’intérieur de la batterie, depuis le fond 
du logement. Les joues des embrafures font quelquefois aulli 
revêtues en fauciftons ; mais plus fouvent leurs revêtemens fe 
font en gabions, pour une plus prompte expédition. 

Dans le logement du couvre-face général, le travail du re- 
vêtement extérieur des batteries fe fera fans aucune difficulté, 
n’étant battu d’aucun endroit, & les revêtemens des joues des 
embrafures e^jpeutés en gabions , pendant la nuit , dans des ri- 
goles, .avant l’entier dégorgement des embrafures , n’éprouveront 
que peu d’obftacles, qui ne peuvent être comparés à ceux que 
préfente dans la Fortification moderne baftionnée, l’cMblillè- 
ment des batteries de brèches , pour'lcs couvrir des feux plon- 
geans , d’enfilade & de revers. 
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Il feroit très-conrraire aux principes de la Forcification mo- 
derne , de conftruire un quarré baftionné , fans magafins & 
autres bâcimens voûtés, où le foldat puille manger & dormir 
en repos. 

Sans entrer dans le détail de la vérification des calculs de la 
dépenlè du Fort Royal , on remarquera qu’ils font fondés fur 
des conftruélions de caponnières démonftrativement reconnues 
impollibles ; & que fi la maçonnerie des voûtes eft mefurée 
la toife cube , avec déduélion des vuides , & fans égard à la 
charpente des cintres , le prix de la toife cube de ces maçon- 
neries de voûtes eft bien différent de celui des greffes maçonne- 
ries des revêtemens de la Forcification ballionnée, fur-touc s’il 
étoit quelHon de conftruire des voûtes aulli élevées que le font 
celles des caponnières calcmacées. 



CHAPITRE SEPTIÈME. 

Des Polygones à Batteries de Rempart cafematées. 

* EXTRAIT. 

Les conûruAions des bateeries hautes du Fort Royal appliquées aux poly- 
gones angulaires , donnent lieu à des enceintes de Places de Guerre , du 
degré le plus élevé. On a nommé LouifviUe la plus refpeélable des Villes 
de Guerre confteuite dans ces principes. 

Lovisville. 

Dodécagone angulaire de cent quaue-vingt toifes de côté. 

On a rracc (PI. XXII) deux faillans, P &r R, de ce polygone, qui ont 
des dilFcrences très-con(î3érables avec les faillans exprimés (Pi. X & XVllI 
du premier V’olume). Le rempart de la Place y forme un rentranr qui laille 
la rour angulaire en dehors de ce même rempart : de cette façon, les diverfes 
pièces de chaque faillaat font totalement détachées du rempart d’enceime, 
& font défendues, tant en dehors qu’en dedans , pat des leux fi puifians, 
qu’ils feroient capables de rafet les pièces mêmes. 

La Planche XXlll cft le plan d’un feul faillant , où le grand rempart cft 
détaché du mur d’enveloppe, qui eft également à triple batterie cafematée ; 
non pour ajouter pat cet ifolement un degré de force de plus , ce qui feroit 
fuperflu , mais pour que toutes les cafematcs'de cette enceinte puiffent être 
auili claires & aulli famés que des bâtimens civils de l’intérieur des Villes. 

Rb Z 
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Tome n , On y a aurti augmenté la largeur dans œuvre du mur cafematé bordant le 
Pag. ijTf. folTc J & on a laiflc plus d'efpace de ce mur au talus du couvre-face , afin 
de faire voir comment ce mut pourtoit faire des caferiics très-commodes : 
chaque côté d’un failiant pourtoit loger un bataillon ; il fuflàroit d'établir en 
cafernes le premier étage , laillânt le tez-de-chaulfce pour des magafins de 
toute cfpèce ; & dans ces cas meme , le dodécagcine tourniroir des cafernes 
pour douze bataillons , avec des magafins de même étendue au deflus , indé- 
pendamment des grandes cafemates. 

27tf. On voit par les plans & profils la conftruâion des ttavetfes de maçonnerie 
placées fur le couvre-face général ; elles feront de la plus grande teflource par- 
tout où l’on voudra les placer. 

aSi. Sans entrer cbns le détail du toifé de l’enceinte de cette Place, compofee 
de douze faillans , on dira feulement que les fommets des angles faillans fe 
trouvant é cent quatre-vingt toifes les unes des autres , elle eft de même 
étendue que le dodécagone baftionné , & que le nombre des toifes cubes de 
maçonnerie qu’exige fa confiruélion , efi fort au-dellous du nombre des toifes 
aSa. cubes qui entrent dans le dodécagone ballionné. Il ell donc vrai, & de la 
vérité la plus apparente , pour quiconque ne fe refufeta pas à fon évidence , 
que la dépenfe fera beaucoup moindre pour avoir une Place infiniment plus 
forte. 

OBSERVATIONS. 

D.ins les Oblerv.itionsidu premier Volume, Chapitre V', on 
a reconnu qu’à l’att.ique du dodécagone angulaire , la b^che 
i'era ouverte aux Hancs cafemarés dans les rencrans R ; les tours 
angulaires fe trouvant ici ( PI. XXII & XXIII) extérieures au 
gr.ind rempart, en deviendront plus poCtivement inutiles à la 
defenfe de la Place. 

A l’égard des cafemates élevées formant les troifièmes batteries 
de la mur.aille d’enceinte , leurs feux ne pourront être dirigés 
contre les travaux des alfiégeans , qu’en enfilant le grand folle , 
ou en paffant par-deflus les pièces formant les faillans en dedans 
du grand foflè. On a obfcrvé dans le Chapitre précédent que 
l’ufiige des batteries qui enfileront le grand folTé, pour diriger 
des feux dans la campagne , fuppofe le rempart d’envelmjpe 
abandonné, éSc les profils fur les lignes AB & IK (PI. XlV ), 
font voir que les embrafures des cafemates fupérieures n’ont 
aucun commandement fur les pièces en terre formant les faillans, 
ôc qu’elles font inférieures aux pièces qui couvrent les tours. Au 
profil fur la ligne LM, fig. lo, on a donné moins de relief aux 
ouvrages avancés , fans doute , pour que les embrafures des 
batteries fupérieures de l’enceinte de la Place ne fullènt pas 
couvertes p.ar ces ouvrages ; mais le commandement de ces 
batteries ell encore beaucoup moindre qu’il ne devroit être. 
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pour qu’on pût découvrir les travaux des affiégeans , fur -tout 
dans la pofition retirée où fe trouvent ces batteries, dans la 
Fortification que préfente cette Place. Il faut encore remarquer 
que , quoique ces cafemates ne puilleiu que peu , ou point du 
tout, découvrir les batteries des afliégeans, les batteries de ces 
derniers découvriront & battront les murailles des cafemates, 
attendu que ces murailles , comme on le voit par les profils , 
s’élèvent de dix à onze pieds au-defl'us des genouillères de leurs 
embrafures. ün voit aulli que la chute de la voûte fupérieure 
caufera néceflairemciit bien des défordres dans les batteries in- 
férieures. 

Des troupes ne paroîtroient pas convenablement logées dans 
des ouvrages extérieurs à l’enceinte de la Place : l’on ne pourroic 
en loger dans les cafemates extérieures du front d’attaque fans 
nuire à la défenfe ; celles qui feroient logées dans les ouvniges 
extérieurs des autres fronts, ne feroient pas à portée de le rendre 
avec la promptitude que les circonftances peuvent l’exiger dans 
les différens points de l’atc.ique. Dans les cas d’un foulèvement 
dans la Ville , ou d’une alarme quelconque , le premier foin ell de 
fermer toutes les portes , &C d’aireinbler la Garnilon ; m.iis les 
cafernes étant en dehors de l’enceinte , il faudroit commencer 
par ouvrir toutes les portes, pour pouvoir rafîcmblcr laGarnifon. 

Les traverfes du couvre- face général pouvant être tournées 
par les talus en terre de ce couvre -face, fe trouveront fans 
communications avec la Place, èc ne pourront oppofer aucune 
défenl'e *. 

Quoique le polygone extérieur du do^écogone angulaire foit 
le même que celui du dodécagone ballionné, il ne s’enfuit pas 
que ces deux Places foient d’une même capacité : fi l’on en fait 
le calcul, on trouvera que l’efpace renfermé par la ligne magif- 
trale , ou ligne de cordon du dodécagone b.iltionné , excède de 
plus d’un fixième l’efpace terminé par les cotés extérieurs de la 
muraille cafematee du dodécagone angulaire. 

Sans répéter ce qui a été dit relativement à l’évaluation de la 
dépenfe des nouveaux f^'flêmes , concluons que les cafemates 
fu^rieures, & autres dilpofitions ajoutées au polygone angulaire 
du premier Volume, ne diminuent en rien la grande fupériorité 
du dodécagone balHonné fur ce polygone. 



* Ci.deTant 
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CHAPITRE HUITIÈME. 

■ Des Forts triangulaires. • 

EXTRAIT. 

Fort de Provence. 

Tome II, Planche XXV eft le plan de ce Fort conliruic dans les mîmes principes 

Pag. a8j. que le Fort Dauphjn de la Planche Xll : les cavaliers cafematîs O, P, Q, 
font ici bien plus petits ; mais ils font d’une redburce infinie , p.ar leurs fou- 
iji. terteins & leurs feux couverts : on peut encore les rendre d’une bien meil- 
leure defenfe , en y formant une batterie fuperieure couverte , .ainfi que la 
reprefentont le plan i, 5, & les profils ij, 14, de la Planche XX Vil ; les 
as7* Planches XXV, XXVI & XXVll , doimant une connoilTance complette d’un 
pareil Fort , on fera en état de ]uger de quelle grande réfiftance il feroit 
capable avec une petite Gatnifon. 

Fort de Bourgogne. 

Ce Fott triangulaire (Planche XXVIII), I-peu-ptès de l’étendue des re- 
doutes de Macftticht , dans l’intérieur de fes remparts , n’eft qu’une redoute 
ifi. d’une forme différente des redoutes ordinaires : les pointes allongées du 
triangle permettent d’y former un angle obtus rentrant , qui fait un retran- 
chement natutel, fans prendre beaucoup fut la capacité intérieure, â caule 
. qu’il eft obtus. Ces angles faillans, fi foioles par eux-memes, pourront donc 
acquérir une grande force , tnoyennant ce rentrant pratiqué à chacun d’eux j 
Sc cet angle îé trouvera couvert de deux petites pièces en maijonnerie , dé- 
tachées , très-bien défendues , pouvant fe difputer pied i pied : ce chemin , 
fi facile ordinairement, deviendra donc long & ttès-dimcile. Un ballion 
n’ofire pas le demi- quart de ces obftacles : clés qu’il eft ouven, il faiu fe 
rendre ; cela eft connu & reçu. 

lÿp. Ainfi que les angles faillans , les longs côtés du Fort oppofent trois en- 
ceintes A franchir avant d’arriver à leur rempart ^ ils font couverts d’abord 
d’un mur angulaire formant d’excellentes places-d’armes retranchées dans le 
chemin couvert , & deux pièces cafematées : ces obftacles furmontés , il faudra 
ouvrir le rempart environnant du Fort , y faire brèche , couronner fon parapet 
d’un logement , y établir des batteries , pour battre en brèche la tout Agu- 
laire placée au centre du Fort : &: avec quel danget ce travail s'exécutera-t-il ? 
La Gatnifon , protégée par le feu de la tour, y ayant fa retraite affûtée, fêta 
de continuelles forties fur les travailleurs , Sc détruira les logemens à inefure 
qu’ils fe feront ; & puis combien de coups de canons faudra-t-il pour ouvrir 
300. une pareille tour ? Ce fera un nouveau fiége à entreprendre. On peut donc 
dite, & tout le monde doit le fentir, que ce petit Fort avec, deux ou trois 
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cents hommes de Gunifon , coûtera i l'ennemi plus de tems & d’hommes Tome H. 
que nos Villes de Guette les plus salles. 

Fort d’A r t o i s, 

A noyau triangulaire mixtiligne , avec bafe angulaire & couvre- 
face général. 

Trois lignes droites jointes par trois arcs circulaires ( Planche XXX ) pag. 30;. 
forment l'enceinte de ce Fort , qui e(l foutenue , ainlî que les murs des 
tours angulaires , par des arcs de voûtes appuvcs fur des angles faillans : 
les parties droites pourroient ctre étendues 3 & l'on poutroit aum augmenter 
le nombre des côtés , fuivant les circonllances. Le plan fait voir qu'outre les 
fouterreins du rempart d'enceinte , on en a pratique dans les trois efpaces 
répondant aux parties cintrées. 

L’enfemble de ce rempart angulaire eft entouré d'un folTé fec triangulaire JOJ. 

défendu par trois caponnicres cafematées à queue d'hyronde , féparé du lolTc 
plein d'eau par un mur crenelé, défendu encore par un double mur cafematé 
dans les parties des angles faillaAs : le folTé plein d'eau ell défendu particu- 
liérement par une capounière û trois faillans , le tout ell enveloppé par un 
rempart d'enceinte, ou couvre face général, i neuf faillans en terre, dont 
les rcutrans font défendus par des caponnicres cafematées qui ont leur com- 
munication avec le terre-plein intérieur. Les plans & ptolils (Planches XXX 
& XXXI) donnent les détails de la conllruélion de ce Fort. 

OBSERVATIONS. 

Fort de Provence. 

Les batteries fuperieures des cavaliers du Fort de Provence 
( Planche XV ), calêmatces ou découvertes, ainfi que celle de la 
tour , vues de la campagne , feront détruites par les premières 
batteries des attaques. Si l’afliégeant, parvenu fur le glacis, ne 
franchit p.is tout de fuite l’avant -folié, pour fe porter fur le 
couvre-face général , if établira dans lès logemens de la crête 
du glacis quelques pièces de canons , pour ouvrir les flancs cafê- 
matés du couvre- face Si. enfiler leurs batteries , dont la dellruc- 
tion laiûera le couvre-face fans défenfe. 

Maître du couvre-face général , l’alTiégeant placera fur les 
remparts de fes longues branches des batteries , pour enfiler les 
flancs cafematés deltinés à la défenfe de la caponnière ; il en 
placera auffi dans l’arrondillèment en avant de la caponnière, 
pour ouvrir cette pièce Si enfiler lès batteries ; quelques' pièces 
de la batterie de l’arrondiilcment feront dirigées contre le mur 
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Tome II. extérieur du cavalier. Par l’efFet de ces batteries , les feux du 
Fort fur le front d’attaque feront bientôt éteints : le mur 
extérieur du cavalier étant ouvert , la deftruclion des piliers 
fervant d'appui à fes voûtes , fera facile ; & après la chute du 
cavalier, le Fort n’aura plus de défenfes à oppofer. 

Fort de Bourgogne. 

A l’infpeftion des plans des redoutes de Maëllricht ( PI. II ), 

& du Fort de Bourgogne (PI. XXVIII), ayant égard à leurs 
difl'érentes échelles , on reconnoît encore l’inexatlirude du 
Calculateur qu’a employé M. le Marquis de M. Suivant ces plans , 
la ligne intérieure du parapet, d’un côté des redoutes de Maëf- 
trient, cil de dix-fept toiles trois pieds : chacun des longs côtés 
du Fort de Bourgogne eft de vingt-quatre toifes , & chacun des 
petits côtés formant les angles obtus , ell de lix toifes trois pieds ; 
ces dimenfions donnent pour la capacité intérieure des redoutes, 
trois cents fix toiles quarrées; pour celle du Fort, fept cents 
feire toiles quarrées. Et il ell dit, page 197, que ce Fort ell, 
à peu de choie près , de l’étendue des redoutes de Maëllricht , 
dans l’intérieur de fes remparts. 

Ainfi qu’au triangle, l’angle rentr|nt obtus pourroit s’ajjpliquer 
au quatre & à tout autre polygone ; il en rélulteroit feulement 

a ue les angles laillans des nouveaux polygones , au lieu d’être 
roits, feroient obtus; ce qui n’a aucun inconvénient. 

Les accès des deux pièces en maçonnerie qui couvrent chaque • 
rentrant du Fort de Bourgogne , ne reçoivent aucune défenfe 
des remparts; ces pièces feroient d’ailleurs d’une très-foible 
défenfe, par leur peu de capacité, & pax la facilité qu’auroit 
l’ennemi d’en ruiner les parapets de maçonnerie par lès premières 
batteries. 

Mais les attaques ne fe porteront pas* fur ces faillans ; l’allîé- 
geant dirigera les premières batteries pour battre de. revers un 
des fronts angulaires du chemin couvert , & détruire par les 
mêmes batteries les murs formant les places-d’armes retranchées; 
ce qui obligera les alliégés d’abandonner le chemin couvert, ou 
l’ennemi placera des batteries contre les deux caponmères cafe- 
matées & contre les deux petits murs élevés entre la contrefearpe 
& le pied du talus du rempart du Fort. Aulli-tôt que les feux des 
deux pièces cafematées feront éteints , &. que les deux petites 
murailles feront ouvertes , l’ennemi , fans avoir de brèches à 
• ouvrir 
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ouvrir au rempart du Fort, y donnera l’aflaut. On a déjà re- 
marqué qu’un rempart en terre qui. n’eft pas extérieurement 
revêtu , eil très-acceliible , fans avoir befoin d’être battu par le 
canon. 

Fort d‘ A r t o i s. 

Le chemin couvert de ce Fort n’eft pas difpofé pour faire 
quelque réfiftance , l'afliégeant s’en emparera fans aucune diffi- 
culté ; il poyrra embrafter dans les attaques deux des petits Ironts 
à angles rentrans obtus du couvre-face général : des batteries 
qu’il établira dans les chemins couverts des deux fronts , ouvri- 
ront 6c enfileront les calemates des deux rentrans obtus; les 
mêmes batteries ouvriront le mur d’enveloppe du couvre-face ; 

Q uelques pièces dirigées contre le milieu ne la petite courtine 
e la cafemate de chaque rentrant , intercepteront les commu- 
nications des cafemates aux lunettes qui les couvrent. Après 
l’ouverture des cafemates ÔC du mur d’enveloppe , l’afliégeant 
donnera l’aflaut aux deux petits fronts, & s’établira dans leurs 
terse-pleins. Les cafemates des quatre angles droits qui commu- 
niquent dans les terres -pleins des deux iwtits fronts attaqués, 
auront dû être évacués au moment de l’aflaut; ou s’il y étoit relié 
quelques troupes, leur communication avec le Fort fe trouvant 
interceptée par les logemens de l’ennemi dans le terre-plein des 
fronts attaqués, elles feroient forcées de le rendre à diferétion. 
Partie des batteries que l’ennemi établira fur le couvre-face 
général feront dirigées pour enfiler celles des caponnières cafe- 
matées; partie contre le mur qui fépare le fofle fcc du fofte plein 
d’eau, 6c contre leS angles de la baie du mur d’enceinte du Fort : 
l’ennemi pourra auffi , s’il le juge à propos, diriger quelques pièces 
pour enfiler les voûtes du double mur cafematé de l’angle faillanc 
du folFé fec , compris dans le front d’attaque. Il faut remarquer 
l’effet prodigieux que produira le canon , dont les boulets péné- 
treront tous les murs que prélènte le plan des foucerreins de 
chaque arrondillèment. Quand les batteries de l’afliégeant com- 
menceront à tirer contre la bafe du mur d’enceinte ,Tafliégeanc 
ne pourra différer plus long-tems à capituler. 

Suivant les profils de la Planche XXXI , la voûte de la tour 
domine le refte du Fort ; ce qui allure fa deftruction par les pre- 
mières batteries des attaques. 

• 

Ce 
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CHAPITRE NEUVIÈME. 

Des Forts circulaires. 

EXTRAIT. 

Tome n, Tes Forts angulaires ne font aucunement propres i occuper des éminences 
Pag. J itf. qui fe trouvent avoir des formes à-peu-ptès circulaires ; les angles de ces Forts , 
qui s’étendent ncceirairement hors du plateau , tombent dans des cavités plus 
ou moins profondes , qui en rendent les conlFruébons impoflibles , ou du 
moins très-coûteufes : les Forts circulaires conviennent feuls à ces fones de 
Ctuations. Pour en donner un exemple, nous fuppoferons de ces éminences 
ifolces, nommées pains de fucre , n’ayant que vingt-quatre toifes de diamètre 
pag. }i7. au fommer ^ on établira une tour angulaire au centre , &: on conllruira tout 
de fuite autour du bord du plateau une gale(ie angulaire voûtée circulaire donc 
les crénaux découvrent la pente du plateau. La Planche XXXll reptefente le 
plan & les profils de ce Fort, qu'on a nommé Fort d'AngouUme. On y re- 
marquera fur la pente du plateau un chemin des rondes, couvert d’un mur 
crenelc ; obfeivant qu’on peut fe difpenfet de faite ce chemin des rondes , & 
qu’on peut aulE , fuivanc les circonlunces , le placer ou plus haut ou plus b.as. 

OBSERVATIONS. 

Une tour enveloppée d’une enceinte extérieure n’eft pas une 
nouveauté dans la rortification. Pour occuper un petit plateau, 
il paroît convenable de développer l’enceinte extérieure du retran- 
chement , en fuivant les contours de la crête du plateau , quelle 
que foit fa forme , fans s’aflujettir à une enceinte circulaire , 
qui peut, comme toute autre enceinte déterminée, avoir l’incon- 
vénient de s’étendre dans quelques parties en dehors du plateau , 
& s’éloigner intérieurement delà crête dans d’autres parties, d’où 
l’on pourroit découvrir la pente du plateau. 

Les tours conviennent pour occuper des portes où l'on veut 
découvrir & fe défendre de tous les cotés : une redoute de même 
capacité que la tour peut réunir plus de feux d’un côté déterminé. 

^ Les circonrtauces doivent décider pour le choix 



RÉSUMÉ. 



Dans la conrtruéHon des redoutes propofées (Planche II), 
les caponnières de palirtad^, ou autre charpente, ouvertes par 
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le canon ennemi tiré par plongées , ne pourront être défendues 
apres leurs premières dégradations. 

Les Forts de Conci, de Condé & d’Orléans (PI. V, VI, VIII ) 
étant divifes chacun en pluheurs podes ifolés , par leurs cavaliers 
calematés, il ne pourra y avoir de l’enfemble, m conféquemmenc 
de la vigueur dans leurs défenfes. 

Toutes les calemates du front d’attaque du Fort Dauphin 
(Planche Xll ), enfilées ou battues de front par les batteries 
qu’établira l’ennemi dans fes logemens du chemin couvert , fe- 
ront très-promptement détruites. 

Au Fort ou les grands flancs cafematés & les grandes capon- 
nières cafematées ont été difpofés pour avoir tous leurs avantages 
(PI. XIV), ces pièces, ainli que dans toute autre dil'pofition, 
n’oppoferont au logement de l’ennemi fur le couvre-face général 
que des batteries renfermées dans des cafemates inférieures au 
logement, & conféquemment de peu d’eflèt. 

On obfervera qu’au Fort Royal , après l’ouverture des arron- 
difl'emens des batteries fupérieures des grands flancs & des ca- 

Î ionnicres cafematées (Planches XIX, XX, XXI), ces batteries 
cront battues en rouages par celles de l’ennemi. 

A la Place qu’on a nommée Louijville ( PI. XXII, XXIII , 
XXIV), les feux du rempart cafematé devant enfiler le grand 
fode, ou pafler par-defl'us des ouvrages fur lefquels ils n’ont 
aucun commandement, feront fans effet contre les travaux des 
attaques , & ils intercepteront les feux des ouvrages extérieurs 
au rempart d'enceinte. 

Des batteries fur le couvre-face général du Fort de Provence 
(Planche XXV ) renverferont les voûtes du cavalier, Sc détrui- 
ront toutes les défenfes du front d’attaque. 

Les deux murs d’enveloppe du Fort de Bourgogne ( Planche 
XXVlll) pouvant être ouverts par le canon de l’ennemi tiré par 
plongées , ce Fort ne fera pas à l’abri d’une attaque de vive force 
après une courte canonnade. 

Le grand effet des batteries de l’ennemi contre la bafe angu- 
laire du Fort d’Artois ( Planche XXX ) réduira ce Fort à une 
très-foible défenfe. 



Tome II. 






Fin de la fécondé Partie, 
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LA FORTIFICATION 

PERPENDICULAIRE. 

TROISIÈME PARTIE. 

CHAPITRE PREMIER. 

Des Forts circulaires. 
EXTRAIT. 

Tome III , D.s s le dernier Chapitre du Volume précWent on a donn^ l'exemple d'un 
Pog. I. Eort circulaire deftiné à occuper le haut d’une montagne ifolée de toutes parts j 

2 , il convient de faire connoitre d'autres manières de difpofer de pareils Forts , 

qui les rendent également propres aux pays unis. 

Les Planches I & II font les plans Sc les profils d'un de ces Forts , que la 
Planche 111 repréfente avec des difpofitions différentes dans fon enceinte 
8. extérieure. Les Planches IV & V contiennent des détails de la conftruâion 
de la tour angulaire placée au centre. La Planche VI doime les plans & profils 
!}• d’un autre Fort circulaire qui diffère du précédent, principalement par la 
conflruéfion de fa tour angulaire , qui a ici une enceinte extAieure de vingt- 
cinq toifes de diamètre , clevée jufqu'au niveau du deuxième étage , tandis 
que fon enceinte intérieure n’ayant qu’enviton treize toifes de diamètre , 
sclève de crois étages au-delTus de l’enceinte extérieure. 

Ces efpèces de Forts réunifTent les plus grands avetntages : des batteries 
établies fur les glacis feroient éloignées de la tour angulaire d’environ quatre- 
vingt toifes j ce qui efl une grande diftance pour détruire une maçonnerie 
conllruite avec autant de folicnté; &pour placer des batteries fur ces glacis, 
il faut avoir ouvert une tranchée à cinq" cents toifes du Fort ; alors c eft un 
liège dans toutes les règles : mais fuppofant l'ennemi parvenu fur le glacis , 
combien faudra-t-il de tems & de boulets pour ouvrit le mur d’enceinte de 
la tour , pour couper entièrement fes piliers . pour faire tomber toutes les 
voûtes ? Ce qui ne feroit encore rien : la partie de la tour qui n’eft pas vue 
du glacis reftetoit entière ; il faudroit en venir à l’établifTemcnt des batteries 
fut le dernier parapet, pour b.ittre en brèche le pied de la tour; par confé- 
qnent faire le pafTage d’un folTé de vingt toifes de largeur. Il faut ouvrir la 
première enceinte de cette tour , abattre plufieurs arcades , avant de pouvoir 
entamer la fécondé enceinte : quel travail pour l’afliégeant , & quelle ref- 
foutee pour l’affiégé î 
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OBSERTAl IONS. 

Ce font les tours angulaires qui font la principale défenfe des Tome lit 
Forts circulaires que nous examinons. On a reconnu dans les 
Obfervations précédentes combien ces fortes de tours font 
fuiceptibles de défenfe; obièrvons encore, relativement à la 
grande folidité attachée par l'Auteur à leur maçonnerie, que 
des murs qui n'ont qu'envîron quatre pieds d'epaiflèur , ne 

f )euvent oppofer qu’une très-foible réfillance à l’Artillerie ; que 
es piliers ou contre-forts appiÿés au revêtement de la tour, 
au milieu de chaque travée ( Planche IV ), n’ont que quatre 
pieds de longueur fur deux & demi de labeur; £c ceux qui 
réparent les travées ont (ix pieds de longueur fur la même 
largeur de deux pieds & demi. Les batteries de l’ennemi dé- 
truiront aifément ces piliers : ceux du milieu des travées fervent 
d’appui à des poutres portant les planchers des batteries; Sc 
ceux qui féparent les travées , fervent également d’appui à des 
poutres portant les batteries, Sc de plus fervent de pieds droits 
aux voûtes de l’intérieur , ainfi qu’on le voit par le plan & les 
profils ( PI. IV Sc V) : enforte que la ruine du pilier marqué M 
( PI. IV, fig. I ) entraînera la chute au moins de l’un des planchers 
d’une travée ; ce qui détruira en même-tems la batterie qui fe 
trouvera fur ce plancher , & celle de l’étage inférieur : la ruine 
des piliers Q Sc R fera fuivic de la chute des planchers Sc de 
celle des voûtes auxquels ils fervent d’appui. Le foldat defhné 
au fervice des batteries de la tour fera donc dans la cruelle alter- 
native de fe trouver fur une plate-forme chancelante, prête à 
s’enfonceV fous fes pieds , ou de fe voir fur le point d’être écr.ifé 
par la chûte de la batterie ou de la voûte fupérieure. Il n’eft pas 
polTible de concevoir un pofte dont les défenfeurs fe trouvent 
dans une plus facheufe polition. 

Les feux de la partie fupérieure de la tour étant détruits par 
les batteries éloignées de l’ennemi , le paflage de l’avant-foflé ne 
pourra en être incommodé. • 

Remarquons, relativement à la double enceinte de la bafe 
de la tour (Planche VI), qu’en multipliant les maçonneries de 
cette bafè, c’efl multiplier les éclats meurtriers que les boulets 
de l’ennemi déracheroient , fuppofé que la tour ne fût pas forcée 
de fe rendre avant l’établillèment des batteries contre fa bafe. 
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CHAPITRE DEUXIÈME. 



Des Enceintes irrégulières , Ù des Forts en avant des Places 
de Guerre. 

EXTRAIT. 

Tome III, Ou a traité dans le fécond Volume des Forts de différente grandeur & de 
Pag. SI. différente forme : pour en faire connoître l’application en avant des Villes 
de Guerre , on prendra pour exemple une Place liiuée au bord de la mer , 
ayant un petit Port entre deux montagnes qui communiquent i d’autres 
montagnes très - élevées , fur lefquelles il ne fera pas pofliole de conduire 
' de r.^rtillerie j enforte que la Place i retrancher ne puiffe être attaquée 
que par deux petites plaines du côté de la mer. La pofition étant telle que la 
ts. reprefente la Planche Vil , la Place fera enveloppée d’une enceinte angulaire 
irrégulière , les faillans étant plus ou moins ouverts & les côtés plus ou moins 
2 g, alongés , fuivant que les circonftaiices l’exigetont. La Planche VIII fait voir 
le détail de trois des angles de cene Fortiheation -, fon mur cafematé feroit 
lui feul de la plus grande force ; il eft le meme que dans l’exemple de la 
Planche X du premier Volume : le flanc qui le défend eft moins redou- 
table; mais la facilité de tomber fut l’ennemi i couvert, par le mur cafematé 
Sc par le folfé fec derrière le mur, eft la même : & n’efl ce pas le plus grand 
moyen de défenfe qu’on puiffe oppofer ? On pourroit doubler les flancs 
cafematés , en les faifant de deux arcades , au lieu d’une ; mais cette enceinte 
telle qu’elle eft ici repréfentée , eft très-fone , & fuifit fur-tout dans le cas 
dont il eft queftion , la Place devant être couverte par des Forts avancés , 
dont les avantages font connus par ce qui précède. On voit ( Planche VII ) 
la difpolîtion de ces Forts fur les montagnes qui dominent la Place , ainli 
que les parapets d’enceinte pratiqués autour de ces montagnes , à une hauteur 
convenable , pour battre les deux petites plaines par des feux à-peu-près 
rafans. Les Forts cotés L & M font avances dans ces plaines de nx à fept 
cents toifes , pour éloigner l’ennemi , qu'on obligera de fe tenir encore plus 
S4* éloigné , li on le juge à propos , par la conftruéFion de deux autres Fons R , S 
de la redoute T & du Fort V j on fera certain alors que non - feulement la 
Place ne fera pas prife , mais encore qu’il ne pourra pas y tomber une feule 
bombe. 

Ces Forts avancés , que l’ennelHi ne pourra laillêr derrière lui , ne pourront 
être inveftis ; & leur garnifon fera relevée toutes les fois qu’on le jugera 
à propos. 

OBSERrATIONS. 

C’eft avec tant de confiance que l’Auteur des nouveaux Syf- 
têmes attribue la plus grande force fon enceinte angulaire, 
fondes lur les défenles des flancs cafematés , Sc fur la prétendue 
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facilité qu’a l’afliégé de tomber fur l’ennemi à couvert par le 
mur cafematé & par le folTé fec derrière ce mur , qu’on ne peut 
fe difpenfer de répéter encore ici ce qui a déjà plulieurs fois été 
obfervé, que le derrière de la muraille cafemacée eft battu de 
revers du logement de l’ennemi fur la crête des glacis , Sc que 
le folle fec ell enfilé des batteries de ce logement ; enforte que 
l’allîégé ne pourroit fe préfenter devant ce fofle , ni meme 
communiquer aux cafemates de fa muraille. Indépendamment 
des défauts des flancs cafematés , comme cafemates , les murs 
des extrémités de ces flancs , fervant d’appui à leurs voûtes , 
fe trouvent tout-à-fait découverts aux mêmes batteries de 
l’alfiégeant dans fes logemens du chemin couvert; & par les 
ouvertures de ces murs , les batteries des cafemates leroienc 
battues en rouages ; ce qui ell démontré par d’infpeélion du 
plan ( PI. VUI) & du profil fur la ligne A, B (PI. IX, fig. i ). 
il faut donc convenir que la muraille cafemacée Sc les flancs 
cafematés, ouvrages très-défeélueux par eux -mêmes, le font 
encore plus par leurs difpofitions dans les nouveaux fyllêmes. 

Dans les Oblèrvacions du Volume précédent, on a vu com- 
bien les Forts triangulaires , placés ici en avant de la Place , 
font peu fufceptibles de défenles : il ne faudra point les invcllir 
pour s’en emparer ; éloignés de la Place de llx à fept cents 
toifes, ils ne font pas du tout à portée d’être foucenus au 
moment de l’attaque ; leur garnifon ne pourroit pas même être 
relevée , fl l’ennemi approchoit de ces Forts par tranchées. 

Quand il fe trouve au pied des glacis d’une Place attaquée des 
redoutes ou lunettes concre-minées , ôc fufceptibles d’une bonne 
défenfe , on ^ne regarde leur communication avec la Place , 
comme allurée , qu autant quelle fe fait par une voûte fouter- 
reine. Le moyen qu’emploie ordinairement l’ennemi pour s’em- 
parer de ces petits ouvrages, c’eft, après en avoir éteint les 
feux , de diriger un boyau de tranchée , entre l’ouvrage & la 
Place , pour chercher la communication fouterreine , & s’en 
emparer; ce qui laifle l’ouvrage détaché fans défenfe. On doit 
juger combien , à plus forte raifon , il feroit facile d’intercepter 
toute efpèce de communication des Forts éloignés de la Place 
de flx à fept cents toifes. 
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CHAPITRE TROISIÈME. 

Des Ports de Mer. 

EXTRAIT. 

Il ne fuffiroic pas de faire une forierelTe d'un arcenal de Marine Royale; 
ces imporuns établilTemens doivent erre garantis des incendies : mais com- 
ment occuper alTez de terrein pour tenir l’ennemi hors de portée d’y jetter 
des bombes? Ce ne fera pas par les méthodes ordùiaires, puifqu'une enceinte 
sic baftions auRi étendue qu’il la faudroit , outre la dépenfe énorme , ne pour- 
loit être défendue que par une Armée pour garmfon. Des Forts de diuance 
en diftance, tels que ceux qu’on a décrits , rempliront parfaitement cet objet; 
cependant ce ne font jamais que des enceintes bafhonnées qu’on propofe, 
dés qu’il s’agit de mettte en fureté un Port de Mer : le Port de CnetMU^ 
ell un exemple i citer. 

M. fiélidor, dans Ton Architeâure 41ydraulique , rapporte un plan des 
ouvrages pour la Ville & le Port de Cherbourg : ce même projet lie trouve 
ici ( PÏancne X ) , afn de faire voir par cet exemple l’abus qu'on fait de cette 
méthode des baftions , fans conf derer du tout u l'objet eft rempli ou non. 
Comment peut-on , avec un peu de réflexion , concevoir le projet de fordfiet 
il grands frais une Place ftuée dans une plaine, dominée d’aufti près des mon- 
tagnes , de ne pas les occuper ? Mais s’agiflant d'un Port de Mer , ce projet 
eft bien plus mal conçu; ce n'eft pas feulement la Ville qu’il faut garanne, 
c’eft bien plus eflentiellemenc fes approches ; & l’on va voir comment cet 
objet important pouvoit être rempli. 

La Planche Xl eft une Carte particulière & topographique des environs 
de Cherbourg : on y voit les montagnes qui dominent ce Port , & qu’il faut 
néceftairement occuper; mais il faut de plus en occuper les environs i quinze, 
i dix-huit cents toifes. C’eft dans cette vue qu’on a placé i cette diftance 
d-peu-près les huit Forts, A, B, D, E, F, G, H, I, qui forment une enceinte 
extérieure. On voit fur la même Cane trois Forts ronds' & quatre redoutes 
qui forment une fécondé enceinte. , 

En confidétant la poCdon refpeéHve de ces Forts , on s’appercevra que 
rinveftilTement de chacun d’eux eft impoflîble , puifque chaque Fort eft 
fous le feu du canon de fon voifin ; que , par conféquent , l’efpace qui les 
fépare eft fous le feu croifé des deux : les feux des Forts ou redoutes de la 
fécondé ligne feront un obftacle de plus à rinveftifTement des Forts de pre- 
mière liçne. 

Pour I enceinte de la Ville , on a adopté une manière qui diffère des pré- 
cédentes , d.ans des vues d’économie ; le même degré de force n’eft pas ici 
néceftaire ; cette Place dans le Royaume n’eft fufceptible d’un long (îége 
dans aucun cas ; & les Forts qui l’encourent font de nature I oppofer une 
longue réfiftauce. 

La 
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La PLiiichc XI contient cette manière de fortifier ; mais on la voit plus en Tome lU, 
grand Planche XII : la Planche Xlll en contient les profils, de la Plonclae XIV, 
eft le plan en fondation de la muraille d’enceinte. 

O B S E R VA T I O N S. 

L’objet principal de M. Bélidor , en rapportant dans fon Ar- 
chitecture hydraulique un plan des projets de Cherbourg, a été 
d’en faire connoître les manœuvres d’eau, tant pour le curemenc 
du Port & du chenal , que pour la défenle de la Place. Sans douce 
que la perfonne donc il tenoit H plan, n’aura pas jugé à propos 
de lui communiquer aullî des difpolitions étrangères à fon objet, 
pour occuper les hauteurs qui dominent cette Place, n’étant pas 
convenable de rendre publiques les difpolitions des défenl'es des 
Places. 

AI. le Marquis de AI. eût jugé plus favorablement des mé- 
thodes en ufage pour fortiticr les Places dominées, li, au lieu 
de s’en rapporter à un ancien plan , infailliblement tronqué, d’une 
Fortification qui n’a jamais exilté , il fe fût donné la peine d’exa- 
miner les Fortifications de quelques-unes de nos Blaces domi- 
nées par des hauteurs. Aletz, Charlemont, Briançon, fic prefque 
toutes nos Places dominées à portée du canon , lournillent des 
exemples des foins qu’on s’eft donnés pour occuper les hauteurs 
qui les dominent. L’Auteur des nouveaux Syllêmes auroit égale- 
ment reconnu, par l’ex.imen des Fortifications de Toulon, que 
quand il s’agit de fortifier un Port de Aler, pourvu d’ctablille- 
mens d’une Alarine Royale , il cft dans les principes des métliodes 
de fortifier en ulage d’établir les défenfes de façon que l’ennemi 
ne puille .approcher du Port &C des Arcenaux à portée d’y jetter 
des bombes. C!eil dans ces mêmes principes qu’ont été établis les 
difFérens Forts conllruits fur les hauteurs qui dominent Toulon , 
où il ne relie que peu des retranchemens projettés à exécuter, 
pour achever de remplir l’objet des défenfes de ce Port , qui elî 
de le mettre à l’abri d’un bombardement : les grands travaux 
qu’on exécute à Breft font dirigés dans les mêmes principes. 

Dans le projet fur Cherbourg , propofé Planche XI , M. le 
Marquis de Al. femble regarder comme très-elTentiel d’invellir 
chacun des Forts de fa première ligne de retranchemens , pour 
pouvoir s’en emparer; mais ces Forts l’ont fufceptibles d’être 
très-promptement enlevés fans être invertis. On a vu dans les 
Obfervations du Tome fécond, Chapitre deuxième, que i’en- 
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Tome III. nemi , après avoir ruiné par fcs batteries la voûte de la tour , 
& ouvert le mur crenelé du fofl'c d’un de ces Forts ( reprcfenté 
Tome 11, Planche 111 ), s’en emparera par une attaque de vive 
force, fans avoir beloin de diriger des tranchées, ni de conduire 
du canon l'ur la contrelcarpe. Le Fort triangulaire & les Forts 
ronds de fécondé ligne lont également d’une très foible défenfe, 
comme on l’a vu dans les Oofervations du fécond Volume. Ce 
ri’cft que fur le terrein qu’on peut juger des retranchcmens con- 
venables, pour occuper les hauteurs qui dominent un Port; mais 
' on lent bien qu’il faut cdent^ement que ces retranchemens 
foient, par eux-mêmes & par iRr pofition, d’une meilleure dé- 
fenfe que les Forts propoles (Planche XI) fur les hauteurs qui 
dominent le Port de Cnerbourg. 

Quant aux difpolirions de l’enceinte propofée de cette Placc^, 
on obfèrvera que l'ennemi, après s’être emparé du couvre-face 
général , y établira des batteries dans les prolongemens des foliés 
lècs qui bordent le pied du talus du rempart de la Place , pour 
cntiler ccs folTés , battre de revers la muraille cafematée , Sc 
détruire les poternes de communications aux caponnières Sc à 
la muraille rafematée ( Voyez ccs poternes, PI. XII, PI. XIII, 
fig. 4 , PI. XIV ). Par l’effet de ces batteries, les aflîégés feront 
forcés d’abandonner la muraille cafematée, les caponnières qui 
les défendent , Sc leurs couvre-faces particuliers, fans qu’il foit 
néceflaire de former des attaques contre ces couvre-faces, ni 
d’oppofer des batteries aux feux des caponnières. Maître de la 
muraille cafematée Sc des caponnières, l’ennemi donnera l’allaut 
au grand rempart, dans telle partie qu’il jugera .à propos : en 
montant fur ce rempart p.ir le milieu d’un des côtés, les traverfes 
ne lui oppolèront aucun obft.icle; s’il y montoit entre une rr.a- 
verfe dirigée fur le l'aillant êc la tr.averfe fuivante , le feu qu’il 
pourroit elTuyer de cette dernière, lui feroit encore moins nui- 
sible qu’aux Canonniers des alTiégés , qui fe trouveroient dans la 
traverfe plus avancée fur le faillant, où les boulets pénétreroient, 
produilant beaucoup d'éclats de maçonnerie : le mur crenelé 
intérieur vu de revers de defFus les parapets du grand rempart, 
n’oppoleroit aucune réllflance. 
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CHAPITRE QUATRIÈME. 

Des Forts dejlinés a défendre l’entrée des Rades. 

EXTRAIT. 

Les batteries placées fur les côtes n’ont ordinairement que peu de pièces 
de canon, relativement A l'Artillerie qu'un gros vailTeau peut leur oppofer, 
& le plus fouvent ces batteries fe trouvent dominées par le feu des hunes 
des vailleaux , qui en rendent le fctvice impraticable : enforte qu'on e(I forcé 
d’abandonner ces batteries prefqu’auffi-tôt qu’elles font attaquées; & l’on 
fe fonde fur de pareils exemples , pour prétendre que le feu de mer eft fi 
fupérieur à celui de terre , que ce dernier eft incapable de lui réfifter. On va 
faire voir gombien ce préjugé eft mal fondé, en donnant les développemens 
d’un nouveau Fort placé fur un rocher avancé dans la mer , & conftruit de 
manière qu’il n’aura rien à redouter des Hottes ennemies , quelque nom- 
breufes qu’elles foienc. 

Ce Fort , repréfenté Planche XV, eft un triangle équilatéral , dont les 
fommets des angles , du côté de la mer , font les centres de deux tours 
angulaires de dix-huit toifes quatre pieds de diamètre , couvertes , ainfi que 
le côté du triangle oppofé à la mer , par une batterie balfe , avec cafemares 
ouvertes intérieurement. Le plan & les profils ( PI. XV & XVI ) donnent 
cous les détails de la conftruélion de ce Fort. 

OBSERVATIONS. 

Ainfi que le penfe M. le M.irquis de M. , rArcillerie des vaif- 
lèaux ne peut avoir de la fupëriorité fur des batteries de la cote, 
qu’autant que ces dernières fe trouvent dans des polirions dèfa- 
vantageules , dominées par les hunes des vaifléaux , ou qu’elles 
n’ont qu’un très- petit nombre de pièces, relativement au feu 
qu’ont les vailleaux à leur oppofer. il ne peut pas être douteux 
que, tout étant d’ailleurs égal, des batteries fixes placées fur la 
cote, ne doivent avoir un très-grand avantage fur les batteries 
des v.'ülTeaux , qui , le trouvant dans un continuel mouve- 
ment , ont infiniment plus d’incertitude dans les portées de 
leurs canons ; mais le Fort propofé ( Planches XV üc XVI) ne 
paroît pas du tout propre à donner aux batteries de la cote les 
avantages dont elles lont fufceptibles contre l’Artillerie des 
vailleaux ; indépendamment du peu d’épailleur qu’on fuppofe 
à lès murs extérieurs,, & des inconvéniens reconnus des batte- 
ries cachées fous des cafemates, fur- tout quand elles font à 
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Tome III. plufieurs étages, les maçonneries de ce fort font fi élevées, c|ue, 
malgré le mouvement , l’Artillerie du vaiilèau ne pourra prelque 
pas manquer de les rencontrer. 

Une bonne Rade ell ordinairement environnée de hauteurs 
qui lui fervent d’abri ; des batteries établies fur ces hauteurs , 
à une élévation convenable , pour n’etre pas dominées par les 
hunes des vailfeaux , fortes par le nombre des pièces de ca- 
nons relativement à leur objet, bien dirigées, ôc à portée des 
palT'ages ou des points qu’elles doivent battre , couvertes par 
des parapets de peu de reliefs, feront dans une polition infini- 
ment plus avantageufe que li elles étoient renfermées dans le 
Fort propofé ; les C.anonniers n’y feroient pas fuft'oqués par 
Ja fumée ; ils n’auront pas à cramdre que les plates - formes 
manquent fous leurs pieds ; que des batteries liipérieures ou 
des voûtes les écrafenr par leur chute ; un très-petit nombre 
des boulets que l’ennemi dirigera de fes batteries en mouve- 
ment, rencontreront les parapets de celles qui feront ainfi em- 
placées liir la côte. 

Quant au tracé de ces batteries, & de leurs retr.ihchemens 
du côté des terres, la difpofition du terrein , & l’objet qu’on 
ie propofe , doivent le déterminer. Oblervons que le triangle 
équilatéral eft le polygone régulier le moins ful'ceptible de former 
un bon retranchement. L’angle très-aigu qu’on préfente du côté 
de la campagne , celui qu’on propole Planche XV, eft très- 
foible par lui -même : on en a reconnu les défauts dans les 
Obfervations du premier Volume; on a cherché à remédier à 
la foibleflè de cet angle, en l’enveloppant d’un couvre -face 
âanqué de deux petites lunettes ; mais il eût été plus avanta- 
geux que le tracé n’eût pas exigé ces petits ouvrages extérieurs, 
qui font d’une très-foiblc défenfe , 6c ne remédient jamais 
qu’imparfaitement aux défauts d’un principal tracé défeélueux. 



CHAPITRE CINQUIÈME. 

Des Batteries Marines. 



EXTRAIT. 



Paj. 74. 



La conllruâion des baueries de mer exige bc.'iucoup d'actencions ; la nature 
du fol, fou élévaûon plus eu moius grande, la peofondeur de la ruer, la 
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direâion des bas-fonds, celle des courans, doivent influer fur les proportions, 
la forme & la compolition de ces fortes d’ouvrages , dont l’exécution doit 
ctte fûumife à des principes qu’il faut d’abord fixer. 

Les boulets de canons ne commenceront à avoir des effets certains qu’à la 
diftance de trois cents toifes : la batterie de côte , ainfi que le vailTeau , ne 
doit point employer fes munitions en tirant à une plus grande diftance. 

De meme les fufiliers ne peuvent tirer des coups certains qu’à la diftance 
de cent cinquante toifes. 

Généralement les batteries à barbette ne conviennent pas fur la côte j l’on 
ne peut en faire ufage que fur les côtes plates , donc les vaiifeaux ne peuvent 
approcher à portée du fufil , Sc dans les cas où l’on ne peut monter la batterie 
que d’un petit nombre de canons de gros calibre qui doivent tiret de tous les 
côtés; mais cette cfpèce de batterie ne famoit être d’aucune défenfe, lotfque 
la profondeur de la côte permet aux gros vaiifeaux d’en approcher. 

Une batterie étant établie fur la côte en ligne droite , parallèlement au 
chenal , qu’on fuppofe fixé pat des bas-fonds à trois cents toiles de la batterie; 
les embrat'ures étant ouvertes , ainfi qu’elles doivent l’être , de cinquante de- 
grés , le vaiflèau commence à être fournis à fon feu du moment où fa proue 
eft à cent quarante toifes de l’axe de la première embrafute, jufqu’à ce tju’elle 
foie également à cent quarante toifes de l’axe de la dernière embrafure , a quoi 
il faut ajouter la longueur du vaiflèau ; enforte que la diftance de ces axes , de 
la première à la dernière embrafure, étant de trente- fix toifes, & le vaiflèau 
ayant trente toifes de longueur , fera fournis au feu de la batterie pendant 
tout le tems^u’il emploiera à parcourir trois cents quarante-fix toifes : les 
points qui terminent cette étendue, font éloignés de trois cents trente- une 
toifes des pièces des extrémités de la batterie; & au-delà de cette dernière 
diftance , le vaiflèau qui fera hors du feu de la batterie , fera auflî hors de 
portée de lui nuire. 

M.ais fi le chenal ou la ligne de paflage du vaiflèau fe trouvoir à cent cin- 
quante toifirs de la batterie , les pièces des extrémités , dans leur direéHon la 
(dus oblique , rencontreront le chenal à cent foixante-cinq toifes ; & au-delà 
de cette diftance , le vaiffeau hots du feu de la batterie , pourra être très à 
portée de la battre en brèche; il faudra pour-lors regagner pat fa conftruétion 
ce que fa pofition aura de défavantageu.x. 

Toute batterie qui peut être approchée à la diftance de cent cinquante 
toifes , doit être b.àtie entièrement de maçonnerie , & cafematée , pour op- 
pofer une plus grande réfiftance à l’Artillerie dont elle peut être bfttue , pour 
que La moufquetcrie des v.aiflèaux n’en détruife pas les feux , & pour que les 
pièces puiflent être plus rapprochées. 

11 faut que ces fortes de batteries foient à plufieurs étages , comme celle 
des vaiifeaux contre lefquels elles doivent avoir aflaire ; que les pièces y 
foient efpacées à la même diftance ; qu’il y ait des feux de moufqueterie cou- 
verts dans celles qui peuvent être approchées à la portée du fufil ; & alors 
ce feront les vaifleaux qui auront tout à craindre des batteries. Il faut auflî 
que chaque batterie foit défendue du côté des terres; qu’elle ne puiflè être 
prife par fa gorge. L'on ne croit p.as qu’il foit poflîble de trouver un cnfcmble 
qui remplille mieux ces objets , que celui donc la Planche XVll repréfence le 
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plan. La Planche XVHI en contient les profils. Pour juger de l’effet de cette 
batterie , il faut voit la Planche XIX , où l’on a marqué les diieâions des 
feux , tant du côté de la mer que du côté des terres. 

OBSERVATIONS. 

Les agrées d’un vaillèau , les hommes qui fe trouvent fur les 
ponts ôc fur les hunes, prél'entent , aux canons des batteries 
établies fur la côte, des objets très-lufceptibles de deftrucfion, 
à la diftance de cinq à lix cents toiles ; ce feroit fe priver de 
très -grands avantages, fi l’on attendoit qu’un vaillèau ne fut 
éloigné que de trois cents toifes pour commencer à le canonner. 

Lne batterie à barbette dont les vailVeaux pourroient appro- 
cher à la portée du fulil, ne feroit en effet d’aucune défenlè, 
li elle fe trouvoit dominée par les hunes des vailfeaux ; mais 
fl , par fa polition fur la cote , cette batterie fe trouvoit fupé- 
rieure aux hunes des vaillèaux , & qu’elle dût diriger des teux 
de plulicurs côtés, il feroit très-convenable d’en conftruire les 
parapets à barbette. 

Les tours terminant la batterie propofée , ne dirigeroienc 
qu’un petit nombre de canons contre les vailfeaipc attaquant 
les Hancs de cette batterie , qui feroient mieux défendus par des 
lignes droites formant intérieurement , avec le front de la bat- 
terie , des angles obtus d’environ cent trente degrés , & d’une 
étendue proportionnée à l’Artillerie que les vaillèaux pourroient 
leur oppofer. 

Les feux que dirige un vaillèau contre une batterie établie 
fur la côte font fort incertains , tant à caufe du mouvement 
continuel où il fe trouve , que par le peu d’étendue du but que 

t iréfente la batterie de la côte convenahlement conftruite , donc 
e parapet ne doit avoir que fept à huit pieds de hauteur exté- 
rieure, ^u’on peut même réduire à trois ou quatre pieds , en 
enfonçant la batterie d’environ trois pieds dans le terrein, quand 
les circonftances le permettent. 

Par l’élévation de fes bords , par la hauteur de fes mâtures , 
& par l’étendue de fon gréement, un vaillèau prélente, au con- 
traire , un but très étendu à une batterie établie fur la côte, 
quand il eft portée de la battre ; le vaillèau défemparé , il n’cft 
plus poflible d’en diriger les mouvemens; la chute de fes ma- 
nœuvres, celle de fes mâtures, produilènt les plus grands ordres 
fur les ponts : ouvert dans un leui endroit au niveau de la iio- 
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taifon , le vailleau eft fur-le-champ enl'cveli fous les eaux ; les 
accidens du feu ne font pas moins à redouter pour ces Citadelles 
flottantes, fur- tout II les batteries de la cote leur tirent des 
boulets rouges. 

D’ap rès cet apperçu de la pofition où fe trouvent les vaifleaux 
ayant a combattre des batteries établies fur les côtes , il eft aifé 
de juger de quel côré fera l’avantage , 11 ces dernières font con- 
venamement conftruites, & d’un nombre de pièces proportionné 
au feu des vaifteaux qui doivent les attaquer. Il ne paroît pas 
douteux que la flotte la plus refpeélable ne pourroit attaquer 
avec apparence de fuccès une batterie de cinquante à foixante 

I ûèces de canons du calibre de vingt-quatre, bien établies fur 
a côte , foutenues par quelques mortiers. 

Obfervons , relativement aux emplacemens des batteries fur 
les côtes, que la mer eft ordinairement bordée de falaifes, dans 
les parties où elle a alTez de profondeur fur fes bords, pour que 
les vailTeaux s’en approchent à portée de diriger les feux de leurs 
hunes contre les batteries qui leur font oppofées fur la côte; 
& dans ce cas les batteries peuvent être placées fur les falailès 
à une hauteur convenable pour n’avoir rien à craindre des feux 
des hunes. Quand la côte eft plâtre , la mer eft ordinairement 
fans profondeur fur fes bords , & les vaifleaux ne peuvent 
allez s’en approcher pour faire ufage des feux de leurs hunes 
contre les batteries qui leur font oppofées. Si cependant on fe 
trouve forcé , par les circonftances , de conftruire une batterie 
fur un rocher avancé dans la mer , ou dans toute autre polition , 
n’ayant pas un rehef fulEfant au-deflus des eaux pour en garantir 
l’inrérieur des feux des hunes des vailTèaux ; ce fera alors qu’il 
conviendra de couvrir ces batteries par des arcades ouvertes 
intérieurement , comme on l’a obfervé au Chapitre fixièmè du 
fécond Volume, ne donnant à leurs maçonneries que le moins 
de relief qu’il fera pollible , pour quelles foient moms en prilè 
à l’Artillerie des vaifleaux. 

Ce feroit perdre tous les av^nt.iges que des batteries établies 
fur la côte doivent avoir contre les feux des vaifleaux, que de 
renfermer ces batteries dans des cafem.itcs telles que celles 
qu’on propofe Planche XVll ; indépendamment des inconvé- 
niens infinis des batteries renfermées dans des cafemates , l’Ar- 
tillerie des v.iifleaux , quoique dans un mouvement continuel , 
ne pourroit manquer d’atteindre la très -haute mur.iillc que 
prélentc la batterie propofée , donc les dégradations auroient 
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Tome III, les plus fâcheux effets , par la chute des voûtes ou celles des 
planchers fervant de platte-forme aux batteries. En adoptant ces 
coitftru£lions on vérifieroit l’opinion que des batteries établies 
fur la côte ne peuvent rélifter à l’Artillerie des vailfeaux. 



CHAPITRE SIXIÈME. 

Sièges de Canhagêne. 

EXTRAIT. 

Pag. J7. Ce fameux Port a été attaqué trois fois ; François Drack , Navigateur An- 
glois, s’en empara en 1 5)15 : les détails de cette première expédition manquent, 
ainlî que la connoilTance de l’étac où fe trouvoit alors cette Place. 

AI. de Potitis commanda la fécondé expédition en i<>97. Un détachement 
joo. de Flibufticts s'approcha du Fort de floccachica (Planche XX) qui défend 
l’entrée de la grande Rade, pour empêcher une gdère d’y ponet du fecours ; 
après avoir forcé la galère de s’en retourner , le détachement fe trouvant fort 
incommodé par le canon chargé à mitrailles , du Fort, fc jetia dans fon fulfé, 
où il fe trouva parfaitement couvert des feux du Fort ; ce qui fut remarqué 
toi. par M. de Pontis, qui fit foutenir fut-le-champ les Flibuftiers par un bataillon 
de Grenadiers , fuivi d'autres troupes avec clés échelles : comme on alloit 
efcalader le Fort , le Gouverneur arbora le drapeau blanc. 

Ce Fort , i quatre ballions , étoit mal flanque, puifque les troupes qui l’ont 
attaqué, fe font trouvées à l’abri de tous fes feux dans fes fofles. Le Fort Ste- 
102. Croix , deftiné à la défenfe de l’entrée de l'avant-Port , fut évacué avant que 
les François fe préfentalfenc pour l’attaquer : on établit One batterie de canons 
104. & de moniers contre le Fort St-Lazare , qui efl fur la hauteur : au bouc d’une 
canonnade de quelque heures, ce Fort étant ouvert, fa garnifon fe retira dans 
le fauxbuurg de Hihimani qui couvre la Ville, 
loy. A la faveur d’une Chapelle & d’un mur qui la couvroit , on établir une 
batterie fort près des murs du fauxbourg; pluficurs autres batteries furent 
établies fur la hauteur en avant du Fon St-Lazate : ces batteries , qui décou- 
vroient jufqu’au pied le mur du fauxbuurg , commencèrent i tirer toutes 
enfemble , &: firent un feu continuel pendant trois jours , le quatrième , la 
brèche fc trouvant praticable, le fauxb*utg fut pris d’alfaut, malgré une très- 
vigoureufe défenfe que firent les Efpagnols. 

107. Les murs de la Ville étant également découverts du côté du fauxbourg & 
du côte du Port , on établit des batteries dans le fauxbourg , pour battre en 
brèche ; on fit avancer près des murs deux gros vaifleaux pour réunir leurs 
feux à ceux de ces battciics : la Ville fe trouvant fur le point d’être ouverte 
de plufieurs côtés , par la vivacité de ces feux , le Gouverneur demanda i 
capituler. 

Une dernière expédition tentée par les Anglois, contre Carthagêuie , en 
1741, n’eut pas le même fuccès : leur armement, très-confidérable, étoit 

commandé 
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commandé par l’Amiral Vemon; ils trouvèrent au goulet de l’entrée de la 

f rande Rade plus de défenfes qu’il n’y en avoir lots de la précédente expé- 
ition. Au Fort Boccachica on avoir joint le Fort St-Jofeph , & autres défenfes 
marquées fur le plan ( Planche XX ). Mais on multiplie v.ainement les mau- 
vais ouvrages : un Fort tel que la batterie Royale ptopofée Planche XVII, 
eût apporte un obRacIe que le formidable armement des Anglois n’eût jamais 
pu furmonter. 

Après avoir éteint le feu des batteries de la côte, on fit la defcente fans 
oppofition : à la faveur des barques qui fe trouvoient autour du Fort , on 
étaolit pour le battre en brèche des oatieries qui en étoient éloignées de 
deux cent cinquante toifes; quand elles furent achevées on les di&afqua, 
en coupant les arbres qui les couvroient ; elles tirèrent toutes en mcme-tems , 
& leur feu ne difcontinua pas pendant trois jours : le quatrième , ayant re- 
connu que la brèche étoit praticable , les Anglois fe mitent en marche pour 
donner l’afiaut , la garni fou alors abandonna ce Fort , pour fe retirer dans 
celui de St-Jofeph , qui fut paiement évacué fans oppofer de nouvelles dé- 
fenfes. Les Forts de Ste-Croix 8c de Manzanilla , deltinés à défendre l’entrée 
de l’autre Port , furent aulli évacués fans fe défendre. 

Quoiqu’il eût etc décidé dans un Confeil de guerre d’établir des batteries 
contre le Fort St-Lazare , pour l’ouvrit avant d’y donner l’alTaut j par l’effet 
d’une pique entre les Commandans de terre & de la Marine , on voulut le 
prendre d’emblée , fans l’avoir canonné : on en forma l’attaque pat deux 
colonnes; l’une fut égarée; la fécondé fut difperfée aufli-iôt qu’elle fut 
ipperçue du Fort , & perdit beaucoup de monde dans fa retraite. Les pertes 
qu avoir fait l’Armée, les maladies, & la méfintelligence encre les Chefs, 
obUgèrenc les Anglois i abandonner leur expédition. 

O B S E R VA T I O N S. 

M. le Marquis de M. ne penle pas vraifemblablement qu'il 
foie dans les principes de la Fortification actuellement en ufage, 
de conftruire des Forts ballionnés tels que ceux qui défendoient 
les accès du Port de Carthagêne , dont les lignes de polygone 
extérieur n’étoient que de cinquante à foixante toiles. Les dé- 
fenfes de ce fameux Port pouvoient fans doute être beaucoup 
mieux dirigées; mais le Fort propofé Planche XVII n’eût cer- 
tainement pas été d’une aulfi bonne défenlè, .\ l’entrée de la 

i trande Racle de Carthagêne , que les Forts , les batteries , ôc 
es vailTèaux embolTés qui la défendoient en 1741. 

Le principal défaut du Port de Boccachica , ainfi que le re- 
marque très-judicieulement M. le Alarquis de M. , c’ell que fes 
murailles toutes découvertes, ont pu être battues en brèche par 
des batteries qui en étoient éloignées de deux cents cinquante 
toifes. Le Fott propofé Planche XVII a fes murailles également 

E e 



Tome III, 
Pag. lia. 



tij. 



tif- 



ItS. 



IXX, 



Digilized by Google 



ïi8 Mémoirîs 

Tome III. decouvertes , mais bien plus élevées ; & leurs premières dégra- 
dations éteignent les feux des batteries cachées fous les cafe- 
mates de ce Fort, comme on l’a déjà obfervé. 



CHAPITRE SEPTIÈME. 



De la Force des meilleurs Syfiêmes bafiionnés comparée a celle 
du Fort Royal. 

EXTRAIT. 



Pag. «î7. 
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139. 



141. 



149. 



Tous les inconvéniens des rempans balHoiWs fe fupponent parce qa’on 
les croie indifpenfables , & l'on refait toujours des baillons parce qu’on croit 
ne pouvoir mieux faire. L’Art de fortifier fcmble plutôt avoir perdu , que 
s'etre perfeéUonnf de nos jours. Le fjrllcme du Comte de Pagan ctoit l’aurore 
du plus beau jour où pouvoir paroîtte la méthode des bafbons ; en fuivanc 
fes principes, on eût atteint facilement un degré de force fupérieur à celui 
des fyllèmes adoptés, ainfi qu'on pourra en juger par l’analyfe de la méthode 
de cet Auteur. 

On voit Planche XXI , fig. i , le tracé du trait principal d’un front de fa 
grande Fortification : chaque baflion reçoit une fécondé defenfe par un baflion 
intérieur; & il y a trois rangs de batteries d cha<|ue flanc, ainfi que le tout 
eft repréfenté fig. 1. Le fcul reproche fondé qu on ait fait au fyflème du 
Comte de Pagan , c’efl de n’avoir point de défenfe pour la face du baflion 
intéiieur. On voit , hg. 3 & 4 , une manière de fupplcer à ce qui pouvoir 
manquer i ce fyflème , & combien il ell facile de donner une très-bonne 
défenfe à la face du baflion intérieur. 

On a prolongé les faces du baflion pour couvrir d’autant mieux les flancs, 
& donner lieu 1 une quatrième batterie à fleur d’eau. Un rempart en retour 
défend la face du baflion intérieur , & la gorge du baflion efl retranchée 
comme on le voit fig. 3 & 4. 

Dans la recherche des meilleures méthodes de fortifier, on doit fe pro- 
pofer de diminuer la dépenfe & le nombre des hommes , en augmentant la 
force ; c’efl l’énoncé du problème à refoudre. Sans prétendre en avoir donne 
la dernière folution , on jugera par le détail fuivant de l'atuque & la défenfe 
du Fort Royal , de combien on peut en avoir approché. 



Attaque & définfe du Fort Royal, de \ %o toi fes de côté. 



i;o. Conformément aux difpofitions d’attaque du Maréchal de Vauban, fup- 
pofons qu’on doit établit huit batteries contre les ouvrages de la Place qui 
peuvent diriger des feux fur le front d’attaque , & que les fapes doivent être 
érigées fur les capitales des trois faillans du meme front, ainfi qu’il efl 
marqué planche XXU. 
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Mais comment conftrulre ces batteries vis-â-vis du Fort Roj'al? celles 
marquées a & b fur les prolongemens du côté formant le front d'attaque , 
font oattues avec une fi grande fupcriorité , qu'il cft vifiblenient impollible 
qu’elles puilfent y réliftcr. Pour s’en convaincre , il faut obfervet les lignes 
de feu marquées fur le plan , portant des batteries cafematées du Fort , 8c 
frappant au milieu de ces mômes batteries a & b ; on a marqué fur chacune 
de ces lignes le nombre de pièces que la batterie des cafemates dirige contre 
la batterie correfpondante des attaques. Pat l’addition du nombre des pièces 
dirigées contre la feule batterie a, on voit qu’elle eil battue par deux cents 
dix-fept pièces de canons , dont cinquante trois tirent de but en blanc & 1 
plein fouet i les autres tirent fur un angle de trois, fix, huit degrés, pour 
aboutir à la batterie a , par une courbe , ou i ricochet : les cinquante-trois 
qui peuvent battre d plein fouet font au-delTus de la quantité nécelfaire pour 
s’oppofer totalement à la confiruétion de la battetie a ; la batterie b , dans 
une pofition toute femblable , fera foumife aux mêmes difficultés infurmon- 
tables pour fa conflruélion. Ces deux batteries font les plus importantes dans 
l’attaque de ce Fort, puifque ce font les feules qui poutroient battre la ca- 
ponnicre cafematee , qui defend le palFage du grand folié de manière i en 
tendre le palFage impollible , tant quelle ne fera pas détruite. 

Chacune des batteries c & d fera battue par cent quatre-vingt-quatre pièces, 
dont trente-huit tirant de but en blanc. Les batteries e & g fe joigiunt feront 
battues pat les mêmes pièces des cafemates , qui fe téunilFent contre ces 
batteries , au nombre de deux cents quatre , dont quarantc-fept battant de 
but en bl.mc, ainfi qu’on le voit p.at les réfultats marqués fur le plan. Les 
batteries f , h , femblablement placées , feront battues pat le même nombre 
de pièces. 

En récapitulant le nombre des pièces dirigées contre les huit batteries des 
attaques , on trouve qu’il y en a mille deux cents dix, donc deux cents foixante- 
feize placées dans des batteries hautes cafematées , i volets , crès-exaâemcnt 
couvertes ; ce font ces dernières qui auront i détruire les huit batteries d 
ricochets, qui enfemble n’oppoferont pas plus de quarante -huit pièces dp 
canon : ainfi ces dernières pourroient être fuppofees établies , fans qu’on 
pût mettre en doute qu’elles ne folTent rafées en vingt-quatre heures par un 
Feu fi fupérieur. Il ell vifiblenient impollible d'élever des batteries contre un 
feu pareil. Mais quel objet pouctoit avoir l’alliégcant, en elTayant d’ér.iblit 
fes batteries à ricochet ? Il n’y a point ici de batteries qu’elles puilTenr dé- 
monter ; couvertes dans des cafemates , les batteries du Fort font à l’abri 
de tout , éant que les murs qui les couvrent ne font pas renverfés : & com- 
ment tenvetfer des murs qui fe défendroienc , s’il le falloir , par plus de 
douze cents pièces de canon? 

Ce nombre paroît encore être augmenté , puifqu’il n’a pas été fait mention 
des batteries du Fort d tours angulaires , marqué fur le plan , dans l’intérieur 
du Fort Royal. Chaque côté du Fott intérieur peut contenir quar.inre-cii;q 
pièces de canon dans fes feules batteries hautes cafematées ; & trois de fes 
côtés peuvent diriger leurs feux fur les batteries des alfiégeans , ce qui feroit 
une augmentation de cent trente -cinq pièces; & le total de deux cents 
foixance-tre'ize pièces de batteries hautes réunies contre celles des attaques. 
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Tome III , Dans l’attaque d’un pareil Fort , l’alTiégeant fera fgrcé de fe borner â di- 
l’ag. i«i. riget fes tranchées fur les capirales, pour venir fur la crête du glacis, fans 
proteébon aucune de fon Artillerie j mais ces capitales font croifecs chacune 
par le feu de plus de cent vingt-fîx i cent foixanie-deux pièces, devant compter 
celles à placer dans les batteries inferieures, puifqu’elles font aulli nuifiblet 
que les batteries hautes contre les fapes , qui ne renftent pas mieux au boulet 
à ricochet qu’à celui qui les frappe à plein fouet : l’allicgc pourra même 
établir fes batteries, pour plus de commodité, le long de fes remparts; il 
n’aura point à craindre que les batteries à ricochet de l’aflicgeant lui démontent 
fes pièces, puifqu’on a démontré l’impolTibilité qu’il en puilTe établir aucune, 
itfa. Comment conduite des fapes, Si les foutenit fous tant de feux qui s'y op- 
pofent ? Mais fi l’on ne peut avancer les fapes , il fera encore moins poflible 
d’établir des batteries de brèches fur la crête des glacis; & du moment qu’on 
ne peut établir vis-à-vis d’un tel tort, ni batteries à ricochet, ni batteries de 
brèches ; il efi démontré qu’il fera impoflible de le réduire par la force. 

11S4. Sans avoir égard aux impofiibilités phyfiques; veut-on fuppofer des loge- 
mens établis fut la ciêtc des glacis? comment élever des batteries en brècnes 
fur ces glacis, fous le feu qui peut leur être oppofé? Mais portons enfin les 
fuppofitions jufqu’a livrer à l’alhégeant le couvre-face général ; ce ne pourroit 
être qu’en fe refufant à routes les lumières de la raifon, qu’on ne conviendroit 
pas de l’impoflibilité d’élever des baneries en brèches fur ce rempart ; le fen 
des deux caponnières cafematées, celui des deux faces du mur cafematé, &c. 
réduiront en pouflière les cpaulemens, & jamais une feule pièce ne pourroit 
y paroltre en batterie. 

O B S E R VA T 10 N S. 

On fait encore des balVIons dans les nouvelles Fortifications, 

Î iar la raifon que de tous les fyfbêmes qui ont patu julqu’.à pré- 
ênt en très-grand nombre , aucun ne forme fans balbons une 
enceinte aufli convenable, principalement pour bien découvrir 
le fond du folTé de delTus les remparts. Si M. le Marquis de M. 
s’étoit donné la peine d’examiner avec quelque foin les derniers 
grands travaux exécutés à Metz, il y auroit vu des baftions, 6c 
y auroit en même-tems reconnu un Art de fortifier tout nou- 
veau , par les feux d’enfilade 6c de revers qu’on y a ménagés 
contre les logemens des attaques ; les galeries de contre-mines 
qu’on y a pratiquées , auroient contribué à le convaincre que , 
loin d’avoir perdu , l’Art de la Fortification a beaucoup acquis 
de nos jours. 

Quoique le Comte de Pagan foit reconnu pour un très-habile 
Ingénieur de fon tems , il me femble qu’il y a de bien bonnes 
raifons pour ne pas admettre fon bafUon intérieur 6c les Hancs 
à plulieurs étages de fon fyftême (Planche XXI). L’objet du 
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baftion intérieur, ainfi que le dit le Comte de Pagan lui-même, 
dans l’explication de fon lyrtcme, c’eft de fe procurer, au moyen 
du foflê intérieur, la facilité d’aller au-devant du mineur ennemi 
pour s’oppol'er à ion travail , retarder l’ouverture de la brèche , 
& quand elle eft ouverte , faire fauter le logement qu’y établit 
l’ennemi : tous ces objets feront bien mieux remplis par des 
galeries de contre-mines établies lous le baftion ; la dépenfe fera 
moindre, &c le baftion reftant plein, l’adiégé pourra oppofer des 
obftacles fur le haut de la brèche , fe préfenter en force pour 
en défendre les accès , & féconder les effets des contre-mines. 
Par la difpofition des galeries, les retranchemens de l’intérieur 
du baftion fe trouveront aufll en délènfe contre les mines des 
• alliégeans. 

L’Artillerie Ce trouvant réunie en très-grand nombre de pièces 
dans les flancs à plufieurs étages , les feux, 6c fur-tout les bombes 
de l’alliégeant auroient un très-grand effet contre les batteries 
de ces flancs ; ôc les premières dégradations de leurs revêtemens 
formeroient un accès facile pour entrer dans le baftion. Ces flancs 
à plufieurs étages fuppofent aullî les courtines découvertes , ou 
fans tenailles dont les avantages font connus. 

Le rempart en retour que propofe M. le Marquis de M. , 
fig. } 6c 4, pour défendre la face du baftion intérieur, formeroit 
un retranchement d’une très-foible défenfe, tant par fon peu 
de capacité , que par la difficulté de fa communication avec la 
Place ; 6c il ne pourroit s’oppolèr à l’attachement du Mineur à 
la face du baftion intérieur. 

Par le tracé du retranchement propofé pour la gorge du baf- 
tion , les communications de la Place avec les differens étages 
des batteries deviendroient au moins très-difficiles : les change- 
mens propofés Planche XXI, fig. 3 6c 4, affoibliroient encore 
le baftion du Comte de Pagan , en le divifant en petites parties 
fans enfemble dans leurs défenfes. 

Attaque 6 Défenfe du Fon Royal, de \%o toifes de côté. 

11 s’en faut bien que les difpofitions des attaques , propofées 
Planche XXII , foient dans les principes du Maréchal de Vauban , 
on y deftine les batteries a 6c b à battre la caponnière du front 
d’attaque , qui eft éloignée de quatre cents toifes de chacune de 
ces batteries. 

Dans les Obfervatlons du Volume précédent. Chapitre fixième, 
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Tome IIL où l’on a indiqué les difpofitions des attaques du Fort Royal ; 

on a luppofé les batteries dirigées contre les arrondilTemcns des 
cafemares fuj>érieures des caponnières & des grands Hancs , pour 
découvrir les Hancs de ces calèmates, &c battre leur Artillerie en 
rouages. On a également reconnu que l’élévation des feux des 
batteries fupérieures de ce Fort obligeant d’abandonner les che- 
mins couverts & le couvre- face général, les attaques feront 
commencées fort près de la Place ; les feux des batteries fupé- 
rieures fe trouvant par leur polition hors de portée de s’oppofer 
avec quelque* fuccès aux approches des alïïégeans. 

M. le Marquis de M. préfente , Planche XXII , un calcul 
effrayant du nombre des pièces de canon que le Fort dirige 
contre les attaques ; mais en examinant d’où partent tous ces 
feux, l’effroi elt bientôt dilfipé : on remarque d’abord que la 
plupart des fieux fupérieurs dirigés contre les batteries fuppofées 
des attaques , font par leur éloignement hors de portée ae leur 
■ nuire, Sc que les feux en bien plus grand nombre, dirigés des 

batteries inférieures des cafemates , ne peuvent être d’aucun 
effet, ni contre les batteries fuppofées, ni contre le relie des 
attaques. 

Le ricochet tiré à très-petite charge ne peut avoir un effet 
fenlîble , qu’autant qu’il enHic les tranchées ou les ouvrages 
contre lefquels on le dirige. Remarqùez la polition des cafe- 
mates inférieures du Fort Royal ; il faudra que le boulet s’élève 
au-delTus du couvre- face & de la crête du chemin couvert, 

i )Our tomber fur le terrein des attaques , êc conféquemment que 
e boulet décrive une courbe à deux branches , avant fa pre- 
mière chute : pour peu que la charge foit forte , le point oe la 
première chute du boulet dépallèra le terrein des attaques ; les 
boulets ne pourront donc être tirés qu’à très -petites charges, 
qui feront fans aucun effet , n’enHlant pas les travaux des 
attaques. 

Quand dans les Places bien défendues l’alfiégé fait ufage du 
ricochet contre les têtes des fapes, c’ell par le moyen de quelques 
pièces de canon placées fur les faillans des ouvrages correfpon- 
dans aux capitales fur lefquelles font conduites les attaques; 
le ricochet alors dirigé au-deffous de l’horizon, n’a qu’une 
branche de ligne courbe à décrire avant fa première chute ; 
& le boulet chafl'é avec une allez forte charge peut rencontrer 
le terrein à une petite dillance, pour s’éloigner par des ricochets 
très-capables de renverfer les têtes des fapes. Le ricochet ainfi 
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dirigé , eft, comme l’on voit, tout-à-fait difixirent de celui qu’on Tome in. 

n ote partant des batteries inférieures au couvre-fâce général ; 
srnier ferdit viüblement fans aucun effet. 

Ces ricochets qu’on propofe pour la défenlè du Fort Royal , 
lèmblent n’avoir eu dautre objet que de préfenter un total 
confldérable du nombre de pièces de canon que le Fort peut 
oppofèr ; le grand développement qu’on donne aux attaques. 

Planche XXli, paroît avoir eu le même objet, puiliju’elles fe 
trouvent foumifes aux. feux des trois fronts , & de partie du 
quatrième. 

Par la deflination que donne l’Auteur aux batteries a &: b , 
de battre la caponnière du front d’attaque, il paroît reconnoître 
que les feux des batteries fupérieures , & , à plus forte raifon , 
ceux des batteries inférieures des cafemates , empêcheront les 
affiégés de fe préfenter fur le couvre-face général ; cependant, 
après avoir préfenté le total de toutes les pièces de fes cafemates 
comme réuni contre les attaques , M. le Marquis de M. propolê 
comme une furabondance de moyens d’établir des batteries 
fur le couvre-face; il fuffit de faire remarquer cette propoiltion, 
fans perdre de tems à la difeuter. 

11 feroit également fuperflu de répéter ce qui a été dit dans le 
Volume précédent, relativement à l’établifTement des batteries 
de l’afliégeant fur le couvre-face général ; on y a vu , Chapitre VI , 
que la muraille cafematée & les caponnières cafematées n’oppo- 
feroient qu’un très-fôible obftacle à cet établifïèment. 

Faifant attention au tracé du Fort Royal , on voit qu’il n’efl 
point du tout propre à recevoir une nomoreufe Artillerie. Il ne 
faut que jetter un coup-d’ceil fur la Planche XXll, pour recon- 
noître que même les couvre- faces particuliers formant les faillans 
du corps de la Place ne font pas fufceptibles de recevoir de 
l’Artillerie ; enforte que fes batteries fupérieures fè réduilènt à 
celles de la caponnière & des grands flancs. Le total que pré- 
fente la Planche , du nombre de pièces dirigées fur une des 
capitales des attaques, efl de cent foixante-deux ^èces; il faut 
en retrancher cent quarante pièces , partant de la muraille cafe- 
matée, dont les effets feroient tout-à-fait nuis; les vingt- deux 
autres feroient de bien peu d’effet par leur éloignement ôc par 
leur obliquité. 

Si l’on vouloit compter le nombre des pièces de canon qui 
peuvent être placées fur une Fortification baftionnée, on remar- 
quera qu’un front balUonné de cent quatre-vingt toiles de coté 
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Tome III. extérieur, a un dévelopTCment d’environ iio toifes; les faces 
de la demi-lune iio toiles; les faces & les flancs du réduit 70 
toifes; ce qui donne un développement total de 410 toifes, 
fur lequel on pourra placer 136 pièces de canon, les fuppofanc 
efpacées de dix-huit pieds : les trois fronts qu'on fuppole enve- 
loppés par les attaques , auroient par conféquent à oppofer plus 
de 400 pièces de canon , fans compter celles qu’on pourroit 
placer daps les tenailles & dans les réduits des places-d’armes 
rentrantes du chemin couvert; ce nombre excède de beaucoup 
le nombre des pièces des batteries fupérieures que le Fort Royal 
peut oppofer. 

Ce calcul du nombre des pièces de canon que peut contenir 
une Fortification baftionnée , n’a d’autre objet que de faire con- 
noître combien il eft facile de préfenter un grand réfultat du 
nombre de pièces que cette Fortification peut oppofer. 

Que devient donc cette défenfe infurmontable du Fort Royal, 
fondée fur le nombre des pièces de canon qu’il peut oppofer aux 
travaux des attaques , & fur l’impollibilité d’établir des batteries 
fur fon couvre -face général, puifqu’indépendamment des vices 
des feux des cafcmates , il eft démontré que les emplacemens 
dans ce Fort, où l’on établit des batteries contre les travaux 
des tranchées , font très-peu étendus , infiniment moins avan- 
tagcufement fitués que dans la Fortification baftionnée; 6c que 
l’établiftement des oatteries de l’alliégeant fur le couvre -face 
général fe feroit avec la plus grande facilité ? 

Une réflexion fe préfente naturellement après la lecture du 
Chapitre que nous examinons ; c’eft qu’il n’a pas été compofé 
pour les Militaires ayant quelques connoiflances de la Fortifica- 
tion. Il n’eft pas pollible que l’Auteur ait penfé que des Militaires 
inftruits des premières notions de l’Art de fortifier les Places, 
admettroient comme réels fes réfulrats fictifs du prétendu 
nombre de pièces de canon qu’oppoferoit le Fort Royal aux 
approches des alfiégeans , 6c que les aflértions de la prétendue 
force infurnfbntable de ce Fort les empccheroient d’apperce- 
voir qu’il ne feroit en effet fufceptible que de la plus foible 
défenle. 
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CHAPITRE HUITIÈME. 

Des Fortifications à murailles cafematées , tenant heu de remparts. 

EXTRAIT. 

Des murs cafematés forment l’enceinte de ces FonerelTes fans rempart 
derrière ces murs , fuivant la méthode des Anciens , ainli que le repréfenre 
la Planche XXlll. Les profils , Planche XXV, font voir que la barccrie fupé- 
rieure qui fe trouve ici imracdiatemenr au-delTus des batteries inferieures , 
domine fur tous les ouvrages , pour diriger fes feux contre les premiers 
travaux des tranchées ; les parties inférieures du meme mut font couvertes 
par de doubles couvre-faces en terre. 

Cette muraille a cela de particulier, qu’elle n’efTre i l'ennemi aucun angle 
faillant qu’il puillè attaquer -, tous les angles en font tencrans. 

OBSERVATIONS. 

Des Géomètres auroient vralfemblablement de la peine à ad- 
mettre la polfibilité d’une enceinte dont tous les angles feroient 
rcïitrans; l’infpecbion du plan de l’enceinte cafematée. Planche 
XXXIII , ne paroîtroit pas propre à les faire renoncer à leur 
opinion , que toute enceinte qui a un ou plufieurs angles ren- 
atans , a nécefl'airement aulli des angles faillans. 

On remarquera que dans les faillans aigus de la muraille d’en- 
ceinte qui s’élèvent au-defliis des couvre-faces , le côté d’un de 
ces angles étant ouvert par les batteries de l’alîîégeant , l’autre 
côté fera battu des mêmes batteries par derrière. Dans l’établii- 
fement de l’ennemi fur la crête des glacis , fes batteries auront 
un femblable effet contre les angles aigus des flancs avancés 
dellinés à la défenfe des folTés. 

Les batteries de l’afliégeanç établies fur la crête des glacis 
pouvant ouvrir l’enceinte de la Place , il n’aura pas befoin d’en 
établir fur les couvre-faces, pour obliger l’afliégé .à capituler; 
mais fuppofant qu’il établît des batteries fur les couvre-faces, 
l’infpeûion du plan fuftit pour faire connoître qu’après les ou- 
vertures faites à la muraille cafematée , il y aura des parties de 
cette muraille vues par-derrière, & que les communications à 
d’autres parties fe trouveront interceptées. Ces obfervations 
l'uffifent pour faire juger de la défenfe dont cette muraille cafe- 
matée feroit fufceptible. ün peut encote remarquer quel feroic 



Tome III , 
Pag. i7<. 



*7r. 



Digitized by Google 



ii6 Mémoires 

Tome III. l’effèt des parties de la voûte détruites par les premières batteries 
des attaques , relativement aux batteries intérieures de cette 
muraille; & quelle feroit la didiculté des communications aux 
batteries du fécond ôi troifième étages. 



RÉSUMÉ. 

Dans la- conftruclion des tours angulaires placées au centre 
des Forts circulaires (PI. I, II, III, IV, V), les voûtes & les 
planchers des batteries portent fur de très-foibles piliers dont la 
dcftruction entraîne la chute de ces voûtes ou celle des planchers 
des batteries ; ce qui réduit les défenfeurs des tours à la plus 
fàcheufe pofition. 

La muraille cafematée formant la principale défenfe de l’en- 
ceinte irrégulière propolée (Planche Vll ), fera battue de revers 
des logemens de l’ennemi fur la crête des glacis; les Forts placés 
en avant de cette enceinte en retarderoient peu les approches. 

Les Fortifications exécutées fur les hauteurs qui dominent le 
Port de Toulon , & celles qu’on exécute depuis bien des années 
à Breft, font connoître qu’on avoir penfé avant AI. le Marquis 
de Al. à mettre à l’abri du bombardement les grands Ports de 
mer pourvus d’établillèmens d’une Alariiie Royale. Les difpol^ 
rions propofées pour la défenfe du Port de Cherbourg ( PI. XI) 
feroient tout-à-fait infuffifantes, tant par la foiblefl'e des Forts 
placés fur les hauteurs, que par la très-défeclueufe difpofition 
de la Fortification d’enceinte de la Place. 

Ce qui fait le grand avantage des batteries de terre fur celle 
des vailleaux, c’ell principalement la Habilité de la batterie de 
terre , la certitude des coups qu’elle dirige ne pouvant prefquc 
manquer d’atteindre le but étendu que lui préfente le corps d’un 
vaifleau avec tous fes agrêts , tandis que la batrerie d’un vailfeau , 
dans un continuel mouvement, ne peut que très - rarement 
atteindre le but peu étendu que lui préfehte la batterie de terre 
convenablement conftruite. C’ell encore un avantage de la bat- 
terie de terre , que quelques-uns de fes boulets portés dans les 
mâtures , dans les agrêts du vaillèau , peuvent y produire un grand 
défordre, fie le mettre hors d’ét.it d’en pouvoir diriger les ma- 
nœuvres , tandis que les dégradations de la batterie de terre ne 
peuvent s’étendre au-del.à des points où portent les boulets. 
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Ces précieux avantages des batteries de terre fur celle des Tome III. 
vailleaux feroient perdus par la conftruélion du Fort propofé 
( PI. XV & XVI) deftiné à la défenfe de l’entrée des Rades ; les 
coups des batteries flottantes deviendroient alTurés par l’étendue 
du but que leur préfenteroit ce Fort; & la dellruction facile de 
quelques-uns des piliers de fes cafemates y produiroient le plus 
grand défordre, par la chute des voûtes 6c des planchers des 
Batteries. 

Les batteries marines ( PI. XXVII 8c XVIII ) conftruices dans 
les mêmes principes que le Fort précédent, feroient également 
propres à donner au feu des vaiiTeaux la fupériorité fur les batte- 
ries de terre. 

A l’expédition de Carthagêne d’Amérique, en 1741 , la brèche 
fut ouverte au Fort de Boccachica, qui défendoit l’entrée de U 
Rade ( Planche XX ) par des batteries qui en étoient éloignées 
de deux cents cinquante toifes ; ce qui fait connoître combien 
les murailles découvertes aux batteries de l’ennemi font d’une 
foible défenfe. 

Les réfulcats que préfente la Planche XXII , du nombre des 
pièces de canon que le Fort Royal peut oppofer aux attaques, 
ne fouffrent pas l’examen des batteries d’où partent tous ces ' — - 
feux. 

Aux défauts reconnus des murailles cafematées , celle qui 
forme l’enceinte propofée , Planche XXIII , réunit l’inconvénient 
de préfencer partie de fes murailles aux premières batteries des 
attaques , qui renverferont les voûtes de ces murailles fut les 
batteries inférieures. 



Fin de la troi filme Partie. 
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QUATRIÈME PARTIE. 



CHAPITRE PREMIER. 

Des Retranchemens de campagne. 
EXTRAIT. 

Tome IV, .R iïm n’impli^ae autant de contradiûion que de s’étendre pour réfifter; 

Pag. 3. c'ell ce qui a fou dire au Maréchal de Saxe , parlant des retranchemens & 
4. des lignes, qu’il n’eft m pour l’un ni pour l’autre de ces ouerages. Ce Général 
blâmant aufli l'ufage où l’on étoit de l’on tems de placer les troupes fur quatre 
C. de hauteur , fut tout le développement des retranchemens , indique une dif- 
polîtion plus convenable â une bonne défenfe ; mais fa difpoliiion paroît 
8. tout-â fait infuffifiiite : le feul moyen de remédier à la grande foiblefle des 
lignes continues , c’eft d’en changer la forme, 
ÿ. Il exifte dans les différentes parties de l’Art de la Guerre des principes 
certains, tirés de la nature de la chofe meme, qu’il faut fuivte, ou bien on 
s’égare. Commentons donc par établir les principes. 

Principes généraux fur les Retranchemens. 

Le feu du canon & de la moufqueterie des retranchemens ne peut détruire 
que par fa quantité & par fa durée. 

La quantité dépend du nombre de troupes qui peuvent l’exercer fur la 
même étendue de terrein. 

La durée dépend de la grandeur des obftacles que l’attaquant aura â 
franchir , ou de la longueur de l’cfpace qu'il aura â parcourir fous fa 
direûion. 

10, Toute la théorie des retranchemens eft fondée fur ctf peu de principes : 
pour s’y conformer , & oppofer de grands obftacles , on a imaginé des 
redoutes capables de la plus grande rciiftance , qu’on a nommées redoutes 
i flèches , aom on va faire connqitte les détailk 
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Des Redoutes à flèche. 

Ces redoutes, tepréfemces Planche 1 , fig. i , compofées d’un couvre-^ce, 
d'une flèche , & d’une redoute proprement dite , ne font point faites pour 
être ifolées & employées feules i la dcfenfe d’un pofte ; elles font particu- 
lièrement deftinées aux camps retranchés 6 c aux lignes de circonvallation , 
afin que l’angle flanqué de leur couvte-face fe préfente d’abord i l’ennemi , 
en meme-tems que la flèche & la redoute prennent des revers de droite & 
de gauche fur les lignes dont elles font panie. 

On voit, fig. a , la difpofition qu’on peut donner il im retranchement en 
maçonnerie , cafematé , dans la partie nommée la flèche , pour la rendre 
capable d’une plus grande réfiftance. 

La figure ) reprélente un fort ifolé , compofé de quatre redoutes à flèche , 
qui fournit beaucoup de redburces pour une vigoureufe défenfe. Si l’on y 
plaçoit au centre une tout angulaire de fix i lept toifes de diamètre , & 
que l’on fît dans les flèches les retranchemens marqués fig. a , alors ce Fort 
ne pourroit être réduit que pat un fiége en règle : des tours angulaires 
placées dans les redoutes i flèche d’un camp retranché auroient-le meme 
avantage. 

On Jugera de quelle utilité peuvent être les redoutes 1 flèche pour la dc- 
fenfe des canms retranchés , par les déuils fuivans de celui de la Vezouzière 
dans l’ifle d’Oléron , qu’on donne pour exemple. 

Camp retranché de la V eT^oir^ière dans l’ifle dOléron, exécuté 

en 1761. 

La Planche 111 eft une Cane Topographique du terrein , avec le plan des 
retranchemens de ce camp , dont la droite & la gauche font appuyés i des 
marais falans rendus impraticables : on voit en avant , n*. 1 , la redoute de 
la V ezouzière , qui renferme un colombier , dont les murs , ainfi que ceux 
de la maifon qui fe trouve en anière , furent crénelés ; le moulin nommé 
du Caillot fe trouvoit renfermé dans la redoute n". 1 ; la redoute n". j étoit 
couverte d’un bras du marais qui en rendoit l’accès difficile ; celle n°. 4 , 
placée au centre, n’étoit deflinée qu’i prendre des revers fur la ligne, & i 
défendre les angles 11 & 1 1 ^ de même que la lunette avancée i o devoit 
défendre une des faces des angles n°>. 8,9, tandis que les autres faces étoient 
défendues en dedans & en dehors par les redoutes a d: ) , au moyen de la 
difeontinuité des parapets des retranchemens 1 4 & i j : ces mêmes angles 8,9 
défendoient les grandes faces des redoutes 5 , <I j enfin les redoutes i £ , i g 
défendoienc à la gauche les bords du marais , ainfi que les redoutes 1 7 & 1 9 
défendoient les bords du marais de la droite. 

11 y avoit dans rifle fept bataillons , dont quatre de troupes téglées , un 
de Milice & deux de Gardes- côtes , ayant chacun fous les armes fix cents 
trente à fix cents quarante foldats , fiiilant quatre mille quatre à cinq cents 
hommes j & de plus un efeadron de cent foixajite Dnagons : on avoit encore 
laflembié fix cents Sauniers pour la défenfe des marais. 
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On détacha de chaque bataillon la compagnie de Grenadiers & cinq pi- 
quets de quarante hommes chacun , faifanc deux cents quarante hommes 3 
il reftoit aux Drapeaux environ trois cents quatre-vingt-dix hommes j Sc les 
fept bataillons fournirent quarante-deux décachemens , tant compagnies de 
Grenadiers que piquets. 

Suivant les difpolitions qui furent faites pour la dillribution des troupes , 
il devoir y avoir trois piquets dans chacune des redoutes 1 , a , 3 ; lix piquets 
également dillribucs pour la défenfe des |>arapets 10, ai , aa, attenant ces 
redoutes ; deux piquets dans la redoute 4 du centre ; une compagnie de 
Grenadiers & trois piquets dans chacun des retranchemens 5 , <> ; une com- 
pagnie de Grenadiers & un piquet dans chacun des redeiits 8,9; trois 
piquets pour les retranchemens 16, 1 8 ; une compagnie de Grenadiers 8c 
cinq piquets pour les retranchemens 17, 19 j deux piquets pour les parties 
de retranchemens 14, 1 ; ; un détachement de l'efcadron dé Dragons & 
Une compagnie de Grenadiers pour la maifon o''. 7 ; ime compagnie de 
Cirenadiers placée en réferve derrière la pièce n“. 10 ; les bataillons dévoient 
être placés en colonne , un de Gardes-côtes derrière la maifon n°. 7; l’autre 
de Gardes-côtes derrière la redoute n°. ) j deux bataillons de troupes réglées 
derrière là redoute 4 du centre , 8c deux derrière la redoute du Caillot n“. 1 ; 
le bataillon de Milice deftiné pour la garde de la Citadelle & pour les podes 
le long de la mer. 

Dans cette difpofition , les corps font placés en réferve , prêts à tout , 
fuivant les progrès de l’ennemi : les piquets 8c Grenadiers peuvent fe porter 
en force dans les parties attaquées , en dégarnilfant les parties non menacées. 
Il n’eft pas polllble de fuppoler que l’ennemi s’engage dans le rentrant formé 
entre la redoute i , le retranchement é, & le redent 17 : s’il prenoit ce 
mauvais parti , les déuchemens fe replictoient , le lailTant avancer toujours 
fous leur feu & fous celui des redoutes , jufqu’i ce que parvenu en dedans 
de la dernière ligne ( li toutefois il perfiftoit à avancer autant), les ba- 
tailUns placés en colonne pulTent le charger ; alors ce feroit avec l’avant^e 
que doivent avoir des troupes fraîches & en bon ordre , fécondées pat le feu 
des redoutes, fur des troupes nécelTairement en défotdre par les pertes confi- 
dérables qu’elles auroient elTuyées : les détachemens s’étant jettés dans les 
redoutes , il fe trouveroit dans chacune plus de cinq à lix cents hommes 3 
l’on ne peut reflet fous un pareil feu ; & le parti de la retraite fetok évidem- 
ment le feul que l'ennemi auroit à prendre. 

11 n’y a donc que l’attaque des redoutes que l’on puifTc tenter en commen- 
çant par celle de la Vexouzière, qui fe trouvera i la tête des rettanchemens} 
mais qu’on examine de quelle rehflance une pareille pièce e(l fufceptible , 
foutenue pat deux , quatre, fix bataillons , s’il efl nécetfaire j il eft vifiblement 
de toute impollibilite de les prendre l’épée i la main : peut-on efpérer dans 
des lignes continues , ic pat les difpolitions qui y font relatives, une réfiftance 
compaiabi* i celle-ci ? Il eft pollîble cepenefant , dans ce nouveau Syftêrfie , 
de multiplier encore les obftacles, fans exiger d’autres points d’appui, ni plus 
de troupes pour les foutenir. 

Le camp de rifle d’Oléron , dont on vient de donner le détail , n’avoit pa» 
tous les rettanchemens qui avoient été projettés. La Carte Topographique , 
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Planche IV, fait connoître ce camp retranché dans toute fon étendue ; les Tome IV, 

projets y font faciles à diftinguer , n’étant marqués qu’eu fimplcs hachures ; Pag. ij. 

au lieu que les rctranchemens qui furent exécutés , font marqués pat des 

hachures croifées : les memes hommes auroient occupé les ouvrages les plus 

avancés; les détachemens des angles, n°'. 5 & 6, y laiflant quinze hommes 

& un Sergent , auroient occupé les angles 1 j , 1 j ; ceux des angles 8 , 9 fe 

feroient portés aux angles a;, a;; & aitiG des autres. On remarquera 

plulîeurs retranchemens dans les marais falans , pour les rendre tout-a-fait 

inaccedibles à l’enncuii ; les fauniers auroient été chargés de la défenfe de 

ces derniers rctranchemens : l’efpace occupé par le camp retranché, étoit le 

fcul par on l’ennemi eût pu tenter de pénerrer; & l’on a vu de quelle téfif- 

tance il e(l capable. 

Pat fa pofition, le camp de la Vezouzicre a l’avantage de découvrir non- ji. 

feulement la Ville , mais encore la pointe d'Ors , vis-à-vis le Fort de Chapus ; 
ce qui alTure la communication avec le continent : c’eft le grand motif qui a 
fait préférer cette pofition pour l’occuper. Quelques Commandans de cette 
Ide avoient penfé que la pofition du lieu appelle Monttaville devoir être 
préférée, comme étant plus refierree & plus près de la Ville; ayant juge 
la pofition de la Vezouzicre trop étendue , fans doute qu’ils n’avoient pas 
fain tous les avantages de cette dernière pofition , comme alfurant la com- 
muuication avec le continent. Il ell vrai que pour juger des avantages de jv, 

cette pofition, il faut avoir en foi les moyens de la fortifier & de la dé- 
fendre autrement que par une ligne continue , bordée d’infanterie à trois 
ou quatre de hauteur. 

OBSERVATIONS. 

Il eft depuis long-tem.s reconnu , aue les retranchemens con- 
tinus d’une grande étendue , & les longues lignes , ne peuvent 
oppofer (ju’une très-foibic défenfe ; mais il n’y a pas d’apparence 
que jamais ç’ait été dans la vue de mieux rélifter qu’on a donné 
aux lignes un très- grand développement; c’étoit plutôt pour 
défendre une grande étendue de terrein , par où il étoit im- 
portant d’empécher l’ennemi de pénétrer. On fuit aujourd’hui 
d’autres principes dans la défenfe des palTages fort étendus , en 
fe retranchant dans de bonnes pofitions où l’on peut etre en 
force, & à portée de s’oppofer aux incurfions de l’ennemi. 

Si les principes généraux de l’Auteur, fur les retranchemens, 
ont le mérite de la brièveté , ils n’ont pas également celui de 
l’exaclitude : une feule pièce de canon , enfilant le débouché que 
doit fuivre une colonne d’infanterie , pour parvenir à l’attaque 
d’un retranchement , ou pour effectuer un paftage intérelfant , 
produira une grande deftruction dans cette colonne ; ce ne fera 
certainement pas, dans cette circonftance , par fi quaniiti. 
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Tome IV. mais par fa bonne pofition , que le feu du canon aura un effet 
très-dillin£tif : telle autre circonftance peut encore fe rencon- 
trer, où une troupe arrivant à portée d’un retranchement, ou 
tombant dans une embufcade, le trouve tout-à-coup enveloppée 
de feux qui la forcent à une prompte retraite; ce ne fera pas 
alors par Ja durée que le feu des retranchemens aura fait elfuyer 
dans quelques inAans une très-grande perte à la troupe alTaillante. 

Pour oppofer de grands obftacles , on propofe des retranche- 
mens , nommés redoutes à flèche , qu'il faut examiner. 

Des Redoutes a flèche. 

Ces redoutes , en effet , comme l’obferve l’Auteur , ne font 
pas faites pour être ifolées ; car la redoute proprement dite 
(PI. I, fig. I ) étant d’abord attaquée fie prife, la flèche, ainfi 
que le couvfe-face ne pourroient nlus oppofer aucune défenfe. 
Cette partie nommée la redoute le trouve fort aftbiblie par fa 
coupure du côté de la gorge de la flèche ; indépendamment des 
accès que cette coupure donne dans la redoute, par les inter- 
v-iUes qui féparent le parapet retiré f des parties de la face cou- 
pée, les deux profils de la coupure donnent encore des accès 
très-favorables a l’ennemi. 

Appliquées aux retranchemens fie aux lignes (PI. I, fig. i ), ces 
redoutes ne font pas d’une bien meilleure défenfe : le couvre- 
face , détaché de la ligne , peut être attaqué par la gorge ; fes 
faces ne reçoivent de la ligne qu’une défenfe très - oblique ; les 
traverles afr’oibliflent cette pièce en ce qu’elles diminuent les 
feux des faces , rompent l’enfemble des troupes qui l’occupent , 
fans être fufceptibles d’aucun effet pour la défenfe : il a déjà 
plufieurs fois été obfervé que des traverfes dans des ouvrages 
en terre , pouvant être attaquées par-derrière , ne font d’aucune 
défenlè; & , à plus forte raifon, quand les ouvrages, comme 
dans le cas préfent , peuvent être attaqués par la gorge. 

Dès que l’ennemi fera parvenu dans les efpaces triangulaires 
formant les fofles des flancs du couvre-face, les troupes deAinées 
à la défenfe du couvre - face feront forcées de l’abandonner , fe 
voyant au moment d’avoir leur retraite interceptée par l’entrée 
de l’ennemi dans le folfé de la flèche : dans le même tems que 
l’ennemi pénétrera dans l’intérieur des lignes par les intervalles 
qui les féparent de la redoute, il fera avancer dans le folTé de 
la gorge de la flèche des troupes qui forceront celles deAinées 

à 
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à la dcfenfe de cette pièce de fe rendre à difcréclon, fuppofé Tome IV. 

S [ue leur retraite n'ait pas prévenu l’arrivée de l’ennemi dans ce 
olTé. On voit que la redoute proprement dite , avec les accès 
ci-delTus obfervés qu’elle préfente à l’ennemi , n’oppofera pas 
une grande rélîftance ; mais quand il s’en fera emparé , elle pourra 
lui (ervir d’appui contre les réferves Sc autres corps de troupes 
rallèmblés dans les rctranchemens. 

Les palillades feront peu d’obftacle aux mouvemens de l’en- 
nemi dans les folLés ; une attaque de retranchement eft ordi- 
nairement précédée d’une canonnade dirigée pour éloigner les 
troupes des parapets & pour dégrader les palillades ; quelques 
ouvriers avec des haches achèvent de détruire, pendant l’attaque, 
celles qui peuvent gêner les manœuvres. 

On remarquera que l’ennemi s’empare de la redoute , & pé- 
nètre dans l'intérieur des lignes , fans avoir aucun parapet i 
franchir. Le chemin couvert ne devant pas être occupé^ fon 
parapet ne peut être compté pour un obftacle à furmonter. 

Dans la défenfe des rctranchemens, les feux de revers font 
dirigés vers l’extérieur des parapets , pour battre l'ennemi obli- 
quement fie par derrière quand il veut monter fur les parapets , 
ou en approcher. Des feux femblablement dirigés vers l’intérieur 
des parapets des rctranchemens , font aufli des feux de revers ; 
mais ce l'ont alors des feux offenllfs que dirige l’ennemi contre 
les troupes qui bordent les parapets des rctranchemens ; la 
flèche fie la redoute du retranchement propofé fe trouvant dans 
l’intérieur des lignes , ne fauroient en découvrir l’extérieur des 
parapets : on ne conçoit donc pas ce que M. le Marquis de AI. 
peut avoir entendu , en difant que la flèclie fie la redoute prennent 
des revers de droite fie de gauche fur les lignes dont elles font 
partie. 

Les retranchemens cafematés fie fans cafemates, marqués au 
plan de la flèche , fig. 1 , deviennent d’autant plus inutiles , que 
cette pièce , ainfi qu’on l’a déjà remarqué , doit naturellement 
etre attaquée par la gorge. 

Quelle défenfe pourroit-on attendre du Fort, fig. 3 , les pièces 

C iant les flèches pouvant également être attaquées par leurs 
^s profils fie par leurs gorges , l’ennemi pénétrant dans l’in- 
térieut du Fort, fans avoir aucun parapet à franchir? 
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Camp retranché de la K f^ou\ikre y dans Cljle d'OUron , exécute 

en 1761. 

IJ femble que , dominé par un efpric de critique , tout dans 
l’ouvrage que j’examine doive me paroître contraire au« bons 
principes ; mais ne feroit-il pas poflible aulFi , que M. le Marquis 
de M. ayant voulu s’éloigner en tous points des métiiodes re- 
çues , s’eft en effet conftamment égaré dans la marche difficile 

? u’il a entreprile ? Quoi qu’il en foit , au premier afpecb de la 
:arte où fe trouve marqué le c.imp retranché de la Vezouzière, 
Planche 111 , le terrein m’a paru tout-à-fait mal faifi. 

' La polition off re fur la.hauteur, depuis le n°. 1 6 jufqu’au n°. 17, 
un terrein appuyé aux marais falans , & en partie couvert par ces 
mamis ; le terrein immédi.atement en avant devient beaucoup 
plus rellerrc dans la partie où le trouve la cenfe de la Vezouzière. 
Pour profiter des avantages de cette pofition , les retranchemens 
dévoient naturellemtnt être difpolés de façon que l’ennemi ne 
pût les attaquer lans découvrir les flancs : on le l'eroit procuré 
cet avantage, fi , appuyant la droite & la gauche aux points 16 
& 17, comme l’a fait M. le Alarquis de Al., le relie des retran- 
chemens eût été difpofé de manière à former un rentrant en 
arrière de ces points ; ce n’eft que fur le terrein qu’on peut déter- 
miner le détail du tracé d’un retranchement. Mais il paroîc 

3 u’une bonne redoute , telle que celle dont on a fait mention 
ans les Oblervations lur le Chapitre II' du fécond Volume, 
ayant une fraife fut la benne , trois ou qu-atre rangs dffe puits 
en avant de Ion fofl'e , convenablement pourvue d’Artillerie , 
étant placée .à chacun des points 16 &; 17, auroit très- bien 
appuyé la droite & la gauche du retranchement, dont l’ennemi 
n’auroit pu approcher le front fans être enveloppé du feu de 
l’Artillerie de ces redoutes. Au lieu de cette dilpofition ren- 
trante , on a au contraire porté en avant un front de retranche- 
ment, fans appuis , fans étendue Ce fans force. Remarquez l’effet 
qu’auroit produit l’Artillerie de l’ennemi placée dans les prolon- 
gemens des longues branches des retranchemens 5, 6; il auroit 
encore placé plus avantageufement quelques pièces de canon 
entre le moulin de la Paré Ce la gauche du retranchement : ces 
pièces auroient battu 'par- derrière le retranchement n”. ir, 
auroient découvert prelque tout l'intérieur du retranchement 
avancé , Ce auroient pris des revers fur toute l’étendue C , ^ , iiÿ 
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quelques pièces de canon que l’ennemi auroic aufli fait avancer 
vers les cenfes de Lardillière, auroient pris.des revers fur toute 
la partie 5 , 8 , 10. Quelle réliftance auroit pu oppofer un retran- 
chement ainli fournis de tous les côtés aux feux de l’ennemi , 
& dont le front tout ouvert ne lui eût pas préfenté un parapet 
û franchir , pour s’emparer de la redoute à flèche deftinée à en 
défendre l’accès? Le bataillon en réferve derrière la maifon 7, 
fe feroit h.àté de chercher un abri contre les feux de l’ennemi , 
dans la maifon où les boulets auroient bientôt pénétré de toutes 
parts, ainfi que dans le pigeonnier. On propofe de faire avancer 
tous les bataillons en rélerve, pour foutenir la redoute de la 
Vezouzière; l’ennemi n’auroit pu délirer une manœuvre qui lui 
fût plus avantageufe, puifqu’elle lui auroit procuré le moyen de 
détruire ces bataillons par le feu de fon Artillerie , qui auroic 
pénétré de tous côtés , comme on vient de le voir dans l’intérieur 
du retranchement avancé 8, 5, 6, 9. 

On ne voit pas quel étoit l’objet des ouvertures laillècs aux 
parties du retranchement 14 & 15 ; les feux de ces parties fans 
ouvertures auroient eu bien plus d’effet que ceux des redoutés 
dirigés par ces ouvertures ; l’exécution des feux des redoutes 
fuppofe les parapets reftans des deux parties 14, 1 5 abandonnés; 
& les ouvertures mettent tout-à-fait à découvert les flancs des 
parties zo &: 1 1 , qui étant enfilées par les batteries de l'ennemi , 
avoient effentiellement befoin que leurs flancs fuffent couverts. 

Dans une attaque de retranchemens qui feroient défendus par 
des redoutes à fléché , l’ennemi devra naturellement pénétrer 
dans l’intérieur p.ar les foliés des redoutes , dont il le rendra 
maître en entrant dans le retranchement ; ces redoutes ne 

f ourroient conléqucmment diriger des feux lùr l’ennemi , dans 
intérieur du retranchement. Au camp retranché de la Vezou- 
zière, les accès que prélentoient à l’ennemi les ouvertures laillées 
fur les flancs des retranchemens , ne l’auroicnt pas empêché de 
s’emparer d’abord des redoutes. La prétendue défenle des re- 
doutes à flèche, dirigeant leurs feux contre l’ennemi dans l’inté- 
rieur du retranchement, ne peut donc, d#ns aucun cas, avoir 
lieu. 

Il faut encore remarquer que, fuppofint les défenfeurs des 
retranchemens forcés d’abandonner les lignes qui joignent les 
redoutes, l’on ne p>eut en même-tems fuppolér qu’ils fe maintien- 
droient à découvert .iffez près du front des retranchemens pour 
protéger les redoutes , qui conféquenunent refteroient ilolées 

Gg a 



Tome IV. 



Digitized by Google 



1^6 Mémoires 

Tome IV. & abandonnées à leurs propres forces ; de bonnes redoutes même 
dans une fenibl.iblepolition, dominées par les troupes ennemies 
<]ui monteroient fur les parapets des lignes collatérales, ne pour- 
roient oppofer aucune rclîllance. 

Les feux des redoutes propofées ne pourroient être dirigés 
oue contre les trouas deftinées à-la défenfe du retranchement. 
Il elles ne s’en mettoient l’abri par une prompte retraite. 

A l’approche de l’ennemi , du dernier retranchement du camp 
de la Vezouzière, les bataillons en réferve derrière ce retran- 
chement, n’auroient pu trop hâter leur retraite, dans la jufte 
crainte de n’être plus a tems de gagner la Citadelle, s’ils eullènc 
voulu oppofer quelque réfillance dans l’intérieur du retranche- 
ment. 

La PI. IV fait voir le plan du camp de la Vezouzière avec tous 
les retranchemens projetés. On conçoit aifément, à l’infpe£tion 
du développement immenfe de tous ces retranchemens , qu’avec 
le nombre de troupes qui fe trouvoient dans l’Ifle, il n’étoit 
pas polTible que tous ces retranchemens fuflent en même-tems 
occupés. Les difpofitions projetées de porter d’abord les troupes 
dans les parties avancées , pour les replier fucceflivement fur les 
retranchemens intérieurs, n’étoient pas fans de très -grands in- 
convéniens. Si les troupes avancées dévoient fe retirer après 
leurs premières décharges , ainfi que la foiblefle des premiers 
retranchemens fcmble l’indiquer , ces retranchemens devenoient 
alors plus contraires que favorables à la défenlè , en ce qu’ils 
auroient mafqué les feux des retranchemens intérieurs, & au- 
roient fourni a l’ennemi des points de raliement derrière leurs 
parapets. Voyez , p.ar exeniple , quel auroit été l’effet des feux 
des fronts 5 , 6 ( Planche IV ) , après la prife ou l’abandon des 
retranchemens 11, i}. Si les troupes dans les retranchemens 
avancés euflènt voulu en opiniâtrer la défenfe , l’ennemi , qui 
les auroit fuivis de près dans leur retraite, ne leur auroit pas 
donné le tems de fe rallier, ni, à plus forte raifon, d’occuper 
les parapets des féconds retranchemens pour les défendre. 

Ce lèroit encore généralement une mauvaile difpolition que 
de dégarnir , comme on le propofe , des parties occupées des 
retranchemens, pour en porter les troupes aux points attaqués. 
Dans la phip.irt des attaques des retranchemens , il fe fait de 
faullès attaques; fie c’elf par celles-ci .qu’on commence : enforte 
que les troupes portées .aux premiers points attaques, l.aitleroieiit 
fans défenlè ceux ou l’ennemi doit foire les principaux eüorts ; 
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il eft ellenciel que les parties fufc^tibles d’être attaquées foient Tome IV. 
conftamment en état cfe défeiife. C’eft par les réferves qu’il con- 
vient de fortifier les parties qui ont befoin de fecours. 

La difpofition générale, le détail du tracé, &c la diftribution 
des troupes du camp retranché de la Vezouzière , étoient , 
comme l’on voit , également contraires aux principes d’une 
bonne défenfè. 

N’ayant jamais été dans l’Ifle d’Oléron , je ne faurois avoir 
une opinion décidée fur la pofition qu’il convenoit d’occuper en 
1761. Il paroît que le principal motif qui détermina d’occuper 
la pofition de la Vezouzière, fut la cortfervation de la pointe 
d’Ors , pour communiquer avec le continent ; cette pointe ne 
fut cependant pas alors retranchée. La batterie qui y eft mar- 
quée, n’étant qu’un projet, n’eût-il pas été pollîble que l’ennemi 
eût abordé à cette pointe , à la faveur du chenal d’Ors ? Dans 
ce cas , à cjuoi auroit fervi le camp , même bien retranché , de 
la Vezouziere? 



CHAPITRE DEUXIÈME. 

Citadelle d’Oléron. 

Son état avant Us travaux commencés en 1758, comparé avec 
celui où elle avoit été mife en Juin 1761 , ù avec celui où elU 
a été lai£ée en Novembre de la même année, 

EXTRAIT. 

La Ville n’eft d'aucune defenfe par ellc-mcme (Planche IV) j la Cicadelle Pag. jff. 
prefente deux fronis baftionnés , du côté de la terre j fur celui de la droite 
on a anciennement placé un ouvrage i cornes , donc la branche droite & le 37, 

pâté 4. dirigeoienc des feux croifés fur le glacis de la Ciudelle. C’ell fans 
doure pour ne pas nuire au bon' effet de ces feux, qu’on avoit arreté le rempart 
d'enceinte de la Ville , â l'endroit marqué i , Planche VI , fg. i j mais ce 
grand avantage n’avoit apparemment pas été fenci par ceux qui ont eu ordre 
de travailler â augmenter les défenfes de la Citadelle, puifuuils ont continué 
ce rempart jufqu'a la palilfade du chemin couvert de laCit.iJelle, fig. 1 , t, 4 j 
ils ont ég.ilement méconnu que l'ifolement du pâté en faifoit toute la forte, 

& y ont fait une communication partant du rempirt de la Place. L’on voit, 

fig. f, tout ce travail fait en 17 S 9 » 17^0, jufqu’en Juin 1761, époque oùM. le jp. 

Marquis de M. arriva dans l'Ifle. Pour remediet aux mauvailes difpolitions 

de ces travaux, ce Ciéuéial coimnen^a par faite couper le rempart à l’angle 
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Tome rV, rentrant a, élever la face de la nouvelle pièce 15, ifoler le pâté 4; enfuite 
Pag. 41. on établit les pièces i j , 14. Le plan, fig. 4, fait voit ces nouvelles difpofi- 
tions , qui fe trouvèrent exécutées le 5 Oûobre. 

JO* Ce font des occalîons malheurcufement trop fréquentes que celles où des 
Commaiidans ne fe trouvent pas en état d'appercevoit les défauts de leurs 
Places, & d'y porter remède : il eft cependant des relTources infinies dans 
il- ces travaux qu’un Commandant peut faire exécuter par fa Garnifon. Les 
f 4 * projets pour la Ville de Saint-Martin de Tlfle de Rc, propofés en 1761 , 
qui pouvoient s’exécuter feulement avec la pelle & la pioche , repréfentés 
Planche VIII , fetviront d’exemple de ce qu'on peut faire dans de femblables 
titconflances. 

O B S E R K A T I O N 5. 

Les defTeins (jue donne M. le Marquis de M. font très-fuffi- 
fans pour remplir fon objet de faire connoître les travaux qu’il 
fit exécuter pour la défenfe de la Citadelle d’Olcron ; mais ils 
ne fauroient fuffire, n’y ayant aucun profil du terrein pour faire 
, juger quels pouvoient etre les ouvrages qui y auroient le mieux 

convenu. Il faut donc fe borner à quelques oblervations qui fe 
préfentent naturellement fur l’énoncé qu’on donne de l’objet 
des travaux qui furent exécutés, & à rinlpeélion de leur plan. 

En détachant ( Planche VI ) le pâté 4 de fa communication , 
fa défenfe ne j>eut être devenue meilleure, ne fe trouvant pas 
fermé du coté de fa communication ; m.iis la coupure faite k 
cette communication , lailTe un pafiage pour battre l'intérieur 
du pâté de deflus la partie du rempart de la Ville qui fè termine 
au point 1. 

Ce n’eft vraifemblablement pas pour rétablir le palTage des 
feux que l’ouvrage à cornes pouvoir diriger fur les glacis de la 
Citadelle, qu’on a fait au nouveau rempart les ouvertures qui 
le détachent de la pièce 14. Il femble que la partie fupprimée 
du nouveau rempart , depuis le bout de la face gauche de la 
pièce 14, auroit lailfé allez d’ouverture pour permettre la direc- 
tion de quelques feux de l’ouvrage à cornes liir les glacis de la 
Citadelle; mais la face gauche de la pièce 13 , portée en avant, 
oppofe un plus grand obftacle aux feux que l’ouvrage à cornes 
auroit pu diriger fur les glacis , que la partie fupprimée du nou- 
veau rempart; à quoi donc ont remédié les dernières difpolitions ? 
Si la pièce 13a peu de relief, elle n’eft d’aucune défènlé ; li Ibn 
parapet a quelque élévation , elle tiendra lieu à Kennemi de 
cavalier de tranchée pour chafler les alliégés de leurs chemins 
couverts. 
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Dans î'ëtat où fe trouvoient les Fortifications des Ville & 
Citadelle d'Oléron , avant les travaux de 1759 (fig. i ), il paroîc 

S lue la Ville n’ctoit pas fermée , & que l’ennemi pouvoir y entrer 
ans faire aucune dilpofitiori de fiége; le rempart ^ » 3 , fig- 3 & 4, 
remédioit à ce defaut eflèntiel de la Fortification de Ta Ville : 
cette nouvelle partie de rempart étoit défendue par la demi-lune 7, 
par le couvre-face 8 , &c par prefque tous les feux du front de la 
gauche de la Citadelle ; on voit que la pièce 1 3 intercepte une 
très-grande partie de ces feUx. Sans un plus long examen , il eft 
aifé de juger que les Ville 6c Citadelle d’Oléron étoient, le ij 
Juin 1761 , dans un meilleur état de défenfe qu’au mois de No- 
vembre de la même année. 

lettons un coup d’œil fur les projets des Ville & Citadelle 
de Saint- Alartin de l’iile-de-Ré, propofés en 1761 , repréfentés 
Planche VIII ; on remarquera d’abord en avant de la Citadelle 
un couvre-face général, dont le fofle fera pour l’ennemi une très- 
bonne place-d’armes : tous les défauts de cette elpèce de défenfe 
ont été ci-delTus fuffifamment relevés. Après le couvre-face, 
l’ennemi aura à pafl'er un très-large avant-fofic , qui a pour toute 
défenfe les flancs de la pièce 8 , qui domine fur tous les ouvrages 
avancés ; fon Artillerie à double rang , & toutes fes difcnf’es 
feront détruites par les batteries des tranchées, avant l’établil- 
fement de l’ennemi fur le couvre-face général : cette pièce en 
terre, dont le pied des t.alus eft très-imparfaitement défendu, 
n’oppolera aucun obftacle à l’entrée de l’ennemi dans cet avant- 
folle , qui lui fervira de nouvelle &c très-ample place-d’armes, 
très-avantageufe pour l’attaque du front de la Citadelle. 

C’eft peut-être dans la vue de remédier aux défauts des angles 
morts , qu’on a pratiqué dans les rentrans du parapet projeté 
en avant des glacis de la Ville, des coupures , la plupart dé- 
fendues par des traverfes ; mais ces coupures forment , pour 
pénétrer derrière les parapets , des pallages auxquels les traverfes 
n’oppoferoient que peu d’obftacles : le foflé du parapet projeté 
feroit une .parallèle pour l’ennemi. Les flèches fur les capitales 
des demi-lunes, portées trop en avant, très-m.il défendues, 
feroient alfément attaquées par la gorge. Toutes ces flèches ne 
font défendues que par le parapet avancé , fufceptible d’être 
attaqué de vive force en même-tems que les flèches; & ce 
parapet Intercepte les feux que le chemin couvert &: les demi- 
lunes dirigeroient avec fuccès pour la défenfe des flèches, fi elles 
étoienc couvenablemcut placées. 
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CHAPITRE TROISIÈME. 

Nouvelles Lignes de circonvallation ô de contrevallation. 
EXTRAIT. 

Tome IV L’établi fTement &: la défenfe des lignes ’de circonvallation font un écueil 
où l'Art défenfif a toujours échoué ; une ligne continue , à tedens ou à bat- 
tions, ou partie à redens & partie I baftions, eft la compofition univeifelle 
de cette forte de retranchement ; de même que la difpolition uriiverfelle 
pour les défendre , eft d'étendte les bataillons le long de leur parapet , liir 
|j. trois ou quatre de hauteur , en confervant toutefois , quand on le peut , un 
corps de léferve, dans la vaine efpétance que l’atlion de ce corjjs fera aflez 
prompte & aftez vigoureufe pour chaftèr les attaquans des parties ou ils autoicnt 
pu pénétrer. L’infuffifance de ces méthodes eft reconnue. Les principes établis 
au Chapitre précédent indiquent ce qu'il faut faire pour augmenter infailli- 
blement la rcfiftance de ces lignes ; préfenter des points plus fons , féparés 
par des rentrant dans lefquels on ne peut pénétrer fans un grand défavantage , 
font les conditions d remplir , conformément aux règles ci-dellus établies. 

Des redoutes d flèche difpofées comme on le voit Planche X , foutenues, 
comme elles font fufceptibles de l’ctre , patoilfent avoir les plus grands 
avantages pour la défenfe d’une grande étendue de tctrein. On connoît par 
le Chapitre précédent de quelle refiftance ces redoutes font capables par elles- 
mêmes : il ne refte qu’d faire connoître le degré de force qu’elles peuvent 
acquérir par la difpoudon des croupes deftinées d les défendre. 

Dijpojition pour la défenfe des nouvelles Lignes. 

On fuppofe que la Place eft un oâogone, qu’elle eft fituée dans un terrein 
uni , traverfée par une petite rivière j que l’Armée affiégeante eft compofée 
de foix.ance-quatre bauiflons & quatre-vingt efcadrons j la circonférence de 
^0. la circonvallation de huit mille cinq d fix cents toifes fera défendue par feizc 
redoutes d flèche , ainfi qu’il eft marqué Planche X. 

L’ennemi ne peut former le deflem d’entreprendre fur des lignes , fans 
venir préalablement camper d deux ou ciois lieues de diftance d’elfes , un ou 
deux jours avant fon attaque j alors il eft décidé par fa pofitibn quelle eft 
la demi -circonférence qu’il a choifie pour la faire; l’on ne lailleta donc 
que fix bataillons & douze efcadrons pour la défenfe du côté qui ne devra 
pas eue attaqué ; les fix bataillons détacheront chacun fix piquets de quarante 
hommes , pour border les lignes entre les redoutes. 

On deftinera pour la garde de la tranchée & le parc de l'Artillerie fût ba- 
taillons & huit efcadrons. 

Les huit redoutes de la circonférence menacée feront défendues par feize 
bataillons , deux dans cliacuue , donc les drapeaux feront dans les redoutes , 

mais 
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mMS qui détacheront , comme les précedens, chacun fix piquets, pour border 
de chaque côté les parties des lignes marquées a. 

Des trente-hx bataillons qui referont, on formera neuf brigades de quatre 
bauillons chacune, & l'on fuppofera que l'ennemi ay^t formé trois colonnes , 
les dirige fur trois points, dans le deifein d'attaquer '»-ia-fois trois redoutes j 
alors on foutiendra chacune de ces redoutes par trois brigades placées par 
demi-bataillon en colonne derrière chaque redoute , fur le prolongement êk 
leurs faces latérales, & huit efeadrons leront placés faifant face aux lignes, 
rempliflànt chaque intervalle entre les colonnes d'infântetie , comme il eft 
marqué fur le plan. 

Les douze bataillons en colonne, foiitenant chaque redoute , ■détacheront 
chacun une compagnie de Grenadicts & deux piquets, pour aller border les 
parties marquées c, du milieu des lignes entre les redoutes ÿ de manière qu'ils 
appuyeront de droite & de gauche «ux pïrtics de la ligne marquée a; l'Ar- 
tillecie du parc fera placée a droite &; i gauche de chaque redoute , le long 
des lignes aj celle des Régimens, panie dans les redoutes, partie le lc|^ 
des lignes c, partie girniflant les retours des lignes , ou les Bancs marqués b. 

Il efl vilible que l'ennemi ne peut éluder l'attaque des redoutes ; s'il tentoit 
de diriger fes colonnes dans l'intervalle qui les Jépare , après avoir percé la 
ligne , il fe trouveroit dans un rentrant ou il lui fetoit impoHible de le main- 
tenir ; le feu des redoutes , celui des colonnes , joints i. Vattaque en face de 
la Cavalerie , détruiront en peu d'inftans ce qui auroit pu échapper au feu 
des Fuliliers & de l’Artillerie des lignes : on fent bien d'ailleurs que des lignes 
de cette cfpcce ne peuvent véritablement être forcées qu'après la ptife des 
redoutes j les lignes qui les lient , ne font ici que des accellbites qui ajoutent 
à leurs avantages , fans y être intrinféquement néceflaires. 

Mais , d'un autre côté , quelle diBiculté d'emporter de vive force des re- 
doutes de cette efpèce , foutenucs par une Armée ? Rien de plus rare dans 
rHilioire que des redoutes ordinaites placées fur le front d'une Armée empor- 
tées de vive force : que feroit-ce donc de celles-ci ? 

Pour afliéget une grande Ville, il faut une Armée d’obfervation fupé- 
rieure , indépendamment de l'Armée uniquement dcBinée pour le Iit^e, 
Les ligSbs'de circonvallation ont été jmaginées pour fuppicer è l'Armée 
d'obfcrvition ; le feul tort qu’on ait eu , eu les adoptant , c eft de n’en avoir 
pas imaginé de meilleures : ce tort-lA ne peut fc réparer dans celles- mcnics 
■■‘(f qui ont été le mieux exécutées v puifqu'il tient i la methode. 

L’é-^cn«ment de la levée du lîïge de Turin , en lyotf, a démontré la ne- 
ceftité d'cmoloyer de puilTans moyens déferiftfx' dans des opérations de cette 
imporânee, lés &utes f^ànt multipliées à ce liège : l' Armée afliégeantc éroit 
compofée de foixanie-hurt b.ataillons , ‘Quatre-vingt efeadrons j un corps nom- 
breux d’Attillerie , pîècqs de canonf, & 50 moAiers. La circonvallation 
fe fit avec la pliStgîSrtde né^foence; les aflîégés confervèrent l'ufage d’une 
des portes de ta ViBe neiidanc pTu^'uu mois après rarrivée de notre Atince; 
le front d'attaque fut tort mai ohoiU -, la rraiichce ouverte du 1 au j Juin , ne 
put être conduite, avec vigueur, và«»-vis d’atie gunifoivcle^crcize A quatorze 
mille hommes qui ctoient dans la Ville ; fur tout l’Armée adîilgeanre fe trou- 
vant afFoiblic pac un dctacliemem de 1 H bataillons A: r 0 efeadron 
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ie General, pour aller, fans objet raifonnable , i la pourfuite du Duc de 
-Savoie. Ce Général ne revint devant Turin que le 6 de Juillet, ayant laiflc 
fon détachement fous les ordres du Comte d’Aubecerre. 

Le a3 Août, le Duc d'Orléans & le Maréchal de Martin arrivèrent au 
camp, trouvèrent les travaux du (lége fort peu avancés j le Duc de Savoie & 
le l'rince Eugène étoient en marche, avec une forte Armée, pour fecourir la 
Ville. Le Duc d'Orléans alfembla un Confeil de Guerre : ce Prince étoit 
d>vis ou'on allât au - devant de l'ennemi i l'avis du Maréchal de M.atCn , 
d'attendre l'ennemi d.ans les lignes , prévalut. 

Le Duc de Savoie paifa la rivière de Doire le <> de Septembre ^ & par la 
putirion qu'il occupa encre cette rivière & la Scura , i une demi-litue de notre 
camp, l'on ne put douter que fon attaque ne fût décidée encre ces deux 
rivières; rc qui paroiffoit av.mcageux pour l'Armce afllégeante : l'efpacc n’étoit 
païbien étendu; les lignes fe trouvèrent très-imparfaites dans cette partie; 

lall'ct 



elles n’étoient prcfque que tracées ; & l'on négligea d'y faire pall'cr un 
nc^bfe de troupes fuffifantes pour occuper tout l'intervalle des deux rivières. 
LÀidéfenfe de ces m.ruvaifes lignes fut d'abord des plus vigoureufes ; mais 
las ennemis repouHcs , s'apperçurent qu’une partie de la ligne ctoit fins 
defenfe; la droite de nos troupes ne s’erendoit pas jnfqu’à la rivière; ils 
firent marcher vers cette partie une colonne d'Infanccrie qui y pénécra fans 
obftaclc , fuivie de toute leur Cavalerie : les brigades qui dèfcndoiciit la ligne 



furent alors attaquées par le flanc ; il ne fut pas pollible de réflflcr ; l'on ne 
s’occupa'qiie de la retraite. Le Duc d’Orléans reçut deux blcirutcs dans cette 



aèlion ; le Maréchal de .Martin y fût tué. 

On blâma le Maréchal de Marlîn de ce qu’t! avoir attendu l'ennemi dans 
les lignes ; il ne fâlloit le bLîmer que de ce qu'il ne fe hâta p.ts de pcrfec- 
tionnet la partie des lignes où devoir Ip pottet l'attaque , aiifli-tôt qu’elle fut 
connue par la pofition des ennemis; & lui 
un nombre fufl 



la pofition des ennemis; Se Air-tout de ce qu’il ne fit pas palTer 
rufnfant de troupes dans cette partie. 



O B S E RF A T I O N S. 



Dans les Obfervations du'prèmier Chapitre, on a vu 'combien 
les redoutes à flèche font de trcs-foibles retrancheniens. L'-ennemi , 



pour s’emparer des ligues propofées (PI. X), pourra diriger fes 

l’ii 



attaques fur deux redoutes, 6C fur le pentre de l’intei valle qui les 
répare; il parviendra avfe'c facilité dans les redoutes, & entrera en 



icme-tems dans i intcrvane qui les lèpare; les redoun 
iront, au befoin, de points d’a'^ui cMtrfiTesTBferves 
orps qui pourroieut erre raflènjjj^s d.alis'ï'intéçeur d 
Si lennemi attaque les lignes uniquement par les interv.illes qui 
féparent les redoutes, il trouvera le long des flancs marques b, 
I pafTiges'-pOur le porter fur les flancs des troupes qui détendent 
parapets des lignes : aulUj|^t qu’ils le'ronc abandonnés, l’enuemi 



pourra placer fui les talus extérieurs des flancs b, des FulIIiers 
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ui dirigeront leurs feux contre les redoutes ; il fera auilî monter 
îir les parapets des lignes d’autres dctachemens pour diriger des 
feux plongeans dans les redoutes , qui ne tarderont pas à être 
abandonnées , même en ne fuppofant p.is d’attaque dirigée exté- 
rieurement pour s’en emparer. On voit à quoi lé réduiroit la dé- 
fenfe des prétendus rentrans , où l’ennemi lé trouveroit engagé 
dans l’inteWur des lignes, s’il tentoit d’y pénétrer par les inter- 
valles qui réparent les redoutes. 

De ce que la Place propofée pour exemple ( Planche X ) efl 
traverfée par une petite rivière, on conclut qu’aulTi-tot que 
l’Armée de fecours paroîtra devant les lignes, l’on fera alluré, 
par la polîcion qu’elle occupera , du coté où fe fera l’attaque. 
M. le Alarquis de M. dirpolc*îcs troupes en conféquence, avec 
une telle conHance , qu'il compare fa polition dans les lignes à 
celle d’une Armée dont le front eft couvert par des redoutes; 
&: qu’oubliant ce qu’il a dit au premier Chapitre , que lés re- 
doutes à flèche ne lont pas faites pour être ifolées, il ne regarde 
ici les lignes qui les lient que comme des acccll'oircs qui ne leur 
font pas intrinféquemcnt néceilàires. Il eft aifé de démontrer 
combien cette fécurité fur la détermination du front d'attaque 
feroit mal fondée. 

En arrivant , l’Armée de fecours pourra camper i environ 
une lieue des lignes : fon premier foin fera de jetter fur la rivière 
plulicurs ponts qui donneront la facilité de camper, li on le juge 
a propos , des deux côtés de la rivière; cette difpolition ne peut 
avoir rien de dangereux vis-à-vis l’Armée alficgeante renfermée 
dans lés lignes, dont elle ne peut fortir qu’en défilant par les 
barrières. Le General de l’Armée de iécours employera quelques 
jours là reconnoître l’état &. les accès des lignes; il enverra, 
toutes les nuits, des dctachemens dans diflïrcns points, donner 
l’alarme, pour fatiguer l’Armée alHégeante : les difpofitions appa- 
rentes feront les mêmes que les nuits précédentes, quand il lcra 
que^jgn de la véritable attaque. Les détachemeris deftinés à de 




attaques de pluficùJc5ic« à-la- fois, environ une heure .avant le 
jour. En fuivant ces dilbolitions , il n’cft pas polfiblc que l'Armae 
alficgeante, menacée uir tout le dey»;l,qppcment de les lignes, 
^ puillc lé trouver en forcé dans lês dWércnî poùus ou ié porteront 
Tuflit qu’une des atjaqucsirculfiflé pour mettre 
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Tome IV. le défordre dans toute l'Arnice allîégeante, & l’obliger k lever le 
liège, attendu que, le trouvant refl'errée entre la circonvallation 
& le feu de la Place>|elle ne peut trouver une polltion favorable 
A fon raliement, dans rinterieur des lignes; au lieu que les pre- 
mières troupes de l’Armée de fecours qui y auront pénétré, 
pourront marcher en très-bonne polltion , une de les ailes cou- 
verte par le parapet des lignes, l’autre protégée par le feu de 
la Place. 

Cts difpolïtions d’attaque font à-peu près conformes à ce qui 
cft preferit pour l’attaque des lignes de circonvallation , dans le 
79' Chapitre des Mémoires du Marquis de Feuquière, qui prouve 
la jullelle de les principes, par les détails de plulicurs évènemens. 
On trouve entr’autres, dans ce meme Chapitre, iin détail abrégé 
très-intérellant du liege de Turin, en 1706, par lequel il paroît 
que le Duc d’Orléans arriva devant cette Place , avec toute 
Ion Armée venue de Lombardie, pour foutenir le liège. On y 
reconnoît les torts qu’eurent nos Généraux d’avoir mal choili 
le front d’attaque, de n’avoir pas retranché Sc garni d’un nombre 
fulHlant de troupes la partie où le Prince Eugène fit fon attaque; 
mais on y blâme fur-tout la faute capitale d’avoir renfermé une 
Armée lupérieure à celle de l’ennemi , dans des lignes où l’on ' 
ctoit fur le point de manquer de vivres. 

L’objet des lignes cft rarement de fuppléer à une Armée d’ob- 
fervation ; on ne les conllruit le plus fouvent que pour empêcher 
les petits fecours de pénétrer. dans la Place, & pour procurer du 
repos A l’Armée alfiégeante, tout le icms qu’elle n’ell pas menacée 

f ar une Armée de lècours^ Le meilleur parti qu’ait A prendre 
Armée afliégeante A l’approche de l’Armée de fecours, c’elt, 
après avoir pris les précauuons convenables pour aflùrer la' garde 
& le fervicc des tranchées , d’occuper une bonne pofition hors 
des lignes , ou de marcher A la rencontre de l’ennemi pour le 
combattre. Si l’Armée alfiégeante le trouve trop foiblc pour le 
préfenter devant i'ennenii , elle doit, A fon approche, lever le 
liégft par une prompte retraite, pour éviter fa défaite, conferver 
fon Artillerie & tous fes approvilionneinens. 

11 lêroit fans doute très-avancji^çux.qu?des lignes de circon- 
vallation pullènt mettre en lûreté l'Armée. qui s’y trouve renfer- 
mée; le grand développemeitt qu’ont ordinairement ces lignes, 
la facilité qu’a l'ennemi , de faire, fans aucun danger , tous les 
moHvemais qu’il juge A propps, d'en dérober l.i connoillAnce 
A l’Armée alhcgeaacc , rendit la défenlê des lignes de circou- 
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vallation gëaéralemeiu impraricable , ainfi cjue le Marquis de 
Feuquière l’a très-clairenicnc prouvé dans les Mémoires. Ces 
defauts infcparables du grand développement des lignes de 
circonvallation deviendroicnt plus l'enlibles par la foiMeûé de 
leurs rctranchemens propofés Planche X. 

Mais s'il arrivoit ijue , par des difpofitions locales , la plus 
grande partie du développement de la circonvallation fût inac- 
celfible, enforte que l’ennemi fût réduit à un petit nombre de 
points d’attaques , ces points étant bien retranchés , défendus 
par une nombreufe Artillerie, convenablement difpofée pour 
en bien découvrir les accès , les inconvéniens du grand dévclop- 

P ement &: l’incertitude des points d’attaques n’ayant plus lieu , 
Armée alfiégeante pourro'it alors attendre l’Armée de fecours 
liuis fortir de l'es lignes, pourvu toutefois qu’elles fuflent bien 
approvilionnées. 




CHAPITRE QUATRIÈME. 



Des Lignes de circonvallation en terrein irrégulier, 
E X T R A i’t. 



Sur le plan de Philisbourg & des lignes de circonvallation qui furent exé- 
cutées pour le liège de cette Place en 1754 (Planche XI), on a tracé des 
lignes luivant le lyftcme propofe , pour fetvir d’exemple de l’application de 
ce nouveau fyllênie â un terrein irrégulier, & pour en faite la coinparaifon 
avec les anciennes lignes. 

En fuivanc toutes les ilnuolités de leurs parapets, les anciennes lignes de 
Philisbourg avoieni un dcveloppeineiit d'environ 8 Soo roifes) leur profil 
exigeoir un déblai de trois toiles cubes , par roife courante \ des puits places 
en avant , ayanc fept pieds de profondeur , produifoient chacun un déblai 
de plus de trois quarts de toife cube de terre; il y en avoir deux dans trois 
toiles ; ce qui fait une deim-coife cube de déblai , par toife courante : comme 
il y en avpic dix rangs , leur déblai étoir de ciiX] toifes cubes , par toife cou- 
rante ; ravanc-folTé «oit de deux toifes cubes de déblai ^r toile courante ; 
enforte que la lôc;g2.^ciun des parapets, des puits & de l’avant - folfé , pro- 
duifoient cnfemble un déblai de dix toifes cubes par toife courante , Sc 
le déblai total , fut tout le , développement des lignes , étoit de quatre- 
vingt- lix mille toifes cubes. ' 

Le profil réduit des lignes propolÇés^ d'une toife un tiers , par toile 
courante; leur développement, l.uls y comprqndre les ledo^es à déches, 
l’enveloppe extérieure du qi.attier général , le Rtranfheinent extérieur de la 
droite , UJ les ligues & redoutes imetieurcs , eft de huit mille toifes d’étendue ; 
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cubcj ; les feize coinpnfcs dam la prccédeine enveloppe produiront 1 1 1 }(S 
toifes cubes : l’enveloppe extérieure du quanier general , le retranchement 
de la droite , les retraiicncinens intérieurs & les perites redoutes qui les fou- 
rifcnncnt , prodinfent 1 5 So toifes cubes de fouille ; ce qui feroit un total de 
jff. fSiiS toiles cubes, pour toutes les lignes & retranchemens propofés mat- 
ques fur le plan , au lieu de S6000 toifes cubes de déblai qu’ont exige les 
lignes condruites devant Philisbourg en i7)4- 

Cependant , quelle différence pour la force de l’une & de l'autte méthode? 
En quelque endroit que l’ennemi eût percé les lignes en 1744, il devenoit 
le maître de tout rcfpace qu’elles renfênnoieut : toute l’Armée Françoife 
derrière ces lignes, étoit, il faut l’avouer, dans une fîtuarion des plus dange- 
teufes , le Rhm derrière elle débordé pendant une partie du fiege. Il n’cft pas 
)77- concevable comment le Prince Eugène a pu ne pas tenter cette grande fortune. 
11 avoir le fond de cens dix mille hommes; nous en avions beaucoup moins , 
fc nous avions d gÉnm^plus de huit mille lix cents toifes de retranchemens. 
}7*. Il faut douze hommes pat toife courante, i quatre de hauteur feulement; 

ce qui feroit cent trente-deux mille hommes d’infanterie pour border les 
j8o. retranchemens fur une ligne ! comment auroit-on pu "les border fut deux , 
ainfi que le pteferit le Maréchal de Luxembourg? Ce feroit s’abufer étrange- 
ment que de compter en défendant des lignes continues fur d'autre obftacle 
181. à oppofer .1 rennemi que celui du feu ; mais peut-il dater allez long-tems , 
erre allez bien foutenu, pour écrafer la tète des colonnes; le foldat attaquant 
parvenu jufqu'au rctraiKhcment , en efl rarement tepoullé : il faut des points 
d’appui nécefTaircment , il faut une féconde défenle pour arrêter l'ennemi , 
celle du feu n’étant jamais fulEfame ; cette fécondé détenfe ell bien au-defliis 
de la première , il faut qu’il attaque les redoutes d ûcche , Si on a vu la 
Tclilbmce dont elles font capables. 



II fuit des précédentes Obfervations que les redoutes i flèches 
ne portent prelque point de défenfe extérieure fur les parties des 
lignes qui les joignent ; que leurs fép.ir.itions d’avec les lignes 
donnent à l’ennemi des pallages pour fe porter dans l’intérieur 
de ces lignes fur les flancs des troupes qui les dcfendeiit ; que 
les Touvre-fac^’ £c les flèches étant ouvertes par leurs gorges , 
les croupes delHnées i les défendre font forcées de les aSan- 
donner A l’.ipproche de l’ennemi; que les redoutes proprement 
dites préfèntent des ouvertures tic des profils làns défenfes du 
coté de l’ennemi , qui auroit encore l’avantage de diriger des 
feux plongeans dans ces redoutes de deü'us les parapets des 
lignes. 

Des retranchemens aufiî completccment défeûueux ne peuvent 
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ians doute entrer en nulle comparail'on pour la défenfc dont ils 
leroient lufceptibles, avec les Lgnes de Philisbourg, qui préfen- 
toient à l’ennemi un développement extérieur très-tien Refendu, 
des lailians bien Hanqiu.-s , des rangs de puits d'un partage très- 
difficile , devant néceu'aircment arrêter l'ennemi fous le feu des 
retranchemens ; ce^ui auroit donné le rems de faire avancer les 
réferves vers les parties où fe lèroient portées les attaques , ré- 
duites à un petit nombre de points , par la bonne difpoittion dé 
l'enfemble des retranchemens. 

Puifqu’on ne peut comparer les défenfes des lignes propofees 
à celles qu’auroient oppofées les lignes exécutées fous Philis- 
bourg , il paroit inutile de çomjjater le travail ou la dépenfe de 
ces dilFércns retranchcmCnT^' ce qui produit la grande différence 
des déblais, ce font les puits ravanc-foffé des lignes de Phi- 
lisbourg ; ces travaux extérieurs doivent <%c regardés comme 
un très- bon fupplémehc ajouté fort à propos à la dcfenlê des 
. lignes , dès qu’on' ne manquoit pas de bras , ni de tems pour 
ï-fbn exécution. 

Remarquons cependant que le toifé qu’on donne des puits, 

f iaroît un peu forcé;- pour qu’un homme ne;puiflè le foutenir 
ùr lès pieds dans fond de ces puits, on évite d'y laiilèr une 
l^fe dans le fond; on les termine en pointe, c’ell-à-dire , qu’ils 
^nt de figure conique ; li leurs circonférences au niveau du 
terrein le touchoient , les triangles curvilignes terminés par ces 
circonférences n’auroient pas ailèz d’étendue pour contenir les 
déblais; il faut au moins deux pieds de dillance entre les circon- 
férences; e^brtc qgp, dans fa fuppolition de Jeux puits dans 
trois toiles , ils ne dévoient pas avoir plus de huit pieds de . 
rliamètre au niveau du terrein ; on ne leur donne même p^ 
communément une auffi grande qyyerture ; leur profondeur 
étant de fèpr pieds , leur déblai étbir d'iui peu plus.d'une demir, 
toile cube par ch.aquc puits; & les dix rangs ne dévoient pro- 
dui^ (m'im déblai d’un peu moins de trois coifes deux tiers par 
toile cour^ite , au lieu de cinq toiles cubes qu’çn a comptées ; 
ce qui fait fur c^^t le développement fuppofé , un excédent de 
onze mille huitjcents vingt-cinq toiles cubes. 

’ On ne foupcdiine pas que ce calcul du déblai des puits ait 
été groffi à dellèin ; le Calcula^tcur qu’a employé M. le Marquis 
de ni. nous en fournit lui -même Ja preuve. Dans le toifé du 
déblai des lignes propofees, leur pronPeft, dit-il, (page 374) 
iune, toile un tiers par toife courante , ft leur étendue de 
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Tome IV. huit mille toiles ; d’où l’on conclut qu’elles produiront douze 
' mille toifes cubes de fouille ; le produit n’eft que de dix mille 

lix cents foixantc-llx toifes cubes : cette erreur fe trouve au 
préjudice de l’intention qu’avoit fans doute le Calculateur de 
prefenter une grande différence entre les déblais des lignes exé- 
cutées à Philistîourg & ceux des lignes propofées. 

Le calcul qu’on prclènte du nombre des troupes néceffaires 
feulement pour border les parapets des lignes de Philisbourg, 
cil prodigieufement exagéré : on l'uppole que les foldats derrière 
un par.apet doivent être ferrés comme quand iis font en bataille, 
pour n’occuper que deux pieds de front , & qu’ils doivent être 
fur quatre de hauteur, c’ell-à-dire fur une plus grande profon- 
deur que quand ils font déployés en bataille, puUqu’ils ne font. 



dans ce dernier cas, que fur trois de hauteur; ajoutant à ces 
fuppolitions , que le développement des lignes de Philisbourg 









ëtoit de huit mille fix cents toifes : on en conclut ( p.age 377I 
qu'il auroit fallu cent trente-deux mille hommësTcuIement pour 
établir une ligne de feu autour des lignes ; il y a d'abord erreur 
de c.alcul , de vingt -huit mille huit cents hommes , qu’on 
compte de trop , le vr.d produit étant cent trois mille deux 
^ cents hommes. 

Examinons quel pouvoir être en effet le nombre de troupes 

S iu’exigeoit la uéfenle des lignes de Philisbourg. Pour que le 
oldat puillê tirer long-tems derrière un parapet , il faut qu'il y 
foit à l’on aife; l’eSpcrience a fait connoitre qu'il lui faut trois 
pieds de front. Siales troupes bord.int un parapet étoient fur 
trois de hauteur, le troilième rang feroit c^Lgé de fc placer au 
pied du talus de la banquette, ou il fcroit tout-.à-f.iit inutile: 
iPyed donc fuffiiant de placer les foldats derrière un parapet fur 
deux rangs de hauteur ; ce qui revient à quatre hommes par 
roife courante. Suivant le plan ijes lignes de Philisbourg ( PI. XI } , 
l'intérieur de leur parapet avoit moins de huit mille toifes de 
développement. Suppofons huit mille toiles , & quatre hommes 
p.tr roife, il fiiîloit tour au plus trente-deux mille hommes pour 
établir une bonne ligne de feu fur tout le iTfvèloppement des 
lignes; on dit tout au plus, attendu que l^Artillerie devoit bien 
occuper quelques parties dû développement du reljibart; il y a 
g auin des parties inaruquablcs , où une continuité de ligne de feu 
lcroit lu perdue ; c'eft'clônc un e.xcédant de cent mille hommes 
d’infanterie qu’on a compté de trop pour l'ctablillèment d’une 
ligne de feu autour des pampets. 
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Depuis le Rhin jufqu’à l.L gauche du retranchement du village Tome IV. 
d’Oberhaulbn , la ligne formoit un rentrant d’une défenle facile; 
le front du retranchement du village , du coté du ravin , peu 
étendu , avoit befoin d’une bonne défenle intérieure : luppolons 
dans ce vilhage cinq mille hommes d’Infanceric Sc quinze cents 
chevaux; cette réferve, avec les troupes & l’Artillerie deftinées 
à border les parapets , auroient rendu le village inacceflible à 
l’ennemi, ainli que la partie de la ligne qui s’étendoit à fa gauche 
jufqu’au Rhin. Du village d’Oberhaufen , en remontant vers la 
droite , les lignes préfentoient un rentrant donc l’ennemi ne 
pouvoit approcher , fans avoir à elTuyer le feu d’environ douze 
fronts baltionnés t.cetta partie convenablement pourvue d’Ar- 
tillerie, avec fes parapets bordés d’infanterie, écoit inattaquable. 

On peut même remarquer que toutes les courtines de cet efpace 
n’avoient pas befoin d’être exactement bordées d’infanterie. 

L’efpace oppofé à l’abattis étoit étendu ; l’ennemi ne pouvoit 
en approcher fans elluyer le feu de prefque tous les fronts ; les 
redoutes placées extérieurement fur la droite , prenolenc des re • 
vers fur tout cet efpace, dont elles défendoienc parfaitement les 
accès ; l’ennemi fe feroit difficilement emparé de ces redoutes ; 
il lui eût été impoffible de s’y maintenir lous un feu auffi rap- 
proché des lignes : la partie qui joignoit cet efpace au précédent, 
vers la gauche de l’abattis, étoit plus fufceptible d’être att.aquée, 
n’ayant pas une bien grande étendue de feux à oppolcr. Suppo- 
fons dans cette partie une féconde réferve de cinq mille hommes 
d’infanterie , qui l’auroit mife en liirecé , & dont, au befoin, 
on auroit pu faire des décachemens fur le front de l’abattis. 

Du marais, où fc termine le front de l’abattis, jufqu’au Rhin, 
la ligne étoit encore très-bien défendue par fa dilpofition ; la 
partie baflionnée, appuyée au Rhin, prélentoit à l’ennemi un 
front refpeftable , par l'étendue de fes feux; elle formoit, avec 
la partie appuyée au marais, un rentrant dont les côtés lé don- 
noient réciproquement une très- bonne défenfe. Pour n’avoir 
rien cndiïdre d.ins cette partie , fuppofons une troilième ré- 
ferve appuyée au Rhin , compofée leulcment de trois mille 
hommes d’infanterie , foutenue par lix à fept mille hommes de 
Cavalerie campés ou cantonnés dans l’anfe du Rhin ; ajoutons 
à ces réferves cinq mille hommes d infanterie èc deux mille 
chevaux journellement détachés pour les travaux 6c pour la 
garde de la tranchée : les troupes deftinées h border les para- 
pets , former les réferves , Se fournir aux travaux & à la garde 
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Tome IV. de l.a tr.inchée , dévoient exiger une Armée de foixante mille 
hommes , donc cinquante mille d’infanterie Sc dix mille de 
Cavalerie. L’Armée alliégcante , en 1734, étoitplus force, étant 
compol'ée de cent dix bamillons & cent quarante efeadrons. 

La dilpolition générale des lignes de Philisbourg étoic très- 
bonne ; le Rhin , auquel elles étoient appuyées par la droite Sc 

f iar la gauche , tenoic lieu d’une grande partie de la circonval- 
ition , qui n’avoit befoin d’aucune défenfe : par le tracé des 
retranchemens très -bien appropriés au terrein , l’ennçmi étoic 
réduit à un très -petit nombre de points d’attaque, dont les 
défenfe.s dès-lors devenoient faciles. Le Prince Eugène fe feroic 
donc conduit contre les principes d’un habile Général , c’cft-.\- 
dire , contre les propres principes , s’il eût att.iqué ces lignes , 
n’y ayant aucuire app.irence de pouvoir les forcer. Le Maréchal 
de Luxembourg, en 1676, avoir aulll regardé les lignes de cir- 
convallation de Philisbourg comme inattaquables ; n’ayant pu 
eng.ager le Prince de Lorr.aii}e à en forcir, pour le combattre , il 
lui lailfa tranquillement faire le liège de la Place. Le front des 
lignes de Philisbourg étoic inattaquable, dit M. de Feuquières 
dans les Alémoires , Chapitre LXIII. Voilà des autorités bien 
rclpedables contre l’opinion de M. le Alarquis de M. 

Quant à la difpolition génémle du tracé des lignes propofées, 
du coté du ravin , le retranchement du village d’Oberhaufen 
prélente un front peu étendu , mal flanqué , d’une foiblefle à 
ne pas donner le tems de faire intérieurement des difpofitions 
pour la défenfe ; l’ennemi pourroit pénétrer en même- tems 
dans le premier Sc dans le fécond retranchement par la gauche 
de ce front ; la droite du retranchement extérieur eft terminée 
par une branche qui ne dirige fes feux que contre la ligne prin- 
cipale, Sc qui femble exprès placée pour empêcher cette ligne 
de flanquer la droite du retranchement intérieur , après la prife 
du premier retranchement. Au front rentrant Sc in.accelîible que 
préientoient les anciennes lignes du coté du Château de Wagulel , 
on propolb de fubllituer quatre fronts, très-foibles chacun en 
particulier, ne fe prêtant mutuellement .aucune delenfe. Le Fort 
avancé lur la droite leroit fans objet, Sc d’une très-foible dé- 
fenfe, n’oppolànt à l’ennemi qu’un très-petit front. L’objet d’un 
Fort avancé eil principalement de prendre des revers fur les 
retranchemens en avant defquels il le trouve placé. On voit que 
les feux du Fort propofé ne feroient dirigés q^ue dans les bois, 
Sc ne pourroient prendre des revers fur le iront de l’abattis. 
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Des Forts avancés peuvent être fort -avantageux ; mais il faut 
enènticllenient qu’ils fe trouvent dans des dil'politions inaccef- 
fîbles .à l’ennemi, ou du moins d’un très - dilh'cile accès; fans 
cette condition , tel que le Fort propofé , ils ne peuvent que 
nuire , en lervant à l’ennemi , après leur prife , de points d’appui 
pour l’attaque des retranchemens qu’ils dévoient défendre. 

Sans poulFer plus loin l’examen des lignes propofées, on voit 
bien que li elles eullènt été exécutées .à Philisbourg, en i<>76 
& *734, le Maréchal de Luxembourg, à la première de ces 
époques, 8c le Prince Eugène, à la féconde, n’auroient pas 
laillé prendre cette Place. 



CHAPITRE CINQUIÈME. 
Nouvelles Lignes propres h la défenfe des Frontières. 
EXTRAIT. 

De meme qu’aux lignes de drconvalladon , il faut des points d’appuis aux 
lignes delbnces à la defenfe des Frontières ; mais ceux applicables a ces der- 
nières , doivent erre de petites Places fortes capables de loutenir un ficge. 

Dans le cours de cet Ouvrage , on a donne des Fons quarrés , des Forts 
triangulaires , des Fores ronds ; ils offrent tour ce qu’on peur déliter pour la 
défenfe des lignes frontières. 

On voit ( Pi. XII ) la Carte du cours de la rivière de Lançer , qui fépare le 
Palatinat, de la BalTe-Alface; il y a eu prefque de tout tems des lignes dans 
cette partie intérelTante de la Frontière; mais toujours très-mauvailes , & ne 
pouvant jamais être défendues avec fuccès , même pat une Armée. On fe 
propofe de donner ici un exemple des lignes permanentes , qu'on y pourroit 
conliruite pour obtenir une défenfe fùre & facile. 

Toute rivière peut devenir une excellente barrière , par le moyen des rete- 
nues ; mais il faut que ces retenues foient inacccllîblcs î l’ennemi : de-U réfultc 
la né-cellité d’être maître de la tive extérieure, comme de la rive intérieure. 
Pour remplir cet objet , & avoir des débouchés alfutés tout le long de la 
ligne , on a placé fut la rive extérieure des Forts quartés , tels que celui 
que repréfente la Planche 111 du fécond Volume, efpacés environ à onze 
cents tuifes les uns des autres. On a placé fur la rive intérieure des Forts 
ronds, également efpacés; de manière que chaque Fort tond répond au milieu 
de l’intervalle qui fcparc les Forts quarrés. 

Cette difpofition , ainfi que celle des lignes qui joignent les Forts, font mar- 
quées PI. XII. Frois Forts tonds défendent les lignes qui enveloppent la Ville 
de Lautetliourg. On voit qu’avec fix Forts ronds la Ville de weilTenbourg 
& fes hauteurs enviionnantes font enveloppées par une enceinte qui exigera 
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le licge de chacun de ces Forts ; ils ne peuvent être invertis , ils fe comtna- 
niquent toujours cntr’eux & avec la V'üle. 

Une petite Garnifon de cent hommes , dont moitié Milice , moitié payfans i 
fuffira dans chacun des Forts pour les mettre en fureté : l’étendue du terrein 
qu’occupent les lignes eft de fix lieues ; il y a fut toute cette étendue dix Forts 
quarrés extérieurs , Sc dix-huit Forts ronds , compris ceux qui défendent 
l’enceinte de Lauterbourg 6: l’enceinte de Weirtenbourg : à cent hommes de 
Garnifon dans chacun, pendant la Guerre, cela ne fait que deux mille huit 
cents hommes. -Si l’on veut auflî , en tems de Guerre , tenir dans toute 
l’étendue de ces lignes trois mille hommes de troupes réglées , Infanterie & 
Dragons , il fera impoflible à une Armée de forcer ces lignes , autrement 
qu’en ouvrant la tranchée devant plurteurs de ces Forts avancés ; ce qui don- 
nera le tems à des corps confidérables de fe porter detticte ces lignes : de 
ce moment la réduékion de ces Forts devient impoiTible. 

On a formé des vœux dans le fécond Volume pour voir conrtruire fur 
cette Frontière du Royaume une FotterelTe imprenable , qu’on a nommé-e 
LouifviUe. Elle eft marquée en projet , Planche Xll , dans l’emplacement 
jugé le plus convenable. Il feroit impoftible qu’une Armée put pénétrer dans 
la Bafle-Alface, laiflant detticte elle une Place de cette conféqueiice. 



OBSERVA T I O N S. 



Dans les Obfervations du fécond Volume, Chapitre 11% on a 
reconnu que les Forts quarrés, placés ici fur la rive extérieure de 
la Lauter , ne pourroient , après avoir efl'uyé quelques volées de 
canon, rélîller à une attaque de vive force : ces Forts efpacés 
à onze cents toiles ne peuvent mutuellement fe défendre à une 
aufii grande diftance ; les Forts ronds , qui en font éloignés de 
plus de fix cents toiles , les défendroient foiblement ; enforte 
qu’on peut regarder les Forts avancés comme abandonnés à leurs 
propres forces ; l’ennemi , en s’emparant d’un des Forts , de- 
viendra m.iîtrc de fa communication , où il trouvera un pont 
ou une digue pour palTer la rivière ; les longues communications 
le couvriront des feux des Forts ronds, ainfi que des feux de la 
ligne, s’il étoit poflible qu’elle fût bordée de troupes aux diffé- 
rens points attaqués d.ins le même tems. Trois mille hommes 
& un bien plus grand nombre de troupes derrière des lignes 
aulTi étendues , fufceptibles d’être attaejuées fur tous les points 
de leur front , ne pourroient fervir qu’a aller porter la nouvelle 
de l’entrée de l’ennemi dans les lignes , aux corps qu’on fuppolc 
à portée de le raflèmblcr. 

L’on ne peut reg.irder comme un avantage les rentrans que les 
Forts avancés & leurs communications forment avec la ligne. 
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Ainfi qu’on l’a déjà objervé , la défenfe d’un rentrant devient 
nulle , c^uand les parties avancées qui le forment font fufcep- 
tibles d’etre d’abord attaquées , & , à plus forte raifon , quand 
ces parties avancées, comme dans la dilpofition propofée, fe 
trouvent d’une très-foible défenfe, 5c donnent encrée dans l’in- 
térieur des retranchemens. 

Ce font les tours angulaires qui forment le noyau Sc la prin- 
cipale défenfe des Forts ronds de la rive intérieure de la Lauter. 
On a vu que ces tours foutiennent avec beaucoup d’art des voûtes 
fort épailiès, fur de très-foibles appuis, & qu’il fuffit de quelques 
volées de canon pour rompre les appuis & écrafer les défeuleurs 
fous la chute des voûtes. 

Par une courte canonnade, l’ennemi renverfera une ou deux 
des tours de la grande enceinte de Weillenbourg ; ce qui lui 
donnera l’encrée dans l’intérieur de cette enceinte , où il fera 
fans aucune difficulté fes difpofitions pour l’attaque de la Ville. 
On voit que fi quelqu’une des autres tours fe trouvoit à portée 
d’oppofer quelque obftacle aux attaques, n’ayant pas de com- 
munication couverte avec la Place, Sc pouvant être battue par 
l’extérieur ôc par l’intérieur de la grande enceinte , l’obltaclc 
feroit bientôt détruit. 

Des retenues pour faire enfler les eaux d’une rivière, ne font 
pas une défenfe d’une nouvelle invention : on peut très-avanta- 
geufemenc les employer aux rivières encaiilées , Sc qui ont peu 
de pente ; fans ces conditions , l’exécution des retenues cellê- 
roit d’être avantageufe, par le grand travail qu’elles exigeroient, 
par la nécellicc de les multiplier, & par la difficulté de les garder, 
chaque retenue formant un paflage pour traverfer la rivière. 

On a vu dans les Obfervations du fécond Volume combien 
il s’en faut que la Place , q^’on a nommée jLouifville , foie im- 
prenable. 
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D’.nprès les principes généraux de l’Auteur fur les retranche- 
mens , l’on n’cll pas furpris que fes redoutes à Hèchcs (PI. 1 ), 
quoiqu’annoncées comme devant oppofer de très -grands obf- 
tacles , ne loient en effet furceptibles que de la plus foible 
défenlè. Les lignes de retranchemens qu’on joint h ces re- 
doutes n’en ferment pas les accès; la gorge du couvre- face, 
celle de la flèche , &l le front de la redoute proprement dite , 
font également accellibles, fans que l’ennemi ait aucun parapet 
à franchir pour s’en emparer. 

La pofition du terrein ( Planche III ) paroilToit exiger une 
difpolition rentrance d.ins le tracé des retranchemens du camp 
de la Vezouzière , dans l’illc d’Oléron , pour que l’ennemi ne 
pût en att.aquer le front fans découvrir fes flancs aux feux des 
droite & gauche , qu’il étoit facile de rendre in.ittaquables. 
La tête de retranchement qui fut portée en avant julqu’à la 
cenfe de la Vezouzière, étoit également foible, par la pofition 
où elle fe trouvoit, & par le tracé de fes retranchemens, com- 
pofés de petites patties , ouvertes par leurs flancs ou par leurs 
gorges. 

D.ans la difpofition des défenfes de la Citadelle d’Oléron , 
exécutées en 1761 (Planche VI), les pièces 13, 14, étoient 
contnaires à la défenfe du chemin couvert; & la pièce 13 inter- 
ceptoit une grande partie des feux que le front de la gauche 
de la Citadelle auroit dirigés contre les approches de l’ennemi 
fur ce front. • 

En avant des glacis de la Ville de St-Martin de rifle de Ré , 
on a tracé (Planche VIII) le projet d’un parapet, &: d’une en- 
ceinte de flèches formant un développement fort étendu , Sc 
d’une très-foible défenfê , les flèches n’étant défendues que du 
parapet avancé , fufceptible d’être attaqué de vive force en 
méme-tems que les flèches. 

L'ne Armée afliégeante renfermée dans des lignes de circon- 
vallation ne doit y attendre l’ennemi , qu’autant que ces lignes 
ne feront fufceptiblcs que d’un très -petit nombre de points 
d’att.iques, où l’on pourra alors fe porter en force pour les dé- 
fendre. Par fon tracé , la circonvallation propofée ( Pl.inchc X ) 
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feroit d’une foible défenfe, indépendamment des Inconvéniens 
du grand développement. Dans les difpolitlons de l’Auteur, 
pour défendre cette circonv.allation , c’cft très -gratuitement 
qu’il fuppofc la connoifl'ance du côté &C des points où l’ennemi 
portera l'es attaques. 

La circonvallation qui couvroit l’Armée Françoife alUégeant 
Philisbourg en 1734, étoit très-forte par la nature & par la 
dilpofition générale de fes retranchemens ; celle qu’on a, tracé 
autour du plan de cette Place (Planche XI), défendue par les 
redoutes à flèches, feroit un très-foiblc retr.inchement , ôc 
fulceptible d’être attaqué dans toutes les parties de fon déve- 
loppement. 

Comme à l’attaque de toutes les lignes d’un grand développe- 
ment, l’ennemi, par de faulles attaques, ou par de bons avis, 
trouvera le moyen de porter fes principaux efforts contre les 
lignes propofées fur la Lauter ( Planche XII), dans les parties 
dégarnies de troupes. Les Forts portés en avant de la rivière 
font d’une foible défenlè, la prife d’un de ces Forts donne 
l’entrée à l’ennemi dans les lignes. 



Fin de la quatrième Partie. 
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LA FORTIFICATION 



PERPENDICULAIRE. 



CINQUIÈME PARTIE. 

CHAPITRE PREMIER. 



Des Batteries fur les Remparts des Places de Guerre. 
EXTRAIT. 

Par la manière dont l’AnilIerie eft placée fut nos remparts, elle Ce trouve 
expofée à tous les coups de celle de l’ennemi , & ceux en face ne font pas 
les plus dangereux. Le ricochet prend les ailuts en rouages & de revers; 
un feul boulet peut mettre piufieurs pièces hors de fervice ; & l’on ne voit 
pas que les gens de l’Art fe foient encore occupés des moyens de remédier 
a d’aufli grands inconvénient; du moins femble-t-il qu’ils n’ont encore 
confidéré que ce qu’on appelle les coups d’embrafure , qui ne peuvent partir 
que des batteries de l’ennemi oppofées en face, dont chaque boulet ne peut 
rencontrer qu’une feule pièce en palfant pat fon cmbtafute. 

Depuis long teins on a fait des tentatives pour élever des afRits de fa^on 
A pouvoir tirer par-defTus les parapets , afin d’en fupprimer les embrafutes , 
qui ont en effet l’inconvénient d’anoiblir les parapets; & leurs grandes ouver- 
tûtes , depuis la genouillère jufqu’à la crête du parapet , découvrent beaucoup 
l’affût, ainfi que ceux qui fervent la pièce; mais en fermant les embrafures, 
il faut élever le canon par-deffus le parapet; & l’on perd plus à cette éléva- 
tion , qu’on ne gagne a avoir des parapets continus , puifque les pièces font 
également expofees aux coups des batteries en face , font foumifes à plus de 
feux des b.titeries obliques A plein fouet , & font bien plus expofees aux 
batteries à ricochet. 

On voit ( Planche 1) fut ch.acun des faillans E, F, des baftions G & H, 
quatre pièces en batteries , qu’on fuppofe deftinces pour tirer par-deffus les 
parapets. Le profil pall'ant par la ligne CD, exprimé Planche il , fig. j, & 
Planche V, fig. i , fait connoitre combien l’affût & le canon font découverts 
A toutes les batteries des attaques ; au lieu que le canon étant placé derrière 
un parapet A embrafutes fuivant l’ancienne méthode , chaque pièce ne peut 
être b.îttue que des batteries de l’ennemi qui fe trouvent dans le champ de 
fou embiafuie; mais le licochet, quoique bien moins dangereux dans cette 

ancienne 
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«ncienne méthode , l’eft encore beaucoup ; & c’eft de ces fortes de coups 
qu’il importe le plus de garantir l’Artillerie. 

La méthode récemment employée â l'ifle d’Aix dans les batteries delHnées 
d défendre la Rade , que nous nommerons Mctkode des pièces accolées j 
remplit cet objet autant qu’on peut le défiter j elle eR également applicable 
aux remparts des Places de Guerre; on la trouve exprimce Planche 1 , fur les 
remparts du baftion G ; partie de ce rempart eft rcptéfentce fut une plus 
grande échelle , Planche III , où l'on a détaillé le plan des embrafutes des 
pièces accolées , avec les travetfes qui 1 er fcparent. On voit que les embrafutes 
font ouvertes dans une maçonnerie d’une cpailfeur égale à la moitié de celle 
du parapet du baRion. 

La Planche IV, fig. r , exprime une coupe de la meme batterie , fur la 
ligne A B ; on y voit une pièce de vingt.quatte en batterie fur un nouvel affût, 
qu’on a nommé affût à aiguille , dont on fera connoîtte les détails. Les fig. f 
& 4 de la même Planche IV font des vues en pcrfpeétivc du coffre ^bois 
fervant de revêtement intérieur aux embrafur^i^n maçonnerie , pour garantir 
des éclats de pierre. Le bois a toujours été regardé comme étant ce qu'il y a 
de plus avantageux pour revêtir rimérieur des batteries. 

On a remarqué que les affûts, dans les Places aflîégées, n’étoient le plus 
fouvent mis hors de fervice que par la deRruâion de leurs roues, les llafques 
étant moins en prife au canon de ralfiégeant , è caufe de leur peu de furface; 
cependant les nouveaux affûts de Place , exprimés PI. Il , fig. ; , & PI. V, fig. t , 
ont des roues de quatre pieds deux pouces de diamètre , moins grandes , à la 
vérité , que celles des aimts des pièces deRinées aux baneries de fiége ; mais 
bien plus grandes que celles des anciens affûts de Place , appellés affûts 
bâtatas , qui n’ont que vingt-quatre pouces, Sc que celles du nouvel affût 
è aiguille , qui n'ont que mx-nuit pouces de diamètre , ainfi qu’on le voit 
Planche IV, fig. i , & Planche XI, fig. i dt i. 

Il ne convient d’innover que pour un mieux évident ; les fuffrages eRi- 
mables & nombreux qu’ont obtenu les affûts i aiguille de nouvelle conRruc- 
tion, exécutés i l’ifle d’Aix, donnent lieu de croire qu’ils remédient, le plus 
qu’il eR poflible , aux inconvéniens de ceux en ufage , ainfi qu’on en pourra 
juger par les déuils qu’on donnera de toutes les parties de ces nouveaux affûts. 

O B S £ Ji l^A T I O N S. 

Dans les difpolîcions de l’Artillerie pour la défenfe des Places, 
on a diminué les effets des coups d’embrafures , contre les pièces 
en batterie fur les remparts , en mettant à couvert les roues de 
leurs affûts, par la conffruàlon de l’ancien affût de Place, ou 
affût à la Vauoan ; & depuis que les effets du ricochet font con- 
nus, on a eu recours au.\ traverfes pour s’en garantir. 

On a précédemment reconnu combien il eft conven.ible 
d’éviter, autant qu’il eft poflible, de conftruire les parapets en 
maçonnerie. M. le Marquis de M. fcmble en rcconnoitre les 

K k 
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Tome V. inconvcniens , en propofanc les coflïes de charpente, PI. IV, 
fig. 3 & 4, pour lervir de revêtement à l’intérieur des embrafures 
de fa méthode des pièces accolées. La deftruélion de ces char- 
pentes par le canon de l’ennemi , feroit facile & prompte ; leurs 
éclats, portés par les boulets de l’eunemi dans l’intérieur de la 
batterie, y auroient de fiichcux efl'ets. Dans les combats de mer , 

f rand nombre de blefles le (ont par les éclats des charpentes. 

’Autcur prétend, p.nge 8, que le bois a toujours été regardé 
comme étant ce qu’il y a de plus avantageux pour revêtir l’inté- 
rieur des batteries; mais ce n’ell pas le bois de charpente, ce 
font les fafcines, les faucilfons, ou les gabions, dont les menus 
brins frappés par le canon de l’ennemi, ne produifent point de 
fàcMbx éclats. 

Le nouvel affût à aiguille, PI. IV, fig. i, avec fon challis, 
fon cliquet &C fes roulettes, eft d’une conftruclion très- compli- 
quée , qui doit le rendre fort fujet à fe déranger. L’affut a la 
Vaub.in, pl.Tcé derrière un parapet, a, comme celui qu’on pro- 

F ofe , fes roues couvertes par la genouillère de l’embrafure ; il a 
avantage d’une conllrudfion beaucoup plus fimple, £c il eA d’un 
tranfport bien plus facile. 

Quant au nouvel afl’ut de Place , repréfênté PI. II , fig- 3 , 
deftiné à tirer par-defl'us les parapets , on fait très-bien que , par 
fon ufage, la pièce & le fommet de l’afîut leroient plus décou- 
verts aux batteries des alEégeans , que quand les canons font 
dirigés par des embrafures ; mais ces nouveaux aSiits ne font 
pas deflinés à monter toutes les pièces de nos Places; il ne 
doit y en avoir qu’un petit nombre dans chaque Place, pour 

P ouvoir diriger quelques pièces par - deffus les parapets , avant 
entier établillèment des batteries des alliégcans ; ce qui , dans 
cette circonAance, eA très - avantageux : les feux ainli dirigés 
par-defl'us les parapets pouvant bien plus facilement Sc plus 
promptement être réunis fur les points qu’il eA important de 
battre. Même après l’établiflêment des batteries de l’afliégeant , 
choififfant les circonAances & les pofîtions convenables , on 
pourra ramener, de tems en tems, fur les remparts, quelques 
pièces montées fur ces nouveaux afi'uts, pour les employer très- 
utilement à la défènfe de la Place. 

Ces nouveaux aA'uts pourront fuppléer aux barbettes , 8c dans 
cet objet ils feront encore très-utiles. Les barbettes , ordinaire- 
ment conAruites aux angles faillans, font très-avantageufès dans 
les premiers jours du licge ; mais quand les batteries de i’cmiemi 
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font conftruites, le fervice du canon fur les barbettes n’eft plus 
praticable , il Faut les abandonner , &c le terrcin allez étendu 

Q uelles occupent , ne peut de ce moment être utile , pour la 
éfenfe de la Place , qu’avec beaucoup de travail. Ayant des 
affûts propres à tirer par-dellus les parapets, on pourra fupprimer 
les barbettes ; & quand les batteries de l’afliégeant obligeront 
de retirer de defllis les remparts les pièces tirant par-delTùs les 
parapets, on pourra les remplacer dans les faillans du rempart, 
par des mortiers , ou bien on ouvrira des embrafures dans les 
parapets de ces Faillans , pour y placer du canon monté Fur des 
affûts à la Vauban, fuivant que les circonftances l’exigeront. 

On doit donc reconuoître que les nouveaux affûts propoFés 
pour tirer par-delfus les parapets, employés Fuivant leur dellina- 
tion , feront très-utiles à la défenfe aes Places. 



CHAPITRE DEUXIEME. 



Des Batteries placées fur les côtes. 

EXTRAIT. 

Les affûts de côte (Planche II, fig. a & 4) deftincs à tirer par-defTus Pag. 17. 
des parapets , fans embrafures , feront très-expofcs aux feux des vaiffeaux , 
dont les effets varient autant que les côtes elles-mêmes , foit dans la hau- 
teur , foit dans les profondeurs de la mer , foit dans la proximité ou l'cloigne- 
ment de ces profondeurs. Une côte de peu d’élévation dont un gros vailfeau aï. 

peut approcher à cent & cent cinquante toifcs, ne peut être défendue par des 
canons montes fut des affûts conffruits pour tirer par-deffus des parapets , 
parce qu’ils font expofés à toute la moufqucterie du vailfeau , qui , s’appro- 
chant é la portée du fulil, plongera pat fes gaillards, & encore plus par fes 
huniers , l’intérieur de la batterie , de manière à en tuer ou chaffèr tous les 
Canonniers. Quelques deffins en donneront la preuve. 

On voit ( Planche IV, fig. a ) une côte formant une efpêce de cap dont les jo. 

vailfeaux peuvent approcher à la diftance de foixante toifes ; on y a placé en P, 
fur la feuille fupérieure , vingt-quatre pièces de canons montés fur des alfuts 
de côte : dans le même efpace , on a placé en Q , fur la feuille inférieure , 
vingt quatre pièces fut des affûts à aiguille , avec les embrafures & traverfes 
propres i cette méthode. Trois vailfeaux font placés à la diftance de foixante 
toifes de ces batteries , dont les terreins font fuppofés de même hauteur. 

. " ‘ ' les 
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Tome V, la battette b , de revers la batterie a,- & à dos la batterie c , & récipro' 
quement le vaifTeau C bat de même les batteries a & b. 

Pag. }i. Confidéraiit maintenant l’efFct des memes lignes de feu fur la batterie Q, 
on voit que les coups partant du vaUTeau A peuvent rencontrer les pièces de 
la batterie qu'il a en face , en pénétrant par les embrafures ; mais qu'il ne peut 
rien du tout fur les canons placés en b & en c ; de meme que le vailTeau B 
ne peut atteindre que les canons de la batterie b, & ne pourra rien fut les 
■ deux autres; de meme enfin du vaifTeau C. C'eft donc li une manière de 

I ilacer les canons qui ne les expofent qu'à ceux qu’ils ont en face , & contre 
efqucis ils peuvent tirer. 

Mais pour coimoîire le grand avantage de la batterie P, il faut en confi- 
dérct le profil ( Planche V, fig. a ) l'on y voit un vaifTeau fi de 8o canons , 
à foixante toifes des deux batteries P & Q ; le terrein des deux batteries fixé 
3>- à la même hauteur que celui où fe trouve licuée la batterie environnante du 
Fort de Tlfle d'Aix. La coupe de cette dernière batterie efi repréfentée ici 
en Q : on voit que les quatre batteries tlu vailTeau peuvent frapper le canon 
par-delTus le parapet de la batterie P, foit de front, ou dans quelque obliquité 
que Ibit place le vailTeau, par rapport à la batterie; on voit aulh que le feu 
de fes hunes plonge dans la batterie de manière qu'aucun Canonnier ne peut 
y être couvert; tandis qiie les mêmes lignes de feu partant des hunes, dirigées 
fur la batterie Q , fembhable à celle exécutée à Tlfle d'Aix , ne peuvent frapper 
que le pa.apet; & quant aux canons, ils ne peuvent être atteints que des 
coups en face , dirigés par l'ouverture du fabord ; ils font entièrement garantis 
de ceux de biais , fi nuifibles aux affûts de côte. 

Î 7 . Les batteries fans embrafures , placées fur des côtes élevées , ont encore 
plus de défavantage , contre l'opinion qui femble généralement établie ; il 
fuflira , pour s’en convaincre , de confidérer la Planche V, fig. t , tepréfentant 
une batterie de côte, élevée de dix toifes au^delTus du niveau de la met, dont 
le parapet ne peut avoir que quatre pieds de hauteur, afin que le canon puifTe 
être pointé à neuf degrés quarante-huit minutes de l’horizon ; angle d’incli- 
naifon nécelTaire pour que la pièce puifle diriger fes coups à la ligne de flot- 
taifon du vailTeau placé à foixante toifes; alors la crête du parâptt forme un 
angle fort aigu ; le foulïle du canon de la batterie en renvetfera la terre ; 
Tanut fera découvert aux trois quarts de fa hauteur , le feu des hunes y 
plongeant , comme la figure le démontre. 

O B S E 'R VA T I O N S. 

Tout le monde convient qu’une côte de peu d’élévation , 
dont un vailTeau peut approchef à foixante & a cent toifes, ne 
peut être bien défendue par des canons montés fur des affûts 
conftruits pour tirer par-deffus les parapets; ces fortes d'aftuts 
n’ont point été dellinés pour de femblables polirions. 

• Si les lignes de-feu des vaifléaux B & C euifent été prolongées 

dans la batterie Q( Flanche IV, fig. i ) comme dans la oatterieP, 
on auroit fans doute plus aifément apperçu l’infuffil'ance des 
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traverfes de la batterie Q , attendu que le vaiileau B bat par- 
derrière la partie en retour c , tandis que le vaillèau C bat aufli 
par-derrière la partie en retour b ; enlorte qu’indépendammenc 
des traverles marquées fur le plan , il auroit fallu une grande 
traverfe ou parados derrière chacune des parties en retour b & c; 
& dans le cas où les vaiflèaux pourroient fe porter intérieure- 
ment .1 l’alignement du front de la batterie a, comme la figure 
femble l’indiquer, il faudrqit encore à celle-ci un grand parados, 
pour que l’Artillerie de ces batteries fût fufceptible d’exécuter 
un feu fuivi. 

Les affûts de ccte ont principalement été employés la guerre 
dernière , dans de petites batteries de deux , trois ou quatre 
pièces de canon , deftinées à protéger le cabotage de nos vaif- 
leaux marchands , qui trouvoient un afyle alTùré contre la 
pourfuice des Corfaires ennemis dans les mouillages que défen- 
doient ces batteries : il étoit eflentiel que les pièces eullent une 
découverte d’un champ étendu, qu’elles eullent une longue por- 
tée , que les changemens de direftion pullent s’exécuter avec 
facilité que le fervice des pièces n’exigeàt qu’un petit nombre 
d’hommes ; toutes ces conditions fe trouvoient très-bien rem- 

t ilies par les affûts de côte, qui ont été ôc feront très-utiles , en 
es employant à leur vraie delbnation. 

11 elt lenfible, & on démontreroit aifément que la batterie 
( PI. V, fig. } ), élevée de dix toiles au-delTus du niveau de la haute 
mer, armée de pièces montées fur des affûts de côte, feroit bien 
moins en prife aux feux du vaiileau B, que la batterie P, qui 
ne s’élève que d’environ quatorze pieds au-delTus du niveau des 
eaux ; mais cette difeuflion feroit inutile , la batterie marquée , 
fig. 3 , ne fe trouvant pas dans les conditions preferites pour 
l’établilfement des batteries armées des nouveaux affûts de côte: 
le vailleaux pouvant approcher à cent Sc même à foixante toifes 
de la batterie ,• pour quelle pût être armée de canons montés 
fur des affûts de côte , il laudroit que les circonffances de fon 
objet 6c du terrein en eullent déterminé la pofition fur la 
côte, à quatorze toifes au-dclTûs du niveau de la haute mer.' 
Les hunes des vaiflèaux ne dirigeront pas alors des feux plongeans 
dans la batterie, dont tout l’intérieur lera parfaitement couvert; 
il n’y aura dans le même tems que deux Canonniers découverts 
pour le chargement de chaque pièce ; le pointeur feul eft dé- 
couvert quand il faut la diriger; au moyen de la vis du coin de 
mire , fans autre fecours , il lui donne l’inclinaifon qu’il juge 
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Tome V. convenable , & le Canonnier qui la fait mouvoir fur fon pivot 
fuivant l’indication du pointeur , cft couvert. Les Canonniers 
ne font découverts qu’autant que le fervice de fâ pièce exige 
qu’ils foient placés fur le chaflis de fon alFut. 

On ne voit point du tout la nécellité de réduire à une hauteur 
de quatre pieds le parapet d’une batterie fuppofée établie à une 
élévation de foixante pieds au-deffus des eaux , pour en pointer les 
canons fous un angle de neuf degrés au-deflous de l'horizon. 

Sans rien changer à la conftruckion des aÜuts de cote , exa- 
minons quelle feroit en effet la hauteur du parapet de la batterie 
bien plus élevée , Juppofée k quatorze toiles, ou quatre-vingt- 
quatre pieds au-deUiis des eaux. Il paroît fuflifant que le plus 
grand angle de la direflion des pièces au-defl'ous de l'horizon 
loit , dans ce cas , de huit degrés , pour c^u’elles puilfent être 
dirigées fur la Ikne de flottailon d’un vailleau éloigné de cent 
tpiles ; fl le vailleau approchoit de la batterie à la diftance de 
foixante ou cinquante toiles , toute fa groflè Artillerie lui de- 
viendroit alors inutile; fes mats & les hunes fournis de très- 
près .à tout le feu de la batterie , feroient très - promptement 
détruits. 

Les batteries conftruites la guerre dernière , pour être armées 
de canons montés fur des affûts de côte, avoient leurs parapets 
de fix pieds d’élévation ; comme la plupart de ces batteries 
n’avoient pas à craindre l’approche des gros vaifl’eaux à la portée 
des feux de leurs hunes , elles n’avoient pas généralement l’élé- 
vation néceffaire dans ce cas particulier; mais on peut fuppofer 

3 ue les pièces pouvoient être pointées au moins lous un angle 
e trois degrés au-dell'ous de l’norizon. 

Par le milieu de l’axe des tourillons d’une des pièces , ima- 
ginons un plan vertical perpendiculaire à la crête du parapet, 
& dans ce plan , par le même point de l’axe des tourillons , 
deux lignes droites , l’une horizontale , l’autre paflânt par le 
point où le plan rencontre la crête du parapet; l’angle tormé 
par ces deux lignes , ayant pour rayon pris fur l’horizontale , 
la dillance de Ion fommet au plan vertical partant par la crête 
du parapet , aura pour tangente la dillance de cette horizontale 
à la crête du parapet. L’axe des tourillons de la pièce ne peut 
être fuppofé à plus de quatre pieds de diftance du plan vertical 
partant par la crête du parapet , &: la ligne horizontale partant 
par le milieu de l’axe des tourillons, pourroit être élevée au- 
dertûs de la 'crête du parapet d’environ dix pouces : d’après ces 
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données d’un rayon de cjuacre pieds , & fa tangence de dix 
pouces ; l’angle indiqué des deux lignes partant du milieu de 
l’axe des tourillons, fera trouvé de onze degrés quarante -fix 
minutes; mais les pièces de la batterie propolce de quatre-vingt- 
quatre pieds d’élévation au-deflus des eaux, devant être dirigées 
fous un angle de huit degrés , l’angle ayant l'on foramec au mi- 
lieu de l’axe des tourillons , formé par l’horizontale , ôc la ligne 
pall'anr par la crête du parapet fera de cinq degrés plus ouvert 
que le précédent , & conféquemment dans la batterie propofée , 
cet angle fera de feize degrés quarance-fix minutes. Le rayon pris 
fur l’horizontale étant toujours de quatre pieds, fa tangence , qui 
eft la diflance de l’horizontale à la crête du parapet, fera trouvée 
de quatorze pouces lix lignes, donc il faudra retrancher dix pouces, 
tangente de l’angle indiqué, pour le cas où la batterie ne devoit 
tirer que fous un angle de trois degrés ; le relie , quatre pouces 
ilx lignes , ell la quantité donc le parapet de la batterie propofée 
devra être bailTé ; enforte que la polition de l’afFot étant la 
même, relativement au fol de la batterie, il reliera au parapet 
une .hauteur de cinq pieds fcpt pouces fix lignes , qui fera très- 
fuififante, la bacccne ne pouvant être dominée même par les 
hunes des vaillèaux. 

Examinons aulll la prétendue nécelfité de réduire la crête du 
parapet à un angle fort aigu dans les batteries élevées ; la plongée 
du parapet peut être fuppofée parallèle à l’axe d’une des pièces 
dans fa plus grande inchnaifon au-deUbus de l’horizon; enforte 
que dans la batterie fuppofée, élevée de quatre-vingt-quatre 
pieds , le couronnement du parapet fera incliné d’un angle 
de huit degrés, & le plan du couronnement fera avec le pim 
vertical paQant par la crête du parapet, un angle de quatre- 
vingt-deux degrés ; fuppofanc au revêtement intérieur du pa- 
rapet, un talus du tiers de fa hauteur, conformément à l’ufiige, 
le même plan vertical pafifànt par crête du parapet, fera avec 
le plan de fo'n revêtement intérieur un angle de dix-huit degrés 
vingt-fix minutes ; l’angle compris entre le plan du couronne- 
ment & le plan du revêtement intérieiîr , ou l’angle de la crête 
du parapet , fera.<ÿ>nféqucmmenc un angle obtus de cent degrés 
vingt-fix minutes , Sc non pas un angle fort aigu. 

Les défauts attribués aux batteries élevees , armées de canons 
montés fur des affûts de cote, n’ont aucune réalité , ôc les avan- 
tages de ces affûts ne font méconnus que parce qu’on les fuppofe 
dans des batteries occupant des politiens auxquelles ils ne font 
point dellinés. 
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CHAPITRE TROISIÈME. 
Embrafures doubles en bois propres aux Batteries accolées. 
EXTRAIT. 

Tome V, _ Dms la dirpolition des embtafures pour les remparts des Places , on a vu 
Pag. 4J. ci-delfus qu’elles ont pour chaque pièce un coffre particulier ^ mais ici chaque 
alfemblage de clurpeme efl fait pour recevoir deux pièces accolées à neuf ou 
dix pieds de diftance l’une de l’autre j entre chacune de ces embrafures 
doubles font élevés en dehors un merlon & en dedans une traverfe , deftinés 
à les couvrir du ricochet & de cous les coups obliques ; de façon qu’il faut 
être néceffairement dans le champ de ces fortes d’embrafures , pour pouvoir 
44. attaquer les canons qui y font montés. L’on a déjà vu cette difpontion ( PI. IV, 
fg. a], mais fur une* trop petite échelle pour en marquer les détails. La 
Planche X ne lailfe rien i deCrec I cet égard , elle préfente les détails de la 
méthode des pièces accolées , telle qu’elle a été exécutée à l’ille d’Aix , 8 c 
avec une promptitude qui prouve les avantages qu’on en peut tirer. Ayant fur 
des vailfeaux nombre de batteries femblables , des chalouppes peuvent les aller 
conftruire la nuit fur une càte ennemie, de manière qu’i la pointe du jour 
elles fe trouvent prêtes I favorifer un débarquement projeté. 
jf. S’il eft des cas où la méthode de tirer le canon j>ar-deffus les parapets n'ait 
pas de bien grands inconvéniens , comme ceux ou la portée du canon étant 
grande , la moufqueterie n’auroit aucun effet , & qu’on voulût éviter des 
conftruéHons d’embrafures , le nouvel affût à aiguille fera propre i cirer par- 
delfus les parapets , en élevant le devant & le derrière du chafSs fur des 
hauffes, de la manière exprimée Planche XI, fig. a, j , 4, 5. 

• Pour faire voir que cette efpèce d’affût fera propre i tous les fervices , il 

si. fuffira de faire connoîcre avec quelle facilité ils pourront être tranfponés. On 
voit Planche VllI , fig. i , a , j , 4, j , les plans & profils des chariots deffinés 
aux tranfports des affuu i aiguille des pièces de trente-fix & de vingt -quatre; 
l'affût de ces pièces monté fur fou chaflis , eft poné fut ces chariots ; il n’eft 
pas befoin d'obferver que l’affût eft affujetti fut fon chalïs pat des cordes. 
Les canons des calibres de ttente-fîx , de vingt-quatre & de feize , font portés 
fépaiémenc fur des chariots porte-corps , fuivant l’ufage. 

<0. Un avantage confidétablcrfle ces fortes d’affûts dans les lièges, c’eft de 
n’avoir pas befoin de tous les bois nécelfaires aux plates-formes : chaque 
plate-forme eft compofée d’un heurtoir de fept pied%de long fut hx à (ept 
pouces d'équarriftage ; de cinq gîtes, chacune de dix-huit pieds de long fur 
cinq à fix pouces , & de dix-huit madriers , chacun de dix pieds fix pouces 
fur uii pied de Ivge , & deux pouces fix lignes d’épailTcut , ptoduifant en- 
femble foixante-quatre pieds cubes , dont le poids total , i foixante-dix livres 
le pied, eft de 4610 livres, tandis que pour 1 affût i aiguille, il ne faut qu’un 
heuctou Sc un madrier circulaire , à placer fur le chemin des roulettes , ne 

ptoduifant 
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ptodairant ^ue cinq d lix pieds cubes, qui donneront un poids de trois à Tome V. 
quatre cents livres, au lieu de 4600 livres. Les Planches VI & VU font 
cotinoître les détails de toutes les paities de l'adut des pièces du calibre de 
tteme-lix. 

O B S E R rA T I O N S. 

On a déjà plulleurs fois obfervé que les recranchemens en 
charpente font une fort mauvaife conftruclion, de très- courte 
durée, fur-tout quand ces charpentes font recouvertes de terres, 
ainlî que le font les charpentes des batteries propofées des pièces 
accolées. 

Des traverfes dans les batteries de coté peuvent être utiles 
dan» quelques circonftances particulières, pour couvrir les pièces 
qui fe trouveroient cnlilées , & dominées du feu des vaifleaux ; 
ce qu’on doit éviter, autant- qu’il eft poflîble, par le choix des 

! >olItions. Les traverfes propofées deviennent infuffifantes , fi 
a batterie peut être dominée , & battue par derrière ; telle 
que la batterie marquée Q ( Planche IV, fig. 1 ) , comme on l’a 
obfervé dans le Chapitre précédent. Les traverfes deviendroi^c 
très-gênantes , & feroient fans objet , fi , par fa pofition , la 
batterie ne pouvoir être enfilée des feux des vailleaux. 

Quelque promptitude qo’on ait mife dans l'exécution de la 
méthode des pièces accolées , conftruites à l’Ifle d’Aix , il fera 
difficile de fe perfuader qu’une femblable batterie pût être exé- 
cutée en une nuit , fur une côte étrangère , pour y protéger un 
débarquement , fi l’on fait attention à la quantité de pièces de 
charpente qu’exigent ces conftruéHonS , à Ja difficulté de recon- 
noître les pièces pendant la nuit pour en former les aflemblages. 

La recherche des fers Sc leur mife en place auroit aufli fes 
difficultés ; mais fuppofant que de femblabics batteries pufTent 
en effet être conftruites en une nuit, il n’y a pas d’apparence 
que les avantages qu’on pourroit s’en promettre déterminaflènt 
à en venir à l’exécution. 

AI. le Alarquis de Al. femble reconnoître l’utilité de tirer le 
c.inon , dans quelques circonftances , par-delfus les parapets , en 
propofant d’élever pour cet ufage fes aft'uts à aiguille par le moyen 
des haufies repréfêntées Planche XI, fig. a , 3,4, 5. Ces h.aullès 
rendroient l’établiflement des pièces en batterie très-compliqué , 

& d’une longue exécution ; ce qui ne fiiuroit convenir aux 
pièces deftinées .\ tirer par-deffus les parapets des Places , qui 
ne doivent relier que peu de tems dans le même endrpit. La 
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Tome V. fig- ^ fait voir que le Canonnier pointeur feroit dans une polition 
très - gênante ; & ceux qui fe trouveroient fur le cKaflis pour 
charger la pièce, feroient tout-i-fait découverts aux feux des 
batteries de l’ennemi. Les haullcs propofées avec leurs affûts 
n’auroient pas , pour les batteries d« côte , la fiabilité &c la foli- 
dité convenables à ces fortes de batteries. 

Par l’infpeclion des plans & profils du chariot qui doit porter 
l’alfut des pièces de vingt-quatre & de trente-fix ( Planche VIII , 
3 » 4» 5» ''oit qu’au lieu d’un fimple avant-train 

3 u’on ajoute aux affûts en ufage , pour les faire voyager , il fau- 
roit charger le nouvel affût avec fon chalEs fur un chariot à 
quatre roues; ce qui ne feroit pas un petit embarras : par le 
volume & le poids du chargement , les cordes qui lieront î’affut 
à fon challis, occallonnerout une très-forte prellion des roues de 
l’affût fur les délardemens des fous-flalques , fans empêcher les 
roues de froiller continuellement ces délardemens, principale- 
ment fur les routes pavées ; pour peu que le voyage fût long , 
les fous-flafques arriveroient tout-à-fait dégradés. 

X)ans les lièges, on éprouveroit les plus grandes difficultés à 
faire parvenir les chariots à quatre roues , portant les challis 
avec leurs affûts dans les tranchées , fur-tout dans les logemens 
des chemins couverts , ôc les chariots ne pourroient relier dans 
les tranchées où ils caulêroient trop d’embarras ; mais il arrive 
fréquemment que quelque point favorable à l’effet d’une batterie 
qu’on n’avoit pas d’abord reconnu , ou quelque autre motif, en- 
gagent à faire des changemens à la première deflination des pièces ; 
quelque court trajet qn’on eût à leur faire parcourir, il faudroit 
envoyer chercher les chariots; ce feroit infiniment multiplier 
les embarras. 

M. le Marquis de M. regarde comme un avantage conlîdé- 
rable des affûts à aiguille, de difpenfer du tranfport des char- 
pentes nécefl'aires pour les plates-formes des batteries dans les 
lîcges ; en comptant que la charpente d’une plate-forme , pour 
une pièce de vingt-quatre, contient foixante-quatre pieds cubes, 
qui, à raifon de 70 liv. le pied, pefent 4610 liv. 

Négligeant les erreurs que contiennent ces calculs, obfervons 
que l’on ne donne pas aujourd’liui dix- huit pieds de longueur 
au plancher de& plates-formes ; l’ufage aéluel ell de ne compofer 
ce plancher que de douze madriers de dix pieds fix pouces de 
longueur chacun , fur un pied de large ; les gittes étant réduites 
^ douze pieds hx pouces ^ longueur , & le relle.conforme aux 
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dimenfions données , page 60 , on trouve que la charpente de 
la plate-forme d’une pièce de vingt-quatre contient quarante-un 
pieds trois pouces cubes, pefant 1887 liv. M. le Marquis de M. 
n’oppole à ce poids que celui du heurtoir 6c du madrier circu- 
laire à placer fous les roulettes de fon affût contenant cinq à fix 
pieds cubes ; mais le pied de l’affut 6c fon chailis doivent bien 
être comptés pour quelque chofe. Il femble que le poids du 
chariot à quatre roues pourroit à-peu-près compofer celui de 
l’affût en ufage avec fon avant-train ; fi nous réuniffons le poids 
de l’affût à celui du chariot, pour cette compenfation , il reliera 
au moins le poids du chalfis .1 ajouter à celui du heurtoir 6c du 
madrier circulaire, qu’il faut comparer à la charpente fupprimée 
des plates-formes. 

Suivant les dimenfions données , page 68 , de toutes les parties 
de l’affût à aiguille , il contient trente pieds huit pouces cubes 
de charpente ; y ajoutant cinq pieds quatre pouces cubes , pour 
le heurtoir 6c le madrier circulaire , ce fera trente-fix pieds cubes 
qui peferont 1510 livres; on peut même ajouter 180 livres pour 
le poids des ferrures des chailis; 6c le poids total fera i6io liv. 
quil faudra porter, au lieu de z887 livres : la différence des 
poids, 167 livres, ne peut être, comme l’on voit, de nulle 
confidération. 

Dans les affûts à aiguille deflinés à l’Artillerie des fiéges , 
rien ne compenfe les embarras du chargement de l’affût 6c fon 
chailis fur le chariot , les difficultés infinies qu’il y auroit à faire 
parvenir les pièces avec leurs affûts aux batteries des logemens 
des chemins couverts , 6c l’immobilité des pièces dans l’em- 
placement où elles fe trouveroient après leurs féparations des 
chariots. 



CHAPITRE QUATRIÈME. 

Des Affûts a aiguille propres aux pièces de baiaille. 

EXTRAIT. 

11 fuffira de donner pour la pièce de douze tout ce qui a rapport tant à fbn 
affût , qu’à la manière dont elfe doit être tranfportce Sc manocuvrèc ; il n’y a 
de différence pour les pièces de huit & de quatre que dans les dimenfions des 
confttuâions , qui doivent être proportionnées aux calibres. 

L1 Z 
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Le cliadïs, l’affur & la pièce de douze longue, feront placés enfemble fur 
un train de tranfpotr. La Planche VIII , fig. ,10, 11, 11, fait voit cette 
pièce avec fon alFut difpofée de la meme manière que les affûts des gros 
calibres; mais les fig. i j & 14 font voir que cette pièce peut être traniportée 
de la même manière que les pièces de bataille , telle que la pièce de douze , 
légère, fui vaut le nouveau modèle, repréfentee fig. 15 & 16. 

Dans la difpofition de la pièce de douze reprefentée fig. i j , 1 4', fon chaflîs 
fait lui même le c°^s du chariot qui doit la tranfporter avec fon affût , pour 
pouvoir tirer fans celTèr d’être portée fur fes quatre roues , avantage confidcrable 
que n’ont pas les pièces de bataille à flafqucs traînantes, fig. 17, qui doivent 
être fcparées de leur avant-train de route, fig. 18, pour qu’on en puilfe faire 
ufage. Le grand écart de ces dernières pièces, dans leur recul, empêchant de 
les placer exaûement au même point , après qu’elles ont tiré , chaque coup a 
l’incertitude d’un premier coup , au lieu que les chaflîs des affûts à aiguille 
étant fixés inébranlablement par une cheville ouvrière , la pièce , après avoir 
tiré, peut être ramenée precilément d la même place. 

Montes fur leurs quatre roues , les canons de bataille avec leurs affûts i 
aiguille font dans un état aulfi favorable à l’exécution du feu le plus vif, 
que lorfqu’ils font en batterie. S’agit-il de fuivre des troupes q;ii font en 
avant , & de les foutenir par un feu continuel d’Artillctic , Von n’a point d 
employer fix hommes pour porter les flafques du canon dégagé de fon avant- 
tram. L'avant-train , le challis, l’affût, le canon, tout relie dans la même 
pofition ; on attele quatre chevaux aux deux bouts de l’ellieu des grandes 
roues Sc aux crochets du devant du chaflîs ; un feul homme tient le bout 
du timon pout le diriger: le tout avance au grand trot, s’il le faut; mouve- 
ment qu’il eff impolfible de donner aux pièces de batailles aéfuelles , puifque, 
dans ces fortes oc mouvemens, il faut qu'une partie de la pièce de de foa 
affût foit ponée par des hommes. 

Des hommes feuls peuvent mener les affûts à aiguille avec leut avant- 
train, fans difcontiiiuet de faire leurs feuJi; mais s’il étoit des cas où l’on 
voulût manœuvrer les pièces fans avant- train , le chafTis reliant fixé d fes 
grandes roues aura fon aiguille foutenue par deux hommes ou par quatre , 
liiivant les circonftances; &au moment de tirer, ks hommes portant l’aiguille 
feront remplacés par deux grands leviers fixés aux extrémités des challis , 
marqués c. Planche VIII, fig. 1; & 14. La figure 15 repréfente la difpofition 
de quinze hommes deflinés par l’ordonnance a manœuvrer la pièce de bataille 
de douze , fuivant le nouveau modèle. La figure 1 4 fiit voit qii’.à-peu-prcs la 
même difiiofition peut être appliquée aux canons avec affûts d aiguille ma- 
nœuvrés (ans avant tr.iin. 

Pour obtenir l’immobilité totale du chaffis au moment du tir, on enrayera 
les quatre roues.' Les fig. 1 .... S, PI. Xll , font voir les détails d’une façon 
d’enrayer très- prompte, & convenable d l’objet dont il ell qucllion. Les 
fig. 4; , indiquent une autre méthode d’enrayer. 

Dans les pofitions à défendre fixement , l’alfut féparé de fon train de 
tranfport fera placé comme on le vo't PLinche IX, fig. a; une feule pièce 
de bois fera enfoncée en terre & percée piour recevoir la cheville ouvrière , 
& quelques madriers feront placés fous le chemin de fes roulettes ; ces pièces 
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ainfi placées à rai de terre ne donnent point de prife à l’Artillerie de l'ennemi , 
tandis que la tienne , telle qu’on la voit fig. i j , eft bientôt culbutée ; un feul 
boulet qui vient à frapper fur les jantes ou fur les rais des grandes loues des 
affûts i riafques , mettent la nièce hors de fervice. 

Tous les avantages de l’affût à aiguille ont été confiâtes pr des épreuves 
faites â rifle d’Aix : dans la dernière, du j Décembre 178’}, on a tiré 
coups, i la charge de crois & quatre livres de poudre j les effets ont 
été tels qu’on pouvoir le défirer. 

On objeélera fans doute «ju’un affiit monté fur quatre roues fera plus facile 
à démonter que celui i^ui n efl monté que fur deux ; mais toutes les petites 
roues fulTcnt-elles brifees, l’avant-train fût-il en poudre , l’affût poutroit alors 
être fervi fans av.tnt train , tel qu’il parole Planche Vlll , fig. 1 1. Pour aller 
plus loin encore , fuppofons , fi l’on veut , les grandes roues également bri- 
fées , l’affiit à aiguilla an dawiaudra capable d’un fervice encore plus fût & 
plus vif, puifqu’en un inft-int il peut ctre fixe en terre , comme on le voit 
Planche IX, hg <. Et en fuppofant que d.ms une b.itaille il y eût cinquante 
pièces de canons de démontées de part & d’autre, le feu de l’Armée dont les 
canons feroient montés fur des affûts .à aiguille', n’en recevroit aucune dimi- 
nution ; fes cinquante pièces feroient fixées û terre , & continueroient le feu 
le plus meurtrier, tandis que l’autre Armée fe trouveroit avec cinquante pièces 
de moins; &: une telle fuperiorite feroit faite pour décider le gain de la 
bataille. Ainfi donc la méthode des affûts à aiguille parole préférable dans 
tous les rapports poflibics ; & la première nation qui l’adopceta , doit avoir 
une fupécioriic décidée fur les autres. 

OBSERVATIONS. 

L.-1 manœuvre de féparer un afFut à fl.ifques traînans de fon 
avant-train cft très-prompte; il l'uffit de l’oulever le derrière de 
l’afFut , pour le dégager de la cheville ouvrière , & la pièce eft 
prête à tirer; il faudra bien plus de tems po»i- déceler les chevaux 
du chariot portant l’affût i aiguille , afin de pouvoir tirer le canon ; 
il n’eft pas poflible de tirer le canon fans dételer : indépendam- 
ment de la difficulté d’avoir allez de chevaux , pour le tranfport 
de toutes les pièces, exercés à ne pas s’émouvoir .au bruit du canon 
tiré d’aufli près , le recul du chariot mettroit nécellàirement le 
défordre dans T.-ittelage. Si l’on fuppofe que les roues feront en- 
rayées , cette operation fera encore infiniment plus longue que 
celle de féparer Valliit à flafques traînans de fon avant- train. 

La petite difFércnce qui peut fe trouver dans la difpolition de 
l’aflutà flafques, ramené à-peu-près à fa pl.ace quand le c.inon a 
tiré, ne peut produire un changement de quelque conféquence, 
quand la pièce efe dirigée d’après les marques faites au coin de 
mire , pour conlerver la même polition rel'peclive encre ralluc 
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Tome V. & la pièce; mais fi la pièce eft dirigée par le moyen d'une haufie , 
par des poincs de direéiion pris lur le terrein , ou par-quelque 
autre moyen propre à déterminer la direélion de la pièce , indé- 
pendamment de la pofition de l’afFut ; le petit changement de 
place de l’afFut ne lauroit avoir un effet lènfible relativement 
au but que devra atteindre le boulet, enforte que la faculté de 
ramener la pièce exactement dans la même pofition où elle fe 
trouvoit avant d’avoir tiré, ne donneroit à l'affût à aiguille au- 
cune efpèce d’avantage fur l'affût à flafques. 

il faut remarquer que le pointement du canon monté fur fon 
chariot, ne feroit point facile. On voit (Planche VIII, fig. 14) 
que la plate-bande de la culafle de la pièce fe trouve élevée de 

f ilus de cinq pieds au-defl'us du terrein, quoique l’inclinaifon de 
a pièce au-defl'ous de l’horizon foit peu confidérable , &. que 
l’entre-toilè du derrière du chaflis empêche le Canonnier d’ap- 
procher l’œil de cette plate-bande pour diriger la pièce. Si le 
Canonnier fe trouve forcé de monter fur le challis pour pointer, 
fa pofition fera très-gênante. Remarquez encore, même fig. 14, 
que l’entrc-toife du devant du challis fe terminant au-deff'ous des 
grandes roues, fera conftamment dans la boue, dans les mauvais 
rems, & que la pièce fera fort lujette à s’embourber, quand elle 
aura à voyager hors des grandes routes entretenues en bon état. 

Une troupe d’infanterie marchant en avant avec de l’Artillerie 
deftinée à la foutenir par un feu continuel , il eft fort indifférent 
que cette Artillerie conduite par des chevaux attelés au-devant 
des pièces, comme on le propofe , puiflé avancer au grand trot ; 
fa marche doit être réglée fur celle de la troupe , qui ne peut 
être aulli prompte qlicYe trot des chevaux. Un cheval bleflë fe 
remplace difficilement fur-le-champ ; un cheval qui fe cabre 
arrête la marche d’une voiture; & il faudroit indifpenfablement 
dételer les chevaux pour tirer les pièces ; ce qui ralentiroit beau- 
coup les manoeuvres. 

Aucun de ces inconvéniens ne fe rencontre dans la difpofition 
preferite par l’ordonnance , pour conduire l’Artillerie , quand 
elle doit accompagner une troupe d’infanterie , pour la Ibutenir 
de fon feu , & féconder fes manœuvres. Des hommes traînent 
les pièces, fuivant la difpofition marquée Planche VIII, fig. 15 ; 
quinze hommes font deftinés au fervice de chaque pièce, afin 
que l’elTort de chacun étant peu confidérable, ils puillènt l’uivre 
avec facilité la marche des troupes. Aulli -tôt que les hommes 
s’arrêtent, la pièce eft prête à tirer; & pendant qu’on la charge. 
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chaque homme reprend fa place , pour la remettre en marche 
aulli-tot qu’elle eft chargée. 

11 y auroit fans doute moins d’inconvéniens à faire traîner 
par des hommes le chariot à quatre roues de l'affût à aiguille, 
que d’y atteler des chevaux , quand il ell queflion d’avancer fur 
l’ennemi , pour tirer en manoeuvrant-; mais l’avant-train & fon 
timon donneroient bien de l’embarras pour les diriger , pour 
peu fur-tout que le terrein préfentàt quelques difficultés. M. le 
Marquis de M. confent enfin que , dans quelques circonflances , 
fon affût foit traîné par des hommes, fans avant -train. Pour- 
lors des hommes portent l’aiguille & le bout du chaffis, fuivant 
ladifpofiton marquée^Planche VIII, fig. 14; mais quand il faudra 
tirer le canon , les hommes portant le chaffis feront remplacés 
par deux leviers marqués c, fig. 13 & 14, qui feront fixés par 
des vis traverfant les colets dans lefquels paflént ces leviers ; il 
faudra bien aulli enrayer les deux roues , pour ménager la foi- 
blcllê des appuis que préfentent les leviers , qui ne font pas 
propres à le prêter comme des ffafqucs au mouvement du recul. 
Toutes ces manoeuvres, qui n’ont point lieu pour l’affût a flaf- 
ques, feroient perdre un tems précieux dans la circonffance où 
l’on luppofe le canon employé. 

Quand l’Artillerie avec affûts à aiguille devra être fixe dans 
fa pofition, les chaffis féparés de leurs roues étant placés à terre, 
ainfi qu’il ell repréfenté Planche IX, fig. 3 , cette Artillerie fera 
en effet bien moins en prife aux feux de celle de l’ennemi , 
qu’étant montée fur fes chariots ; mais dans de fe’mblables cir- 
conllances de polirions fixes , l’Officier commandant une batterie 
de l’Artillerie en ufàge ne manque pas de la couvrir par un petit 
retranchement en tranché*. & à barbette, en faifant creufer le 
terrein d’un pied ôc demi , ou deux pieds , les terres jettées en 
avant, élevées de deux pieds ou dix-huit pouces, autant qu’il le 
faut, pour former avec la partie enfoncée la hauteur d’une ge- 
nouillère ; derrière ce petit retranchement très -promptement 
exécuté , les pièces font bien moins expofées aux feux de l’en- 
nemi , que l’Artillerie à aiguille , placée à terre fur lés chaflis ; 
& l’Artillerie acluelle eft toujours prête à être mife en marche , 
au lieu que ce ne feroit pas, quoi qu’en dife l’Auteur, une petite 
affaire que de charger fur les chariots les chaffis portant les ca- 
nons montés fur leurs affûts. 

Il femblc qu’on peut former quelque douce fur l’immobilité 
du chariot pendant le tir du canon , quoique lés roues foicnc 
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Tome V. bien enrayées; les épreuves faites à l’Ifle d’Aix de l’afFut à ai- 
guille monté lut l'on chariot, ont eu, dit -on, tout le fuccès 
qu’on pouvoit délirer, la pièce a été chargée de crois Ô quatre 
livres de poudre. La charge ordinaire d’une pièce de douze ell 
de quatre livres de poudre , il n’eft pas queftion du boulet ; 
li la pièce avoit été chargée fans boulet , l’épteuve feroit ttès- 
incomplette : on font bien que fi le chariot éprouve quelque 
recul, il ne lcra pas queftion , avec les roues enrayées, de cher- 
cher à le rapprocher de la polition qu’il occupoit avant d’avoir 
tiré. 

D’apres les difpofitions indiquées de remplacer p.ir des leviers, 
ainfi qu’il eft marqué Planche VIII, fig. ij, la perte des petites 
roues du chariot brifées par le canon de l’ennemi , & quand les 
grandes roues font également brifées, de fixer les chailis à terre, 
ainfi qu’il eft reprélenté Planche JX , fig. 3, l’Auteur fait un 
calcul ôc un raifonnement qu’il fuftit de dénoncer , pour en 
appercevoir l’inexacütude. Suppofant (eft -il dit page 13 i bis) 

3 ue dans une bataille il y eut jo pièces de canons de démontées 
e part Sc d’.autre, le feu de l’Armée dont les canons feroient 
montés fur des aft'uts à aiguille , n’en recevroit aucune dimi- 
nution, fes 50 pièces feroient fixées à terre, & continueroient 
le feu le plus meurtrier , tandis que l’autre Armée le trouveroit 
avec 30 pièces de canons de moins, ce qui fuppole que le chaflîs, 
l’aft'uc & la pièce montés fur le chariot ne pourront être atteints 
par le boulet de l’ennemi. Les fig. 14 & 16 de la Planche VIII 
faifant voir l’élévation où fe trouvent le challis , l’aft'ut Sc la 
pièce, donnent lieu de penler que le plus Ibuvent la pièce fera 
mife hors de fervice, par les coups portés fur l’un de ces objets, 
qui forment enfemble la charge du chariot. On doit aulii .ip- 
percevoir qu’il y auroit peu de boulets portant fur les grandes 
roues , qui ne frappalTent aulfi le chalfis ou l’aft’ut ; enforte qu’il 
y auroit peu de pièces, dont les roues auroient été brifées, qui 
lulfent lufceptibles d’être mifes en batterie à terre fur leurs 
challis. On fera encore plus convaincu de cette vérité , fi l’on 
fait attention que l’aflut Sc Ion challis forment un enfemble 
très - compliqué , Sc conféquemment très-lulceptible d’être mis 
hors de fervice par de fort petites dégradations. 

Concluons que l’alFut à aiguille , pour les pièces de cam- 
pagne, dans la pofition habituelle, monté fur fon chariot, 
prefente aux feux de l’ennemi un but très -étendu; que cet 
affût eft bien moins convenable que l'aftiit à fiafqucs trainans , 

au 
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:0 ' au canon dcftiné i manœuvrer avec les troupes, & que, dans Tome 
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les circonilances où les pièces leroient miles en battçric à terre 
fur leurs chaflîs , la difiiculté de les placer 6c de' les mettre en 
marche , pourroit avoir de trcs-fachculês fuites. 






CHAPITRE CINQUIÈMjE. 

Dis affûts h aiguilles propres à monter l’Artillerie des vaiffeauxS 
EXT R A.J. T. 
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R VA T I O N S. 



Quelque prt'ctfion ^ue l’on fuppofe dans l'exécution des 
moyens propofts pour fixer _uu affût fur un vaillèau , fans le 
lecours des cordages, il n’cft pas poüible qu’au moins , au bouc 
d’un certain rems , cet affût n’ait de petits mouvemens qui le 
feront par fecçuflês, très- propres à le dégrader; au lieu que 
l’alVut étant amarré par des cordages , fes mtnivemcns indé- 
pendans de,j:clui du vaifleau ne fe font pas par fecouHes, les 
cordes cédant au mouvement par une fuccellion continue , ce 
qui jrade point J’jiiFuc. 

Comfne le dit très-judiçia^ircmenf M. le Marquis de M. , c’ell 
A MM. les Ofliciers de la Myin e . feuls Juges compéteus, & 
Sjpgos très-éclairés fur ce qui convieijit ,£our l'arm ement des 
■ yaiffeaux, .\ décider s’il ^a quelque avantage à retirer des 
thodes propofees. 



mc- 



Mm 









- Par les memes moyen! quon a employés pour terenir TafFat de bataille Paj. 
fur Ton dudu, ainti qu'il cil marque Planche IX, hé. i St 7, on rcciflfe 
^alemenc fur fon chaflîs l'afiùt d aiçiiilles deftiné î l'armemeni do ' ' 

leaux , & le devant du chaflîs fera hxc fur le pont pat une cheville uuviière 
incbranlablemenc airujettie par un ccrou place i fon extémité pai-deffus le 
plancher du èonc : le derrière du chaflîs pourroit aifément être flxè par des 
cordes dans là polirions convenables , ou pour tirer, ou pour le rems où il ne 
doit pa* tirer. 

Mais peut-être conviendtoit-il mieux de ne pas recourir i des amarres de 
cordagéi , pour retenir le derrière de l’atfùt. La Planche Xll, fig. 17, 18, 
a6 , 17, »8, II), donne les détails des moyens propres i manœuvrer & con<ôl 
tenir la pièce fans le fecours des corddgcs. C’cll â MM. ‘les Ofliciers de la 
Marine , feuls Juges compétens de ce qui convient fur les vailleaux , d voir 
' li CCS nouveaux moyens font prcféiables a ce qui s'ell jufqu'd ptéfent pratiqué. 
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CHAPITRE SIXIEME. 

î)es AjjJucs à aiguilles propres aux mortiers à grande portée. 



EXTRAIT. 



Tome V, 
Pag. 148. 



aiguilles appliqués aux canons de rous les calibres, 
peut s'étendre jufqu'aax inoniers de la t 



149. 



L'ufage des affûts I 

plus grande pefanre^ , & r<}ui fup- 
|K>rtcnt k pluctbrre gtM^i CCS fortes de mortiers, qui fom urdihajj^meiit 
de foute de fer , & coules avec leur femelle , pèfent de neuf à dix milliers. 
La l’linche IX, hg. jo, 51.... )7, donne les détails d'un affût de cespefatw 
Si fait coniioître que l'adiit n’a de libené fur fou cliailis que 






motuers , CX tait coniioïtre que 
pour y glilft 
dc'inMer < 

. la platte- forme. Ces affûts ont été exécutés ^ l'Ifle d'Aix, ils ont 

poité la bombe i plus de deux mille toifes ; ib ont parfaitement rculli. 



;lilfer du fens du recul, St non pour être enlevé; 6 c c'eft cette 
" donnée à ce mortier , qui diminue conlidérablement reffort du 
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O B S E R VA T I O N 5. 

Le peu de détails qu’on donne du fuccès des épreuves des 
afl'uts à mortier, faites à l’Jfle d'Aix, permet des doures fur 
. “ Tétendue de ce fuccès ; s’il le réduit à ce que la bombe a été 
S portée à plus de deux mille toifes, on conçoit très-bien que Iç 
même coup qui peut avoir porté la bombe à cette dillance, peut 
avoir brifé l’affût. 

Il paroît. Planche IX, fig. 30, que l’axe du mortier qui a 
fervi aux épreuves de l’Ille d’Aix fait avec le plan dé^ fa Icmelle 
un angle de 45 degrés. Par la forme & la^olitioii de l’atfuc fur 
le chaflis , même tig. }o, la femdlé du mortier fo trouve parallèle 
à l’horizon ; enforre que le mortier relie dirigé fous un angle dé 
45 degrés; & l’axe du mortier, ou la direction du choc, fait, 
avec le plan du chalJis, im angle de 45 degrés, plus l’angle 
inaifon de ce plan A l’horizon. Suivant la tig. 3&-, Pangie 
î plan du chaliis fait avec l’horizon , ell à-neU^ès de neuf 









d’inclinaifon 
que le 

degrés, iie conféquemment l’angle d’inclinai/tfil^e l’axe du mor- 
tier fur le plan du chaliis, ell de <4 daj^- 
On fait p.ir les premiers élémens de'm Méch.anique, que l’im- ' 
prcflîou que reçoit un plan d’un '?f»oc quelconque , ell d’autant’ 
plus grandé, que la disieWRin 3u choc lait un angle plus ouvért 
avec le pian choqué. Il faut donc conclure, que puifque la direc- 0 
tion de l’axe du inorder, qui ell celle de l’effort du coup, lait P 
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avec le plan du chadis, un anjjle plus ouvert que l’angle de cet 
axe avec la platte -forme horizontale fur laquelle le mortier à 
femelle (ê trouve placé dans fa pofition d'ufage? l’efFort du coup 
fur le ch.allis fera plus confidérable que fur la platte-forme hori- 
zontale. Par une fuite des mêmes principes, l’effort tendant 
faire gliflèr ou reculer le mortier fur le chalfis , lêra moindre 
que l’cftbrt qui tend à produire un femblable cftêt, le mortier 
étant placé (ans alfut lur la platte-forme horizont.ile ; enfortc 
qu’.idmettant la fuppofition de l’Auteur, page 149, que les 
plâtres- formes horizontales les plus foHdes ne peuvent réfifler 
fous l’elfort du mortier à lé mclle pcg polé , .i plus forte raifon le 
chaliis de-f- all'm i » a i ^uiife , Hipiel c iit é fig. }0, ne pourra réliller 
à un plus grand eff ort qu’il aura à foutenir. 

Pour connoître les r.apports qu’ont cntr’eux les dilfi^lhs 
efforts qu’ont à foutenir la platte-forme horizontale &i le chaÏÏis 
de l’aifut à aiguille, & comparer aulfi les ditférens efforts du 
mortier fur la platte-forme horizontale & fur le chaliis, l'axe du 
mortier faifant avec le plan de la femelle un angle de 45 degrés, 
& le plan du chaliis étant incliné à l’horizon de neuf degrés ; 
fuppol’ons la force du coup décompofée en deux forces , l'une 

[ icrpendiculaire , l’autre parallèle au plan choqué ; oh fait qüft 
a force du coup &c les deux forces provenant de fa décompo- 
fition , font entr’elles comme le fmus total , le finus de la direc- 
tion du coup fur le pbn, Sc le coftnus du même angle; enforte 
que la force du coup vers le fond de la chambre du mortier, 
«tant r^réfenté par le nombre 10,000, ff ce mortier eft pl.icé 
fans alîut fur jlatte - forme horizontale, conformément à 
l’ufige, l’elfort perpendiculaire que recevra la platte-forme fera 
7071 , & la force parallèle au pljui de la platte-forme, tendant 
faire regliflèr ou reculer le mortier, fera également de 7071 ; 
mai» le mortier étant placé fur l’alfut à .aiguille, comme il eft 
marqué Planche IX, fig. 30, la force du coup, toujours repré- 
feiitée par 10,000, l’effort perpendiculaire que recevra le chalfis 
tendant 3 Î le brifer , fera S090 , & l’effort parallèle au chalfis 
iQéant à faire jjgculer le mortier, fera 5878. D’après ces ré- 
lultats qui indiquent 4 ês effets direébemcnt oppofés à ceux que 
M. le Marquiî de M. a "ntu obtenir , on peut juger fi les doutes 
fur le fucccs parfait des épreuvesj^tes à l’Ille d’Aix fontjdndés. 
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Mémoires 




CHAPITRE SEPTIEME* 



De la manière donc on doit juger du degré de force des différens 
fyjlémes de Foriification. ' 



EXTRAIT. 



On «ft <bn* f*nfsge'de «tonner le nom de fyftcme i toute enceinte baf- 
cionniiéc qui diffère d'une autre , ou dans les proportions de fes ouvr.igeS , 
ou d:ins leur quanette, ou dans Icun «tifpolicions rerpeâives; de-là il fuit 
qu’on peut faite à l inâiii de femblables fyllcines> qui fe tcduileiu i un feul, 
puifque ce ne font jamais que des baftions, demi- lunes, contre-gardes, & 
auirtt ouvrages avances, plus ou moins multiplies. 

M. de Vauban s’eft fait diffèrens ■fyftèmcs baftionnes, à l'imitation de ceux 
mis en pratiqué chez toutes les nations, deux cents ans. avant lui. Chaque 
individu du Ciorps du Génie a Ton ryflême particulier qu'il communique i 
tous les Militaires qui peuvent le mettre en crédit, fur-tout aux Officiers- 
Généraux commandans dans les Provinces , dont le fuffrage ii'cft point difficile 
à obtenir : on en va donner uue preuve, en rapportaiit un Mémoire qui fiit 
accueilli par M. le Comte de Belle 111e , compofé pat M. de Cormonuiiiene, 
Diredeur des Fortifications I Metz, fut un nouveau l^ftcme de M. Bélidor, 
-ii'il combat , en prétendant que fon fyllcme , tel qu'il l’a fait exécuter dans 
ifftrentes parties de l'enceinte de cette Ville, ell infiniment fimérieur. Op 
jugera de la bonté de fes alFertions, au moyen des Réflexions Sc Obfervations 
qui accompagnent ce Mémoire. 

Il fiut lire dans le texte le Mémoire, oinfi que les Réflexions & Obfer- 
vadons. 



OBSERVA T l O’ff S. 



M. le Marquis de M. paroît réclamer la gloire qu'il rcfulê au 
Maréchal de \'auban , d'avoir vraiment imaginé des Syll^mes 
de Fortilicacion , quoique nous en connoillions qui reflèmblenr , 
♦ Ci-devint à s’y méprendre, il fon Syfléme angulaire *. Le contralle eft digne. 
“ ■ de remar<|ue, en oblèrvant que le Maréchal deAS^baii a eu là 

peu la prétention d’être Auteur de nouvcaid^ïfitêmes de forti- 
fication , que , quoiqu’il relie beaucoup Ecrits , l’on n’en 

connoic aucun où il indique les mcslUadcs qu’il adiiivies dans le 
grand nombre de Places qu’il a'ftrtifiées; ce n’eft que par les 
plans qui ont été levé# deS Fortifications que ce Père des Ingé- 
nieurs a fait conllruiie, qu’on a la connoilTance des méthodes 
qu’il a fuivies. - - 
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Ne voulant pas m’écarter des bornes de la bienCéance , je ne " Tome y, 




me permettrai point de répondre à la Diatribe de M. le Marquis 
de Al. , qui précède le Mémoire qu’il donne de M. de ^ormon- 
t.iinijne; & fes Ob(erv.itions à la fuite, ég.ilement écrites .avec 
la plus étrange préoccupation , ne font pas de nature A alTbib^r 
les conféquences qui rélulteut du Mémoire. Je ne m’.T.rréterai 
qu’un inllant fur le fingulier reproche fait A Al. de Cormon- 
taingne ( page 134) de n'avoir pas fait les profils du Syftéme de 
M. Ëclidor. 

En demandant A Al. Bélidor fes profils , AI. de Cormoritaingne 
avoit certainement en vue de bien connoîcre le Syftème qu’il 
dévoie .examiner dont le pjdii fans indication de relief, 
ne peut donner une idce. complette ; il Ce peut bien aulli 
que l'examen du pl.in donna lieu à Al. de Cormonmingne de 



Q 



■M 



èî. 






loupçonner que les profils fournis par AI. Bélidor pourroient 
elque' contre-fens , quelque ^bfurdité qui feroient 



prélenter quc; 

connoître, d’une manière plus l'eniible, aux Protecteurs du nou- 
veau Syftême , combien Ion Auteur étoit dépourvu dans l’Art 
de fortifier. 

Si , p.ir exemple , Al. Bélidor eût fourni des profils tels que 
les donne AI. le Marquis de AI. , compofés fans doute p.ar Ion 
'^Dcllinateur , le Directeur des Fortifications de Metz n’auroit 
'‘s’ffülemblablement pas eu befoin de faire un Mémoire pour dé- 
montrer que l’Auteur du Plan éc des Profils du nouveau Syltéme 
ri’cntendoit rien a la Fortific.ition. ^ 

Le premier profil (Planche XV, fig. 1 ) prçlejite d’abord un 
corps de.iyace fans folTc , dont le rempart elt élevé d’environ 
vingt-huit pieds aitdcllus du niveau du terrein ; on voit enfuite 






■ : 



le profil de la teiuillc&jie fon foilè, Sc l’élévation des flancs 
1 ^ 11 . 



cotés O au plan. Planche XÏII. D'a ptes le ijan 8i le profil faifant 
un apperçu du débl.û du (bfI 3 de la tenaufe prolongé jufqu'aux 




angles failhins des retranchemens ballionnés des couvre-Kices 



on trpuye que ce déblai feroit infuflil.ant poi 
faces de ettra nchemens qui bordent ,1e folle , 
iperieu 



our le remblai des 
qui Dordent .le toile , & pour celui des 
flancs fupérieurs , des flancs arrondis & de la courtine de l.i 
tenaille. Où (êront^j^onc prifes les terres pour former, le rem- 
très-élevé du corôsale la Place? feroit-ce qu’on a oublié 



part 



corps |de 

de marquer au profil un Toll^ nour le corps de la PKice ? xNiais 
la tenaille prolong^.Tm^lbus du niveau du^rrein 



le talus de la 
yencontreroit le revêtement 
qu'fjn eût allez de profondeur 



e© bien avant 



prolongé" de la P^e 
r de folié pour fôiirnir au remblai 
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Tome V, 



de fës rempart?. On a donc aufli oublié de former un revÊtemenc 
intérieur àu rempart de la tenaille. Suppofant ce revêtement , 
le fol 1 (? de la PLice auroit au niveau du terrein un peu moins 
de neuf toifes de largeur; enforte que fon déblai, les épaillèurs 
de maçonnerie comprifes , lèroit à-peu-près de douze toüês de^ 
largeur; il ne lui faudroit pas moins de vingt-lix à vingt-lcpt 
pieds de profondeur pour former le rembl.ai des terres du rem.^ 
p;ut ; & le revetement , depuis le fond du folié , ne pourroit 
avoir moins de cinquante-fept pieds d’élévation. On peut juger 
quelle en lêroit-la-depenlê. Cette élévation de revetement , que 
11 n’a pas loupçonnce M. le Marquis de M. , eft excellive , devant 
- régner fur tout le contour de la Fine* ^ & c’eft Gms douce d’rmrès 
un apperçu de cette grande élévation de revêtement , que Af. de 
Cormontaingne a trouve, avec raifon, leSyftême de M. Bélidor 
de forme gigantefque, comme il le dit page 167. 



^Parallèle du Syfiême de M. Bélidoravec celui de M. Cormontaingne ^ 
* 'ï ' " ^ exécuté à Mer^, ^ ' 

jà 

EXTRAIT. 



pag. «7- 



Comme il y a deux lunettes fur le front de Fortification de M. flflîdor, on 
fuppafe auili deux lunettes fur le front du fyftèmc de Mt tlê^ormomaiiigne, 
oinii qu'il eft marqué Planche XIV, 6g. 1 , afin- de donner cet avantage i l'un 
aimme à l'autre. 



Le fyftème de M. Bélidor tmpofe aux attaques des lunettes une trés- 
nombreufe Artillerie; il eft renforcé d'ouvrages exréricuis qui fe ftonquenc 
parfaitement ; il a quatre enceintes au corps de la PLtcc , 8 c U faut quatre 
ctablilfcmcns de b.rttctie avant dejwuvoir s'emparer de la Place^c’fÿftême 
de M. de Comîontaingne n'oppofe qu'une bien moins nombrefnê ,\ttillerie 
aux attaques des lunenes ; fa Fortification ne ptefentè qtrtfflb 'feule enceinte ; 
& un feul écablifTement de batteries fuffit pour fe xriiAre maître de la Place. 
Comment peut on donc fontenir que cette decritre Fortification oppoferoit 
une plus longue défenfe que le lyftêmc lil. Bclidor ? La réfiftance des 
Places «ft en r.tifon compoléc de la quantne de l'Attillerie de l'alEégé, éc du 
nombreltip enceintes à forcer.. 

Dans fes 3flfofin6ns'’^ur l'atuque du fyftème de M. Bclidor, PI. XIII, 
fig. t, M. Cormontaingne, ne coi^tc pour rien l'Attillerie qui peut être 
dirigée fur fes baiieries marqtiéet T, dans les places- d'armes du chemin 
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couvert , cependant on trouve qu'elles peuvent être battues par lu pièces de 
; la denii-lune Sc quatre du tenailfon, qm les pcemient de revers, & par vin^ 
‘ partant du corps de la Place. 

■ > OBSERVATIONS. 

y II s'en faut bien que les deux lunettes placées en avant de 
Toélogone reprélênté Planche XIV, foient difpofées fuivant les 
principes de M. de Cormontaingne; ces lunettes ne rei^oivent 
prefque point de défenrcs des demi-lunes ; les parties en retour 
des chemins couverts qui couvrent leurs lianes , interceptent 
les feux que les chemins couverts des_^ demi -lunes devroient 
diriger ri ant l..c fnll i' t di- ' crêtes des glacis qui 

enveloppent leurs faces lémblent exprès dilpofées , avec beau- 
coup de précilion , pour que 1^ logemens de l’ennemi fur ces 
crêtes de glacis ne puillènt étrè'entilces des chemins couverts 
des demi-lunes. 

Ces défectueufes difpofitions étoient faciles à éviter, en pla- 
çant un peu moins en avant les faillans des lunettes; s’ils eufîent 
été placés à foixante toiles des faillans des chemins couverts des 
baillons, les faces des lunettes dirigées vers des points pris fur 
les faces des demi -lunes, à vingt-cinq toiles de leurs faillans; 
les longueurs^ldes faces des lunettes fixées à trente toiles , leurs 
flancs .à dix^ii^, la largeur du folle, de dix toiles au faillant, 
s’évafanr un peu vers les épaules; les crêtes de leurs chemins cou- 
verts , fins former des retours , terminées aux pieds des glacis des 
demi-ljuics, enforte que leurs prolongemcns rencontrailènt la 
crête des cheinyjjtouverts des demi-lunes à environ vingt-cinq 
toifes des faillans dèces^jjemins couverts; dans cette difpolition 
les lunettes fie leurs glacis été convenablement défendus. 

Admettant cette dernière dilpbfition de. luettes, l’.uriégeanc 
ne pourra en approcher 'qu'avec précaudon, pour que fes tran- 
chées ne foient pas enfilées des demi-lunes , auxquelles il fera 
forcéd’ü^ofer des batteries direcles pour favorilcr les attaques 
des lunetrafcii’^Hiégcant ne dirigeroit vr.ailêmblablement pas les 
.attaques fur deux ||j|4lions , ainîi qu'il ell indiqué Planche XV, 
ou du moins, dans^-<^ , il feroit forcé de prendre trois demi- 
lunes. buppolons donc^i^oui feroit plus avanugeux à l’allié- 
géant , que les attaques font digigées lur un feul bailion ^l'ur 
les demi-lunes collatérales. " • 

,Les lunettes qui ont des vues fur les attaques ét.ant priles, 
l’afliégeant , au moyen des cavaliers dy. tranchée,- s'établu-a d'.i- 
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*rom* V. bord fur les faillans, puis fur les branches des chemins couverts 
des dcux demi-lunes, pour établir dans’;^s logemens des batte^ 
ries de brèches, contre les demi -lunes èc contre les hices du 
bilbon ; mais ces établillcmens ne pourront fe faire qu'à la 
faveur de traverl’cs , rapprochées , prolongées SC élevées conve- 
nablement , pour que la demi - lune collatérale de chaque loge- 
ment ne le batte pas de revers ; ce qui exigera du tems & des 
précautions. M. le Marquis de M. ne s’ell point occupé de ces 
difficultés; les batteries établies dans les^^ogemens des chemins 
couverts iMitre en brèche la demi -lune de Ion front 

d'attique. Flanche XV, font battues de revers des demi -lunes 
collatérales, &C ne lauroient conf'cqu«mmcnt lubliflor. 11 cfl 
furprenant que l’Auteur n’ait pas au moins apperçu combien fes 
logemens de chemins couvertsj^^vant les faces des baflions, de 
les batteries qu'il y fuppolê, font puillammcnt battus de revers par 
les demi-lunes collatérales, qu’il u’attaque point. 11 faut encore 
ici avoir recours à l’opinion que M. le Marquis de M. a fait 
faire fon plan d’attaque par fon Deliinateur, làns daigner y jetter 
un coup-d’œil ; ce qui me difpenfera de m’arrêter fur toutes les 
défeclueufbs difpolitions que prélènte ce plan d’attaque. < Voyez 
ci-devant p.ige 30 & fuiv. J, 

Dans les dilpofitions ci-deflus indiquées , #1^ l’ouverture' 
des brèches aiix deux demi -lunes du front dUmafcè, on leur 
{donnera l’afl'aut ; il ne fera pas pollible de donner en mème- 
tems l’allàut au ballion ; le retranchement de fa gorge, & meme 
le plus léger retranchement derrière une brèche, force l’affiffgéant 
à établir un logement, qui ne peut ici avoirJiéta'fiféTa brèche du 
ballion avant la prile des réduits dosidiffiiî-lunes , qui battroient 
de revers ce logement' ; f-’ 

Après la 'Brile dès 'de'ux demi-lunes » il faudra que l’afliégeint 
y établiflè des batteries pour battre en brècBc' leurs réduits ; il 
fera en méme-tems fes difpolitions d.ins les logemens des che- 
mins couverts du balHon , pour y établir des batteriw^ôntrc les 
flancs <^i défendent le pallàge de l'on folTfc^ Lldffîtûc au balüon 
pourra fuivre de près la prile des réduitSijiÉ^Semi-lunes. L’allîé- 
geant fera forcé de conduire du "Sans fes logemens au 
naut de la brèche, pour ouvr ir le rdK-.inchement de la gorge du 
baftidBJméme en ne lûppèittTîf que ce retranchement au_baP-t 
tion , .le nombre dw Wabfillemagjjde batteries indifpenfablès 
pour pan’enir Jans la Place ne fci;a pas moindre qu’à l’attaqïie 
du Sylteme de M. Béiidor. .. 1^. ^ 
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SUR LA Fortification perpendiculaire. i8i 

M. le Marquis de AI. n’a pas fait attention au relief de la Tome V. 
Fortification , quand il a fiippofé que les retranchemens des 
gorges des badions feroient détruits par les batteries des chemins 
couverts (Planche IV); les batteries placées fur le faillant du 
chemin couvert d’un baftion , deftinces à éteindre les feux des 
flancs oppofés , battroient trop obliquement , &c fur une trop 
petite hauteur, le revêtement de la courtine, couverte par une 
tenaille , pour faire aux extrémités de ce revêtement des brèches 
qui miflènt à découvert les revêtemens des retranchemens des 
badions. Les batteries placées dans les logemens des faces des 
places -d’armes rentrantes , dirigées en partie par-deflus les ré- 
duits de plam d’irrnt-i p-iri-.V par-defliis ou tout au 

travers des demi -lunes ( Voyez Planche XV), n’atteindroienc 
pas le revêtement de la courtine. (Voyez ci-devant la note, 

L’odlogone badionné qu’on vient d’examiner, ed fimple dans 
fon tracé ; toutes les pièces font parfaitement difpofées les unes 
à l’égard des autres , Si d'une capacité à contenir allez de troupes 
pour leur propre défenfe ; chaque pièce a un objet efl'entiel qui 
le trouve parfaitement rempli. Le Sydême de AI. Bélidor, au 
contraire, offre un grand nombre de petites pièces fans défenfes 
par elles -mêmes. Si à-peu-près fans objet : je n’ajouterai rien 
à ce qu’en a dit AI. de Cormontaingne ; m.iis AI. le Marquis 
de AL, d’après les difpolitions d’attaque, fait des changemens 
qu’il f.iut examiner. 

U n’y a qu’une feule manière de calculer l’Artillerie qui défend 
un ouvrage de Fortification ; c'ed de mefurer l’étendue des pa- 
rapets fulceptîblcs de recevoir du canon qui le flanquent , qui 
peuvent enfiler ou battre de revers les attaques parvenues fur les 
glacis. Par le prolongement des faces de la lunette ( PI. XÜI , 
fig. i ), on voit qu’elle ne reçoit aucune défenlè des demi-lunes; 
enforte que tout l’étalage de calcul du prétendu nombre de ca- 
non»qui défendent les lunettes du Syftême corrigé de M. Bclidor 
(pages 151 ), fe réduit à ce que véritablement pas une 

feule pièce de canon ne défend ces lunettes , qui n’oppoieroient 
que la plus foible réfiilance. 

Dans le Syftême non corrigé de M. Bélidor ( PI. XIII, fig. 1 ), 
le prolongement des faces de la lunette fait voir qu’elle reçoit 
de chaque demi -lune collatérale nne défenfe d’environ vingt 
toifes , qui peuvent réunir douze pièces de canons pour la dé- 
dale du faillafic de chaque lunette. Leur défaut cLlenciel , que 

N n 
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Tome V. M. de Cormontaingne fait connoître par fes difpofitions d’at- 
taque, c’eft que leurs revêtemens font découverts avant que les 
attaques foient parvenues fur leurs glacis. Dans la vue fans doute 
de remédier à ce défaut, M. le Marquis de M. couvre les flancs 
des (iennes, fig. i , par de longues branches du chemin couvert , 
qui interceptent les feux que les chemins couverts des demi- 
lunes feroient à portée de diriger pour la défenfe des folles 
des lunettes ; & ces longues branches du chemin couvert fer- 
viroient d’épaulcment à une partie des attaques qu’il feroit 
convenable, dan» cette difpolition , de diriger intérieurement 
à ces branches de chemin couvert , plutôt que lur leurs glacis , 
ainfi qu’elles font marquées lig. 

Les autres difpofitions de M. le Marquis de M., qui confiftent 
à prolonger les couvre- faces , les couvrir de contrefearpes , Sc 
à former les flancs retirés des demi- lunes par des remparts, 
ajouteroient peu à la défenlé. Les contre -gardes feront prifes 
en méme-tems que les demi-lunes &. les tenaillons. Les batte- 
ries établies dans les contre-gardes battront en même-tems les 
couvre-taces , les flancs arrondis & la courtine de la tenaille ; 
tandis que celles établies dans la demi-lune ouvriront fon réduit. 
Les contre-gardes n’auront d’autre efl'et que de retarder un peu 
retabliflement des batteries contre les flancs & la courtine de 
la tenaille ; mais elles fourniront des emplacemens étendus , 
très-favorables pour cet établill'ement de batteries ; le moment 
de l’alTaut à la tenaille ne fera pas fenfiblement difl'éré ; l’aflié- 
geant parviendra également dans la Place fans avoir de brèches 
à ouvrir , ni aux réduits , ni aux retranchemens baflionnés des 
couvre-faces. On a déjà eu occafion de remarquer que M. le 
Marquis de M. compte ordinairement au nombre de les pré- 
tendues enceintes , des retranchemens que r.alliégeant n’efl point 
forcé d’attaquer pour parvenir dans la Place. 

Remarquons que , pour apprécier la rélilfance d’une Pl.ace , 
il ne lufl.roit pas de compter les établillèmens fucceflifs de 
batteries indilpenf'ables pour s’en emparer; il faut encore ellen- 
tiellcment avoir égard aux dilh'cultés que préfentent ces établif- 
femens de batteries. Dans un logement qui ne peut être battu 
que de front, l’établiilèment d’une batterie a peu de difficultés. 
Si le logement peut être battu de revers, les difficultés pour 
établir le logement fie la batterie augmentent, fie .à melure que 
l’angle du revers devient plus grand. 

JÙc la manière dont M. le Marquis de M. compte le nombre 
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des enceintes de fes Fortifications , calcule l’Artillerie qui les 
défend , & d’après le principe qu’il établit , que la réftjlance des 
Places efl en raifon compojëe de la quantité de l'Artillerie de l'af- 
fiégé, ù du nombre des enceintes a forcer, il n’eft pas furprenauc 
que toutes fes Fortifications lui paroilfent imprenables, telles 
qu’elles font annoncées dans tout le cours de Ion Ouvrage. 

Une nombrcufe Artillerie ell fans doute avantageufe pour 
la défenfe des Places; mais fes grands efièts dépendent de fes 
bonnes pofitions & de fon ufage à propos. Tout Militaire qui 
a les premières notions de l’Art de fortifier, fait qu’une ou deux 
pièces de canons qui battent de revers quelques parties des 
attaques , ont KiVn plut U’ e ffe c qu'un grand nombre de pièces 
de canons qui ne les battroient que de front ; les principes de 
la Fortification aclucllement en uiage , ont edentiellement pour 
objet de le procurer, autant qu’il ell polliblc, des pofitions fa- 
vorables pour découvrir ainfi de revers les travaux des attaques. 
M. le Marquis de M. me permettra-t-il d’avancer, qu’il ne fait 
pas meme ce que c’ell que des défenfes qui battent de revers 
un logement de l’alliégeant. Au fujet des attaques dirigées par 
M. de Cormontaingne , contre le Syftcme de M. Bélidor , 
Planche XllI, fig. i, il ell dit, page ijj, que les batteries 
marquées T font battues par lix pièces de la demi- lune & quatre 
du tenaillon, qui les prennent de revers , èc par vingt pièces par- 
tant du corps de la Place. Il ne faut qu’un coup- d œil fur le 

[ dan des .itt.iques , Planche XIII, fig. i , pour reconnoître que 
a batterie T, établie dans la place-d’armes du chemin couvert, 
ell , par fa poCtion , parfaitement à l’abri des feux de revers de 
la demi- lune & du tenaillon, n’étant p.is poUible que les feux 
de ces pièces pénètrent dans la batterie par derrière, ou, ce qui 
revient au même , par le cùù de fon revers. On peut fe rappeller 

3 UC , par les Obfervations fur les redoutes à Hèches ( Chapitre I 
e la quatrième Partie ) , M. le Marquis de M. ignore également 
ce que c’ell que des défenfes de revers dans les dilpofitions des 
retranchensens. 
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CHAPITRE NEUVIÈME. 



Syjlême de M. de Filley. 



EXTRAIT. 



Tome V, 
i6S. 



JI7. 

310. 



On voit, PI. XVI, un héxagone fortifié fuivant le fyftême de M. Filley, 
& l’application de ce fyftênie a la dcfenfe de Tlfle d’Aix. 

Dans fon Mémoire fut le projet des ouvrages à faite à l’ifle d’Aix, 
M. HIley regarde les glacis coupés formant la b.itterie avancée, cotée xi , 
ax, X3 , ainfi que les autres glacis coupés de la Place bordant la mer, 
comme la plus grande défenfe de la Fortetefle , & comme devant être 
l'écueil de toutes les tentatives de l’ennemi qui entreprendroit de s’en rendre 
maître j fondé fur ce que les brèches faites aux revêtemens extérieurs de ces 
glacis coupes , n’enttaineroient pas la ruine des parapets , dont les revêtemens 
intérieurs font éloignés de huit toifes des revêtemens en maijonnerie de 
l’extérieur, ainfi qu’on le voit par le profil de la Planche XV, fig. 6. 

Mais l’ennemi ne tentera pouit de battre en brèche les revêtemens du 
glacis coupé ; fon objet ne fera jamais que d’en démonter les canons , d’en 
tuer les Canonniers , pour éteindre leur feu , & fe rendre m.aître de la Rade ; 
objet qu'il remplira avec la plus grande facilité , tant qu’on ne lui oppofera 
qu’une batterie découverte , telle qu’elle eft ici. 

Les glacis coupés propofés ayant des parapets de huit toifes d’épaiflêur, 
on feroit d’obligation d’cloigncr les canons de fix toifes au moins les uns des 
autres , pour oue l’extrémité des mcrions puflent avoir une épaifleur qui 
les rendit capables de quelque réfiflancc. 

( Il faut voir dans le texte le Mémoire de M. Filley, & les Obfervations de 
M. le Marquis de M. qui fe trouvent à la fuite du Mémoire ). 



OBSERVATIONS. 

Dans la pofition où fe trouve l’Ifle d’Aix , ayant fort peu 
d’élévation au-deflùs des eaux , il étoit difficile d’y établir , pour 
la défenfe de fa Rade , des batteries qui ne fuflènt pas domi- 
nées par des feux plongeans de la grofle Artillerie des vailTeaux, 
ou qui ne préfent.illent pas , par leur élévation , un but très- 
étendu à cette forte & nombreufe Artillerie. M. de Filley pré- 
vient ces inconvéniens par le glacis coupé dont il couvre fes 
batteries, ainfi qu’il eft marqué au plan , Planche XVII, & au 
profil , Planche XV, fig. <>. 

Par l’élévation des batteries derrière ces glacis , l’Artillerie 
des vaiûeaux ne peut les battre par des feux plongeans , , 
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comme l’explique M. de Filley dans fon Mémoire , les brèches 
faites au revcccmcnc du glacis coupé n’entraîneroienc point la 
ruine des parapets , qui conferveroient après l’ouverture des 
revêtemens une épaifl'eur fuftifante pour couvrir les pièces; en- 
forte que le but de l’Artillerie des vaiflcaux contre ces batteries 
le réduit à-peu-près à celui que préfentent les parapets, depuis 
le niveau des genouillères juiqu’au fommet. On reconnoît dans 
cette difpofition de batteries une très -heureufe application des 
principes indiqués dans les Obfervations précédentes ( Chap. V 
de la troilîème Partie ) , au fujet des batteries marines. 

Pour couvrir fes batteries du glacis coupé des feux des hunes 
des vaiflèaujc, M. A» Jilley propofè un blindage très-propre à 
remplir fon objet , les canons &c les Canonniers fe trouv.ant 
parf^tement couverts de toute efpèce de feux plongeans. 

On ell d’abord tenté de croire que c’cft par inadvertance 
que M. le Marquis de AI. dit, page 317, que pour l’établifle- 
ment du canon derrière le glacÎE coupé propofé , on feroit 
obligé d’éloigner les pièces de fix toifes au moins les unes des 
autres , pour que l’extrémité des nierions pût avoir une épaif- 
lèur qui les rendît capables de quelque réliftance. Le meme 
reproche contre ces batteries fe trouve répété pag. jzo Sc 311. 
Qu’importe l’épaideur du merlon à huit toifes ae diftance de 
fon revêtement intérieut : on voit par le profil , Planche XV, 
fig. 6, que fa hauteur à cette diftance eft nulle, le couronnement 
du parapet formant une feule pente ou glacis, depuis fa crête 
intérieure jufqu’au fommet du revêtement extérieur. Les cm- 
brafures étant tracées dans le glacis coupé, conformément à 
l’ufage , les pièce» efpacées de trois en trois toifes , depuis le 
revêtement intérieur dlT'parapct jufqu’à la diftance où fe ter- 
mine ordinairement fa crête extérieure, le merlon fera le même 
que s’il ne devoir pas être prolongé; & fa partie prolongée au- 
delà de cette diftance lui fervira d'appui, qui, loin de raftbiblir, 
ne pourra que le fortifier. 11 faut convenir que les canons étant 
efpacés éo trois en trois toifes derrière les parapets du glacis 
coupé , les merlons oppoferont au moins autant de téfiftance 
que ceux des parapets en ufage. 

S’ 
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RÉSUMÉ. 

Tome V. Le nouvel aflut de Place pour tirer par-defllis les parapets, 
& l’affût de cote pour tirer également par-deffus les parapæts , 
font très -utiles, en les employant l’un & l’autre dans les cir- 
conllances tk dans les polirions auxquelles ils font deftinës.* 

L’ancieu-»ff«ie-'à la Vauban pour le fervice des Places, étant 
d’une "conftruèfion plus fimple , & d’un tranfport bien plus 
facile que l’affut à aiguille propofé pour le même lervice , il 
ne peut y avoir aucune incertitude dans le choix entre ces deux 
affûts. 

Par la difficulté qu’il y auroit à faire parvenir dans les tran- 
chées les affûts à aiguille des pièces de 24, &c par l’immobilité 
des pièces féparées de leurs ^i.triots, on voit que ces affûts ne 
fauroient convenir pour monter l’Artillerie des lièges. 

II n’y auroit pas de moindres inconvéniens dans l’ufage des 
affûts à aiguille, pour l’Artillerie de campagne, principalement 
quand il s’agiroit d’employer le canon à Iccondcr les manœuvres 
de l’Infanterie, dont les mouvemcns feroient fort retardés par 
l’ufage de ces fortes d’affuts. 

Montés fur des affûts à aiguille, les gros mortiers en brife- 
roient infailliblement les challis , qui , par leur inclinaifon , fe 
trouveroient bien plus fortement choqués que des places-formes 
horizontales. 

Les Ouvrages très-eftimables que M. Bélidor a mis au jour, 
ne peuvent empêcher de reconnoître qu’il avoit puifé dans de 
fort mauvaifes lources les principes de km Syllême de Fortifica- 
tion , ainfi que l’a démontré Al. de Cormontaingne. Quoique 
Al. le Marquis de AI. défende ce Syftême à outrance , il p.iroît 
qu’il ne peut en avoir qu’une très confufe idée, puifque, d’après 
les profils qu’il en donne , ce Syftême ne feroit pas fulceptible 
d’exécution. 

La batterie deftinée i envelopper , du coté de la mer , la 
Fortific.ation projetée par M. de Filley, pour la défenfe de l’Ifle 
d’Aix & de fa Rade, établie fuivant les meilleurs principes, loin 
d’avoir les défauts imaginaires que lui attribue AI. le Alarquis 
de AI., rempliroit parfaitement l’objet de fa deftination. 
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RÉSUMÉ GÉNÉRAL- 



Jecnnt un coup-il’œil général fur tout l’Ouvrage de M. le 
Marquis de M., on remarque que fçs Hancs calematés , placés 
dans des rentrans , & les caponnières calcmatées dont l’étendue 
des feux n’excède pas la largeur des folTés, font les principaux 
moyens de défenfes ; ces pièces, par leurs polirions , ne font pas 
fulceptibles de diriger des feux de revers contre les logemens 

du glac is. Le fond dçj nnn Syftêmes fe réduit .\-peu près 

à oppofer aux logemens de l’ennemi fur les faillans de la con- 
trclcarpe ou du couvre-face général, des batteries cachées dans 
des calemates , contenant autant de pièces de canons & autant 
de Fuliliers qu’il efl: pollible d’en placer, relativement à la largeur 
& à la profondeur des fofles. 

Le peu d’étendue du but que préfente aux batteries des cafe- 
mates un logement enterré d’environ 4 pieds , oui ne peut être 
battu que de front, ôc par des batteries qui lui font intérieures; 
les détordres que doivent produire dans des cafemates les éclats 
des maçonneries , quand les boulets de l’ennemi commencent 
à y pénétrer ; l’impollibilité de réparer les dégradations des mu- 
railles , pendant l’attaque ; l’ébranlement des m.içonneries que 
doit caufer l’cxplofton de l’Artillerie tous des voûtes; les ter- 
ribles ellèts de la chute des planchers des batteries 6c celle des 
voûtes; les inconvéniens de la fumée; tout concourt à prouver 
la foible défenfe qu’oppoferoient aux attaques les calêm.ites des 
nouveaux Üyftcmcs. 

Quelques calemates ont aulli été difpofées dans les nouveaux 
Syllémes , pour découvrir les premiers travaux des tranchées ; 
leurs murailles ne peuvent avoir moins de neuf à dix pieds d’élé- 
vation au-dellus des genouillères des embrafurcs : par l’élévation 
de ces mur.ailles, on revient au defaut qu’avoieiît les anciennes 
Places , de préfenter des murailles découvertes aux premières 
batteries des attaques. C’ell un principe de la Fortification mo- 
derne, très judicieulêment établi , qu’une bonne Fortification ne 
doit avoir aucune maçonnerie vue de la campagne ; l’expérience 
ayant conlfammcnt fait connoître, depuis le bon ufage de l’Ar- 
tillerie dans les lieges, que des muraifles decouvertes font très- 
promptement dctruices par les premières batteries des attaques. 
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Il n’eft donc pas douteux que l’ennemi ërant parvenu fur la 
contrefcarpe , les cafemates des nouveaux Syllêmes ne lui oppo- 
feront que des feux intérieurs à les logemens , qui ne pourront 
en erre battus d’enfilade ou de revers ; quelque nombreufe que 
foit l’Artillerie de ces cafemates, méjne en ne fuppolant aucune 
difficulté dans l’exécution fuivie de fés feux , fes effets ne peuvent 
être comparés à ceux qu’auroient quelques pièces de canons diri- 
gées d’cntilade ou de revers contre ces logemens. 

C’cft dé delTus les remparts que font dirigées les défenlës de 
la Fortification baftionnee. Dans les Obfervations fur le Cha- 
pitre troifième de la première Partie , on a donné une idée 
de la conduite que doit fuivre l’allicgc pour rerarder les progrès 
des attaques; un des moyens dans les premiers jours du fiége, 
c’cft de réunir les feux des batteries des ouvrages extérieurs 6c 
de la Place , principalement des batteries à barbettes , contre 
les parties des attaques ou l’on apperçoit des travaux pour l’éta- 
bliflèment des batteries. Si l’Arnllerie des remparts le trouvoit 
renfermée dans des cafemates , les direélions des feux Icroient 
à-peu-près déterminées , & ne pourroient être réunies contre les 
établilfemens des batteries de l’ennemi ; au lieu que des batteries 
à barbettes , avec l’avantage de mieux découvrir les travaux des 
attaques , procurent celui de réunir beaucoup de feux contre les 
parties qu’on veut battre. 

Les remparts , ainfi que les parapets de la Fortification baf- 
tionnée, étant en terre, il fera toujours pollîble d’y renouveller 
des défenfes : on peut, au befoin , s’enfoncer dans le terre-plein 
du rempart, pour mettre en batterie quelques pièces de canons 
deftinées à_ battre d’enfilade ou de revers les logemens de 
l’ennemi. 

Les défenfes dé la Fortification moderne baftionnée font prin- 
cipalement fondées fur des feux de revers dirigés contre les 
logemens de l’ennemi fur les glacis; ce n’eft' pas feulement pour 
couvrir les courtines & les flancs des baftions , qu’on fait de 
grandes demi-lunes; c’eft fur-tout pour fe procurer des feux 
de revers , qui rendent impraticable le logefncnt de l’ennemi 
fur les glacis d’un baftion, avant la pri/c'des deux demi-lunes 
collatérales : on a fait aux réduits des flancs qui ont des vues 
de revers fur le logement de la brèche du baftion ; ce qui oblige 
l’afliégeant de prendre les réduits des deux demi-lunes avant de 
pouvoir s’établir fur les brèches d’un baftion. 

^ - On 
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On oLferve dans la Fortificacioa aâueilement en ufage , que 
les feux de revers de chaque demi-lune , contre les logemens de 
l’ennemi fur les glacis des demi-lunes voiiuies, font plus étendus, 
& que l’angle de leur direâion ell moins aigu , à proportion que 
l’angle du polygone eft plus ouvert. C’eft par cette railon que 
les défenfes réciproques des demi-lunes deviennent meilleures 
par l’augmentation du nombre des côtés du polygone. 11 rélulte 
généralement de cette augmentation du nombre des cotés du 
polygone , c’eft-à-dire , de la plus grande ouverture de l’angle 
de les cotés , que les attaques font foumlfcs à plus de feux , 
& que leur défilement exige un plus grand développement de 
tranchées.. Q iiniid les râ r>.m « HinT ce5 permettent de dévelop| er 
trois , quatre , ou un plus grand nombre de fronts fur une meme 
ligne droite , les attaques dirigées fur le centre de ces fronts , 
font de la plus difh'cile exécution , pour éviter de les entiler, ou 
plutôt pour couvrir les alliégeans dans des logemens nécelî'aire- 
ment enfilés. ( Voyez ci-devant pag. 31 , 35.) 

Pour faire brèche aux demi-lunes du dodécagone bafUonné , 
pn eft obligé de placer les batteries dans leurs chemins couverts, 
où elles font plus foumifes aux feux plongeans des faces des bâf- 
rions, que fl elles étoient placées dans les logemens fur la crête 
des glacis ; mais , dans cette dernière difpolition , il ne feroit 

f irefque pas pollible de les couvrir des feux de revers des demi- 
unes voilines ; les difficultés font beaucoup plus grandes à l’at- 
taque de plulieurs fronts développés fur une même ligne droite, 
qu’à l’attaque du dodécagone, ün fe couvre des feux d'enfilade 
par des traverles d’une étendue égale à la largeur des logemens , 
en obfervant de les élever fie multiplier à proportion de la f«pé- 
riorité du commandement. Si les logemens font battus de revers, 
des traverfes qui ne s’étendroient que fur leur largeur , ne les 
couvriroient pas; il faut alors prolonger Sc multiplier les traverles, 
à proportion que l’angle de la diretlion des feux avec celle de l’in- 
térieur du logement deyient plus ouvert. Quand l’angle du revers 
eft un peu confidéràble, coiiime d’environ trente degrés, les lon- 
gueurs des limples traverfes qu’exigeroit le défilement , les rend 
impraticables ; on » ^ours alors à des doubles fapes avec des 
traverfes tournantes ,dPut l’exécution eft nécefl'aircment très- 
lente Sc très-pénible. Il eft abne. important de réduire l’alliégeant 
à cette marche lente & péaible'$?V«ftJl’objet qu’on fe propofe 
dans la Fortification aéluellement en ufage, en dirigeant , autant 
qu’il eft polfible , des feux de rçvers contre les attaques. 

O O 




ipo Mémoires, &c. 

S’il fe trouve en avant des dehors d’une Place une pofition 
inaccelTible pour l’ennemi, ou d’un difficile accès, foit par une 
inondation, ou par quelque autre difpoficion locale, on ajoute 
infiniment à fes défenfes, en occupant de telles polirions, d’où 
l’on dirige des feux de revers fur les attaques. 

Je n’entreprendrai pas de développer dans toute leur étendue 
les principes de l’Art aéfuel de fortifier, ce feroit un ouvrage 
un peu long, & fans douce au-deflùs de mes forces; la légère 
idée de ces principes , répandue dans les Obfervations précé- 
dentes , eft phis uue fuffifance pour en conclure que les Syllcmes 
de M. le M“ de M. laiflenc la Fortification moderne baltionnée 
fort fupéricure à cous les Syftémes connue. 



Fin de la cinquième Partie. 



F I N. 




De rimprimene de Clous ier, Imprimeur du ROI, tue de Sorbonne, 

* 7 * 6 . 
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CATALOGUE 

De quelques Ouvrages relatifs à I’Akt Militaire , 
qui Je trouvent .chc:^ le meme Libraire. 



Institutions Militaires de 

Paris, 17551 , in-11 a 1 . 10 f. 

Commentaire fur les Inltitutions Mi- 
litaires de par M. le Comte 

de Turpin, fécondé éditi on, a une - 
des augnicéitatiuiis. Târùj <7^5 > 
a vol. in-s,.fig. 14 1. 

Le même, a vol. in-4. gr. pap. Jig. 

56 1. 

Commentaire fur la Retraite des Dix 
Mille de Xénophon , pat M. le 
Coince. Paris, 1766, a vol. in-ii. 
fig. 6 1. 

Efprit du Chevalier Folard, tiré de 
fes Commentaires fut Potybe. Par. 
iyÉi , in~%. fig. tf 1. 

Étude Militaire , contenant l’Extrait 
de l’Art de la Guerre de Puyfégur, 

Sc un ElTai fut divers principes de 
l’Art de la Guerre , extraits des 
Commentaires de Folard fur Po- 
lyte, par le Baron de Traverfie. 
Paris, 1758, a vol.in-ii. 5 1. 

ElTai fut la Science de la Guerre , par 
M. le Baron d’Efpagnac.- Paris , 
175 1 , 3 vol. rn-8. 9 !■ 

ElTai fut les grandes Operations de la^ 
Guette , par le même. Par. 1755;'' 
4 vol. in-S. Il I. 

ElTai fut l’Art tle la Guerre 1 pat M. 
le Comte de Turpin. Paris, 1754, 
a vol. Ù1-4. gr. pap._/f^. 30 1. 

DiéHoniuire Militaire portatif, con- 
tenant l’Explication de tous les 



termes propres à la Guerre. Paris, 
^1758 , 3 vol. irt-S. 1 5 1. 

Traité fur la Conftitucion des Troupes 
Légères , & fut leur Emploi à la 
Guerre , auquel on a joint un Sup- 
plcment contenant la Fortification 
de campagne , avec a 7 Planches. 
Paris, , in-i.fig. 7 1 . 
Art Militaire des Chinois, ou Recueil 
d’anciens Traités fur la Guerre, 
compofés pat différens- Généraux 
Chinois , traduit en François par 
M. Amiot, revu £c publié par M. 
de Guignes, avec un Supplément 
‘contenant trente figures , tiré du 
Tome VllI des Mémoires fur les 
Chinois parles Miffionnaires. Paris, 
1771, in- fig. 18I. 

Le meme , avec les figures enlumi- 
nées , & le Supplément non enlu- 
miné, m-4. v. éc. dor. fur tr. 3fi I. 
Le Supplément fe vend féparémeiit , 
broch. in-4. 6 1. 

État aâuel de la Science Militaire à la 
Chine. Paris, 1773 ,in-ii.fig. 3 1 . 
Bibliothèque Militaire, hill. & politiq. 
ç ,'3par M'. le Baron de Zurlauben, 
■»' •cohtënilitlaTtaduâiondu Général 
d’Atmée ié Onofander -, la Cam- 
pagne du grand Condé en Flandres, 
en 1674; le Cours du Rhin, ma- 
nuferit attribué au Vicomte de Tu- 
rennej desMémoitesfur-Arnaudde 
Cetvole ic Enguerrand de Coucy; 
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difTérens Mémoires politiques, & 
Relations de plulieurs Batailles tiès- 
intcrelTames. Paris, 1760, 3 vol. 
in- 11. 7 1. 10 f. 

Traite des Légions , ou Mémoires 
/ur l’Infanterie, par le Maréchal 
de Saxe. Paris , i y in- II. il. 

Élément de T aâique démontrés géo- 
métriquement , traduits de l'Alle- 
mand par le Baron de Hou\endorff'. 
Paris, 1777, 7 1 . 

Conftitudons Militaires , avec une 
Taâique adaptée à leurs principes. 
Paris, 1760 1 in-i.Jig. 6 \. 

Élcmeus de Taâique pour la Cavale- 
rie , par M. Mottin de la Balme, 
Paris, I77<!, in-i.fig. 5 |. 

Abrégé de l'Hiftoire de la Milice Fran- 
çoife, du P. Daniel, avec un Précis 
de fon état aâuel. Paris, 1780, 
l vol. irl-il.Jlg. 6 1. 



Prééminence du fervice de France fut 
celui des autres Puiflances de l’Eu- 
rope. Paru, 1767, in-i 1. br. 1 j f. 

Modèles de l’Héroïfme & des Vertus 
Militaires. Paris, 1780, i voL 
in- II. 5 1. 

Vie de Crillbn. Paris, 1781 , in-t i: 

} J* 

Golleélion des Lettres Sc Mémoires 
txouvés dans les porte- feuilL-s du 
Maréchal de Turenne, pour fervir 
de preuves i l’Hiftoire de fes Cam- 
Paris, 1781 , 1 vol. in-fol, 
pap. double , v. éc. fll. 71 1. 

La meme. 1 vol. in-fol. gr. pap. v. éc. 
fil. 108I. 

Hiftoire du Prince Eugène. Avignon, 
1777, S "*■* s- 7%. 1 1 1. 10 f. 

Campagnes du Maréchal de Noailles 
en Allemagne, en 1743. Paris, 
1761 , 1 vol. in-ii. 5 1. 
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